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Relàve

à la Gpur suprême

des Etats-Unis

Le président de la Cosr
sapréme des Etats-Unis,'
M. Warren Barger.vient d^dna-
dnnniT les fonctioas 9^ cacer^

fait dix-s^ ans. Cètte
décision donne nae actnalHié
sondaine aaz craintes ..épnioTéea
par k$ Siéranz depns la réâe^
tioa de MReagu de voir Ja

jiBAîg» Am

pays se transffMiner en cHàd^
du umaiisliniiif Wilsnnaiina

lion dajn»EAsqiMpoK sn^
céder il^Barger, celle, ppv
conpiéter cet aréopage de aênf
« sa^ »• d*n ard^. adversaire

de Favorteneàt Jégsl ne contii-

iMeroat à raanawr cens de lears

concitoyens qoi redoutent qne la

«révotadon» rpnBsnifniif ne
sarvivc laigonent^ dans le droi^
isoBÎBStiÿtear;

Mais lef pire est>èl tonjenrs
sar ? le inge Baiger, Ucn gne
précédé d*aie flehense répiâ»*
tien de Nixon, n^ara
finiemort pas préédé» ^and
retoar de béton ^édit lois de
son entrée en fontdais. 'H s^
lévéléiaagistntdebonsenspta-
tôt qae conscrvateœr tatiUoB. La
dêsàidgstion seobiie, décidée

en 1954 par la Conr, est restée

en rigaev. Eadépit de tontes les

pressions, y conipris celles

venant de Is Maison BfaueliCÿ le

dwilt dSnie innine à intemigi^
sa grossesse reeom èn lrâÿ
soen la présidence dé M.;£aigcr,
aétémaintena.

Caaan poar placer les fadérâts*

db’la sodéfé nnieasin'de .cenx

des cüednds, lej^e^BA^À
poorfaat p« iwAs: en gatij^oti

le &aMSDC airrêtMvâi^d^
de 195éÿ 4Pi acccàde aas sas-

pects la possaiilité de ’m pas
répoadre à ta |ü»llee «t de
demâiider, dés lear iirteipdla-

tiiHi, rSssaistaace d*nn avocat, la
dé^ioa de fat Conr, ai 197A>
â*antariser les E^ats à létaMr la

peme de mort restera la tadie

LE MINISTRE DES FINANCES REMPLACÉ I UNE INDUSTRIE MAL ADAPTÉE

R
rincipale sur la robe de
I. Warrem Berger. Il y a

actaeHonert plus de müle sept

cents coadamnÊs à mortdus les

prisons am^kaiaes.
Ann de M. hGau^ le ji^ge

Bteger n*en montra pas moins,

lors de rafEaira dn Watergate
nne indépendance entière à
F^ard dn ponvmr pofidqne. Ée
cotttndgnant le dbef de Pexée»'
tifà fivier à la fnsdee les bandes
amgnêtiqnes revAant des dêtsib
accabIsBts pov sa personne^ la

Cour aapiùàt conbfbna ates
fortemod à la redicrdie de la

vérité dans ce troAde scandale

en mtee ^ips qn’die ponssAt
M. Nixon à un examen de
conscience qui ne ponvait avoir

diantre issne qne sa dêndsdon.

Le nppd de cette aiXüre
n’est pas sans intérêt
aujonrd’bnl an moment ob
M. Warren Burgm* cède la

plan- Frimvnrr'fffnriM Ifffbr-

qidsl^ fbt en effet i Fépoqne le

seul des nenf «sages» a ne pas
Mrtidper à la dSefaion de la

Conr. Aa-deiè des prétextes de
circenstance alors Invoqaés,

cette af***"^ est eouToraie à la

philosopUc d’im benwic qm, «
malike de jastioe et de Âidt
coiBütBtionnei, est an perttan
convainen d’nne certaine

Comme M. Boagan, le noa-
vean président de la Conr
sninéme sè réfère 'volontiers,

poar jnstlfier ses positions
consovattices ^nmt aux droits

idMteds, on anx frohs des
à ee qa*8 .^ oomena.

d*aH>eler le « dccBein oiriÿnel »

des pères fondatems ds la nation
amoicÂne. C*est là ronvrir m
débat artificiel. La Conr
suprême poit-eBe répwdre anx
questMms socales^ morales et

jnrKSqœs qtd se posent en cette

& de vii^^is tiède avec les

principes en vignev voQà denx
ans ? Qd pcert, an demen-

nmt, ^étendre couiiaitre avec
« S^^ * • - — «IjM ^

La crise financière Nouveau déficit

s'aggrave au Mexique du commerce extérieur
Le président mexicaiiu M. Miguel de La Madrid, a

annoncé, le mardi 17 juin, la nôrmnatioh de M. Gustavo
Fetnciàli au poste de mimstre des finances, en remplace-
ment de M. Jésus Silva Herzog Cette décision a surpris,

au moment où le Mexique traverse Vtine des plus graves

cris^financières de son histoire.

É
hanger de- principal n^oeîa- avaieiitcontxibnéàdéteiidiequel-

aa plus diaiid d’une crise que peu l’atmosphère dans ks
Bdère est toujours une déd- milieux bancaires^

-

™»«ÇOISECI«juKaEAU.

effets bénétiques «Tuiie dédskm
.
(Urelasuitepage2Z}

timîltire jmse en Argentine Q y a

Le commerce ext^eur de la France a été déficitaire, en
mai, de 2,1 milliards de francs en données corrigées des
variations saisonnières, et de 2 milliards en donn^ brutes,
malgré un allégement de la facture énergétique de
2 milliards de francs. L’industrie française paye pour son
inadaptation aux besoins du marché international

Malgré un bon départ, avec un
excédent de 3,4 milliards de
francs en janvier, le commerce
eactérienr m la France est défici-

taire de. 5}2S milliards de francs
pour tes dnq premiers mms. Les

iaheement dn prograinme de
redressement économiqué dit

« plan anstxal ». les Mejâcains ont

pris un risque a un moment cru-

.

ckl en remplaçant à la tête du :e&;

minîstëre dm nnances M. Jesns F"'

Süva Herzog per un vieil ami du -*gî

pféôdent de lÂ Madrid, liL'.Gu^
tavo Petricâtii.

L’éspoir. commençait nne fris -*3

deiihisàxettaltrede.vriramtaraî-

tre, 4ai« on calme relatif, une
solntion :méine provisoire à la

,

paralysie financière du deuxième ^
pays le plus -endetté du tiers- ^
môide, avec-99 nûDîards de dri- ^
fans. ...

ss

iLes propos rassurants dé
. ^

Padminnetrerion Reagan Ct du «k;

prisident de U FecChlPanl Vri^
'rioer, dé retour dhm voyage éclair 'S'
à Mesioo la semaine J
léprise disét^ dès â&ri^kuis

''

entre MexicoiCt.le Fonds moné-

M. Marchais et les « rénovateurs »

tjsrg; aü?Lai

«ËS?Y^
NON, 3e Né I 'S

s;yo«b ws.'

tairê mtexùarimial, qtû, schm un
obsmvateur» européen avaient
m bien avancé» ces detniers jours.

(Ure. puga .S,.Ib compte rendu de ta rdunloo du comité eentrri dti

PCFét reriieto d'OBvier BfRaud.)

chinres d’avril n’étaient pas bons.

Ceux de mai ne sont gu^ meil-

leurs, si Tott tient compte de diffé-

rents paramètres.

Le déficit de mai est ^ai au
gain réalisé sur le solde énergé^
que qoi est ramené à —8,2 mil-

liards de francs, après - .10,3 mil-

liards en avril, et un déficit
mensiie! mcqren^ 15 milliards en
1985. Sur les cinq premieis mris
de l’année, le déficit éner^tique a
diminné de près de 37 milliards

de francs par rapport aux cinq

premien mois de l'année précé-

dente.

En revanebe, l’excédent indus-

triel, quoique l^èrement supé-

rienr à celui d’avril (2,4 milliards

contre 1,3 milliard) reste très

inférieur à la moyenne mensuelle

de 1985 (6,9 milliards). Les
importations de produits manu-
facturés auraient diminué de
3 mÔIiards de francs le mois der-

nier — ce qui est tout de même
bon signe — et les exportati<ms
ftitrgiftBt augmenté .de. .2,5 nûl--

Ikrib»-.

FRANÇOIS SIMON.

(Luvlasuitepagetl.)

M. REAGAN ET LE CONTROLE DES ARMEMENTS

Mort ou renaissance des accords SAIT ?
par MICHELTATU

.
Mort.on pas mort ? M. Reagan,

panît-n, n’aime pas enqdoyer ce
tenne à propos éâi traité SALT 2
sur les armements stratégiques.

Maie 8*xi n*est pss moT^ fl n'est

pas vivant son pins... Ces accords
* n'existent plta A (flt encore

tout récemment la Maison Blan-

riw. Gï si le président Reagan les

respecté pendant encore qneiqnes

mois, c’est toiitjuste s’il nv^nonve
pas le de s’en excuser 7

cette situatioii. a-fiêl dit dans s«»
measage du 27 mai, CSt pnrement
* technique ». elle découle de
contidératioos de rationalité éco

DOtmque. nullement du respect

d’un texte qui était « bieâsé » au
départ, non ratifié parce que
« non ratifiable.», qui, même rati-

fié, aurait de tonte manière déjà

expiré, et qui, pour couronner le

tout, a été <r vüô/é dès le début »

parFURSS.

Est-ce doue la Su non seule-

ment du traité concltt entre Bre^
nev et Carter en 1979, mais aussi,

comme beaucoup l’assurent au
congrès américain, dans les

médias et en Enrof^ de tout le

processus de n^oiMticm sur les

armements, ce fameux « arms
control » qui a occupé ressentiel

des relatioBS soviéto-américaines

depuis i^us de quinze ans ?

Vrire. E est vrai qne le prési-

dent Reagan n’a jamais aimé le

traité SALT 2 de 1979, qu’il

dénonçait déjà très rivement, lui

et ses anris, pendant sa campagne
électarale de 1980. 11 est vrai

aussi qu'il n'avait pas caché la

couleur, surtout les deux der-

nières Tout en assurant

qu’il s’en tenait • pour le

nKoaent » aux limitag fîxées par

ce texte, il multipliait les mises en
garde sur les violations reprochées

à Moscou : un premier rapport fat

envoyé sur ce thème au Congés
enjanvier 1984, deux autres suivi-

rent en 1985. Et l'un des princi-

paux arguments avancés
aiyourdlmi dans son oitourage

est précisément le pen (TefTet de
CCS rapports, dont Ira nêgoriateors

soviétiques, dit-on, « ne voultdeta

même pas discuter», n fallait

donc taper un jour sur la table

pour être entendu, et ce jour est

arrivé.

n est vrai encore que lesdites

violations et les polémiques qui se

déroulent à leur sujet témoignent
avant toute chose du caractère

imparfait du traité. Ainsi, le litige

principal porte sur le missile

soviétique SS 25, qnalifîé de
« nouveau » par Washington,
d'« ancien missile modernisé »

par Moscou.

(Lire la suitepage 4. i
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Soixante chercheurs de
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(6 à 8) • Société 19 et 10)

• Sports (19) • Communica-
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;

(18) • Annonces classées (20)
j

LE FESTIVAL MUSICAL DU MARAIS

Haydn au Cirque d'Hiver

fonfetessM»
(lirepagBS}

Dqmlridatieiirs années, loFes-

. tival dn Marais n’avaxt pas de

chance avec le temps : bien sou-

vent, les concerts prévus en plein

air devaient se transporter dans

des lieuz abrités. Sur les vingt-

trois manifestations musicales

ansoneées an progamme âc ce

vîngt-tiritième festival, trois seu-

lement rérnxt données dans la

cour d'honneur de l’hôtel

d’Anmont les 20, 2 1 et 26 juin.

La grande nouveauté, cette

awmSt, est l’annexion, dn Cirque

d’Hiver parmi les monuments
investis par le festivaL Situé de

Fautre côté du boulevard, donc

bon du périmètre ofïidel du
Marais historique, le Cirque
d’Hiver avait été riinûné d’office,

fl y a^ lorsque, souhaitant

renouer avec l’époque (1861) où
Jntes Pasdeloup y créa les

coneerts populaires, Bernard
Thomas avait suggéré d’y monter

uh oratorio. L’acoustique est

-assez boime (sanf pour tes

mien rangs) et le décor riuguïxer.'

Pour ce bon conseil, tardivement

suivi, l’Orchestre de chambre

Bernard Tboinas a été invité à
Afmnmr une soizbet dé valscs Ct de

polkas le 19 juin..

Le plfttff*" est assez vaste pour

accueillir des formations plus

rnipnrfanteit, eemme le WieOCT
Symphoiîkér venu faire l’ouver-

ture du festival te S juin, l’Orches-

tre de^ Paris qui interprétera la

Symphonie m 7 de Braclmer le

19 juin, sons la direction de
rtaniei BaicnbofiB, ou rOrchestre
de la garde républicaine qu'm
cro^t - â toit - défunt, car fl ne
craindra pas de s’aventnrer, entre

des pages de Schubert et de
Mozart, dans la Suite lyrique de

Berg (le 21 juin).

Ce qu’on devine du programme
à travers ces quelques indications

ne maxiqnera pas de surprendre

les habitués du festival car, sans

nier Fesprit d’ouverture des res-

ponsables successifs, c’est la pr^
fflièfè fois qu’une place si impor^

tante est faite à la musique
riennoîse de la fin du siècle der*

nier' jusqu’à l’AnsefaJ.uss. Mais
iwiwnft fl était hasardeux de pr&

senter un ouvrage lyrique de cette

période, Roger TeUat a choisi la

Fedelta premiata de Haydn qni

sera représentée neuf fris au
que d'Hiver (1).

L’Orchestre symphonique de
Vienne ne jouit pas du même
prestige que le Philhannonique,
mais le succès qu’U a remporté
dans des œuvres peu « pubUques »

ne laisse aucun doute sur la quar

lité évidente de sa prestation, au-

delà de quelques défaillances indi-

viduelles. Le Prélude pour un
drame, de Franz Sriireker (1878-

1934), qu’on ne connaît guère ici,

offre un exceflent exempte de ce

qni s’écrivait outre-Rhin vers

1914 en dehors du eerele de
SriiOiiberg' et de ses élèves. Cela
permet de mieux mesurer la sin-

gnlarité de ces derniers et empê-
che de prétendre qu’un désert de
médiocrité tes entourait

GÉRARD CONDÉ.

(1> Les 24, 26, 28, 30 joia;!", 3,A
S et 7 juilletm : 48-87-74-3 1

.

PRIX RTL GRAND PUBLIC
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HERMARY-VIEILLE

L’Infidèle
roman
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AFGHANISTAN
Le Parlement européen a oaoMje 12 Juin par 218 voix

(33 contre et 19 abstentions) une S?» '«e « reconpmtre ia

résistance afghane comme autorité naOtlUee à représenter le peuple

afghan dans sa lutte pour exercer son droit à i autodétermination.

Simone Veil et Laurent Sckwartx expriment sur ce thème des points

de 'vue convergents Les Soviéti^^tes tentent d obtenir par la diplomatie

ce qu’ils n’ont pu gagner ar^.VEurope ne peut rester indif-

férente, L’Afghanistan ne doit pas être robjet d’un marchandage entre

les Grands,

EPUIS quelques moiSt on

eacefld parier de négocia-

_ go0S pour un retrait des

sovi^qufs ^ghamstan.
paij serajt-eilB donc enfin en

.

5ur le tenant, la guerre s^tensi-

Ee. Après ax ans et demi d'oecupa-

fioa avec phis de cent mille hommes
de miens en mieux équipés, après

plus de ris ans d’opérations de plus

ee plus perfectionnées, l’armée

sovi&qne ne contr&le pas l’Afgha-
wMtoii- Car ces années ont vu la

montée en puissance simultanée de
deux protagonistes : les forces
d’occupation et la résistance. Cest
évidemment la preuve pratique que
les combattants islamiques représen-

tent sur le terrain une force indiscu-

table, QuHs sont Tmcpression d’une
profoow détermination des Afghans
à chasser l’occupanL

Le conflit s'approfondit, avec son

cortège de massacres, de réfugiés,

de misère, et aucune issue militaire

u’cst {Révisiblc. Le bon sens vou-

drait donc qu’nne solution soit

recherchée par la négociation. C’est

ce que les autorités soviétiques pré-

tendent voidmr faire. Quant à la

résistance, elle a depuis longtemps
dit sa volonté de trouver une soni-

tîcm politique. Enfln, les pourpariers

in^iects de Genève, sous Pégide de
l’ONU, GODsthuent une amorce de
négociation. Toutes les conditions ne
sont-elles donc pas réunies pour une
issue rapide ?

Le Bureau interaationa] Afgha-
nistan (1) vient d’organiser une
aaditkMhdébat, confrontation entre

experts et polhiques venus de toute

l’Europe, pour examiner les « condi-

tions d’une solutioa politique en
Afghanistan».

Le professeur Modjadeddi, délé-

gué de PAUiace islamique, qui

groupe les principales (Mganisatkms

de la résistûice, a convaincu les pai^

,ticipants de l’urgence d’une issne à
cette goerre et de la volonté de la

résistance d'y parvenir.

La sitnation n’a pas semblé com-
parable du côté soviétique. Les
coûts de l’intervention ~ économe
ques, militaires et politiques - ne
sont pas telles que l’URSS soit

Genève est loin

terrain des combats !

Lafausse e révision » de la stratégie soviétique

par LAURENT SCHWARTZ (*)

actuellement contrainte de négocier

sérieusement L’équipe Gorbatchev
n’a pas effectué la révision profonde

de la stiaté^ soviétique que cer-

tains observateurs avaient un peu
hâtivement annoncée.

Les propositKxis de retrait des
troupes d’occupation ne dmvent pas

faire lUnsion. Elles éludent la que^
lion décisive: la participation des
forces de la résistance à toute o^o-
dation sur ta solutkm du conflit Or
seuls le Pakistan et le r^îme de
Kaboul participent aux pourparlers

de Genève.

Le Pakistan est évidemment
coocemé par la sitnation en Af;^-
nistan. La guene amène des milüons
de réfugiâ sur son territmre. De
plus, l'URSS exerce à la faveur de
la guerre une pression ccMistame sur

le gouvernement dTslamabad. Mais
le Pakistan sait qu’il ne pent pas se

substituer aux résistants afghans
pour décider du sort de son voisin.

Quant an gouvernement de
Kaboul, à l’évidence il ne représente

pas les aspirations du peuple afghan
et U n’a pas non plus le pouvoir de
parler au nom de iHJRSS.

rnteet de Moscoa

On comprend rintérët qne les

Soviétiques accordent aux pourpar-
lers de Genève : ils permettent
d’occuper le terrain dii^omatique-
ment pendant que la guerre se poui^
suit et ils peuvent contribuer à faire

reconnaître le régime de Kaboul
comme représentant du peuple
afghan. Mais Genève n’est pas, dans
la situation actuelle, le ca^ d’une
négociatioD véritable.

D n'y aura de « révision » de la

stratégie soviétiqne que le jour où
l’URSS acceptera de discuter avec
la résistance afghane. Car l’état de
fait ne saurait faire oublier que c'est

l’URSS qui a agressé l'Afghanisun
et que « ceux d’en face », ceux qm
se banent, oe sont les moudjahidinB.

(*) Mathémaüciea.

CHARLES
DEGAULLE

LETTRES NOTES
ET CARNETS/mi-ms

Fin de la gnenre d'Algérie et diemioement veis
rîndëpendance avec les accords d^vian, an

miliea des êosentes, des attentats et d’épreuves
comme le putsch d^ généranx on les violences

de rÔÂS, atientat dn Pedt-Clamart
L’année 62 marque le référendum sor le pnÿet
d’élection du Président de la R^nibliqne an
suffrage nniversel. Sur le plan international,

construction du mur de Beriîn, crise de Cuba.
Enfin, Tassassinat du président Kennedy.

PLON

La paix n’a pu revenir en Algérie

qu’après que le gouvernement fran-

çais eut accepté de négocier avec les

nationalistes algériens. 11 n'y aura de
sdutkm pc^tique au conflit afghan
qu’avec la recwuiaissanoe des aspi-

rations d’un peuple en guerre pour

son ind^mndance. Et seule la résis-

tance est habilitée à traduire ces

aspirations.

üi rfile capital

Cest pourquoi la bataille politi-

que et diplomatique internationale

pottf que la résistance afghane soit

traitée comme le représentant l^i-
time du peuple afghan a été jugée
décisive par les participants â
raudition-débat. Le Parlement enm-
péen. comme les Parlements natio-

naux d'Europe ont un rffle capital à
jouer dans ce d<xnaine. De nom-
breuses autres suggestions ont été

faites lors de cette rencontre : rédi-

ger un mémorandum sur l’Afghanis-

tan à destinaticm des sdenUflques
soviétiques, agir pour le non-
lenouveUement des programmes de
rONU gérés par le régime de
Kaboul, orsaniser une mission de
pariementaires europceos dans la

régkm, intervenir dans les mouve-
ments de paix européens pour qu’ils

« n’oubliem pas rAfghanistan

Nous non plus, n’ouWons pas
rAfghanistan : U est possible de
faire pression sur l’URSS pour
l’amener à n^ocier avec ceux qui se

battent pour leur indépendance.

0)
Puis.

BIA, 24, rue de Chaligny, 7S012

Le trompe-l’œil des négociations

Aucune solution ne sera trouvée

si Von ne dormepas laparole aux résistants

par SIMONE VEJLLUS de six années ont passé

depuis que les armées soviéci-

qœs ont envahi l'Afgha^
tan. Ce qui devait être une opéntioD
militaire facile, presque une «pro-
nienade», est devenu une longue et

terrible guerre dn fait de la révolte

^Motanée de tout le peuple afghan.

Ce peuple a trouvé dans smi courage
et sa détermination le substitut aux
armes qui lui font défaut

LlqjustB agréation eommiaa par
les Soviétiques serait sans drâte
déjà oubliée et prnrtfr aux profits et

pertes si, comme d’autres,
coDSCients de leur propre faiblesse

due â rincreyable dispreportion des
forces, les Afghans avaient renoncé
â résister. Lears elTorts sans cesse

accnis pour s’opposer à l'oppression

ont coirtraint la Comnmnauté inter-

natkmale à dénoncer l’agresseur.

Une rapide soumission de
l’Afghanistan aurait sans doute
pennis de faire semblant d’ignorer

k souffrance de ce peuple et de fer-

mer lâchement les yeux sur l’^res-

SMM perpétrée. La ténacité de tout

on peuple â paurmvre les combats
pour défendre sa liberté ne Tont pas
permis. Aasti, cent vingt-deux Etats

membres des Nations unies ont Uen
été obligé de condamner une ocen-
patioa militaire et fat mise en place

d’un pouvoir civil qui ne tiennent

aucun compte dn drÀ à rantodéter-
minstion du peuple afghan et de la

paix dans le monde.

N’ayant pu obtemr la victmre
militaire rapide et décisive â
laquelle Us s’attendaient, les Soviéc^
ques tentent de soumettre le pays
par la réprestion exercée sor les

populatîmis dvilea. Les exactions de
toutes sortes contraignent des vil-

lages entiers à la flûte. Le bilan de
ces années d’une guérilla sans fntié,

devenue une véritaUe guerre, est

lourd : des centaines de mUlieis de
morts et plutieors millions de réfu-

giés dans les rays voisixis qni vivent
dant des conditions tout â fait pré-

caires.

L’Europe ne peut être indiffé-

rente, die peut et doit intervemr de
façon claire et engagée pour qne
rAfghanistan ne sdt pas robjet d’un
maicbandage entre irâ deux Grands.
A Genève, les Soviétiques tentent

d’obtenir par la diplomatie ce qn’ils

n’oot pu gabier par les armes. Mais
les négociations en coors ne sont

qu’un trompoTœil, dès kns que les

seules farces représentatives <hi pays
n’ont pas été admiaea â y partieqier.

Certes, les pays de la Conunn-
nauté européenne ont tous
oondamsé l’occupation soviâique en

* LES GUERRIERS D’ALLAH »

de Peter SchoU-Latour

Voyi^ chez les révolotionnaires

islamiques

est avec
Ë J eaux qui sont

\i patients, a Coran,
sourate 2, verset 153. Patient,

Peter SchoU-Latour l’est assuré
ment ; voHà plus de vingt ans
qu'il observe, fesciné et inquiet,

la montée de l'intégrisme dans
le monde arabo-musulman : du
Maghreb à l'Asie, de ia banlieue

sud de Beyrouth aux r^Miblî-

ques musulmenee d'URSS.
Vingt années d'enquêtes, de
reportages (pour la racSo puis

pour la télévision ouest-
allemande) afin de tenter de
décrire, tinon de comprendre, la

force et l'fanpacit de ce retour —
cette régrestion ? — à l'e istam
des origines».

La question est simple : qu’y
ft-t-fl de commun entre un gué-
rilfero du Front Moro du sud des
Philippines et un mollah de
Téhéran ? U réponse ne va pas
de sol Car, si tous deux assu-
rent combattre « au nom
d’Allah le MaêrioortSetat » pour
assurer le triomphe du massage
coranique, fis le font dans des
contextes qui n'ont rien de
oommuru Et Scholl-Latour se
garde bien d’imposer une grille

de lecture unique.

La montée de Pintégrisme
est souvent présentée,

dans les pays occidentaux,

comme un phâiomène unifonne

dont le seul modèle sereit la

RépubTique islamiqua iranienne.

C'est faire fi de la diversité des
conditions prévalant dans un
univers musulman qui compte
près de huit cents millions de

fidèles : C'est oubRer que le fon-
damentalisme est d'autant plus

virulent en Iran et au Liban qu'il

s'inspire dans ces deux pays de
la tradition chSte, une tradition

du martyre et du sacrifice,

minoritaire dans t'islam un
dboèms des musulmans sont
chiites.

Scholl-Latour sa garde soi-

gneusement de tout jugement
globaL n n’a pas la prâention
de fournir des « dés pour com-
prendra l’intégrisme » ; il

regarde et décrit. La méthode
évite le timplisme et l'approche
polémique. Ni tentative de syn-
thèse ni essai d'explication, les

Guerriers d'Ahah est avant tout
un ensenéile de tadeeux et de
portraits, souvent riche — c'est

te cas des chapitres consacrés à
Plran et au Liban — parfois
moins— sur PEgypte ou Pislam

asiatique. notammmL On ne
saurait reprocher â ce volumi-

neux carnet de route d'une via

son manque de cohérence. La
réalité dont fi tend cranpte n'en

a pas davmtage. On regrettera,

en revanche, que Pauteur -
grisé per son sMces ? - cède
parfois è Pépate professionnelle

et porte des appréciations sans
indulgence sur le comportement
de confrères plus modestes.

ALAIN FRACHON.

•k Les Guerriers d'Allah ;
800 millloiu de musulmans à la
eonquête du monde, par Peter
ScheU-Latoor, Presses de la Cité.
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Afjÿtt&istaii, malt une teDe condam-
nation n’est pas une réponse suffi-

sante â une situation de plus en plus

iattiénble, test sur le plan stricte-

ment bumamiaire qu’au du
principe interaatioual du drat des
peuples â diqMserd’eux-mèincs.

Comment ne pas s’étonner et

déplorer la relative iadifférenoe des
pays démocratiques â l'égard de ia

situation afghane ? Cominisnt ne pu
s’étonner et déplorer que les opt
nions pubtiqnes de nos pays, parfois

ti vigSantes pow déuoncer tas viola-

tions des droits de l’bonime et
s’émouvoir de ”*»««« événements
mternationanx, restent relativement

insensibles â la destruction systéma-
tique de l'AfiÿiaBistan ?

L'aetin du Pailennt

emiptei

Aussi, le Paricment européen,
assemblfe qui représente des peu-
ples dmt l’histoire est marquée par
la lutte contre les dontinatioeB étran-

^res et la résistance aux forces tou-
IHatres, a-t-îL â diverses reprises,

consacré ses débats à la sitnation en

Afghanistaii, afin d’alerter l'opiniai

publique et d’apporter ainsi son sou-

tien â la résistaiMe afghane.

Déjà, en join 1982, s’adressant

aux gouvernements des Etats mem-
bres de la CEE, le Parianent eun^
péen tanr demandait de s’engager â
recumahre la résistance afg&ne en
tant qne mouvcmeiit de Hbéiration

nstûnûle et d’epporter l’aide oéee^
sure aux résistants afghans ainti

qu’aux réfl^iés.

Le 12 dernier, ta Fariement
européen, inquiet de la récente évo-
lution de le shnatit», a adopté une
nouvelle résolution pressant les

Etats membres â s’engager davaiH
tage et à reconnaître la rétistaaoe •

afghane comme autorité habilitée ft

représenter ta peuple afghan pour
favoriser une solution pttiiuqne

négociée â laquelle participent
toutes tes parties en causa, y compris
tas diverses expressions de la rfeis-

tance afghane.

Afln de çarler d’une seule vmx,
tas sept partis principaux de ia rfeia-

tanoe afghane sont désormais réiuis

an sein de rAUianee îslamiqiie des
moudjahidins afghans. L’alliaiiee

s’est aflinnée ainsi comme un înter-

locnteur incontouniBble sans leqnd
aucune sedntion ne pourra être mise
en œuvre.

**'*.*...y

Dm <c^fe

»

(...) D est dflïîcUe d’admettre le

bienTondé de la privatisation de
TFl. Hormis ta ou les éventuds
acquérems, les bénéficiaires d’un td
coup ne seront certes ni l’Etal, qui,

bouleversant radicalement l’andiovl-

snd et par extension tout le système
de commiinicatioD, fera llgare de
bradeur du service public, ni les usa-
gers. â qui l’on confisque bntsque-
ment et autoritaireinenL fat méindre
de la télévision française et que l’œi

qx)lie d’un bien propre financé par
ta redevance.

En second lieu, c’est an preget
politiquemeiit maladroit. Cette déri-
sion impopulaire (voir tas sondages)
a levé une armée de bouclien. La
mobilisation est générale, tous set^
teun confondus, et la solidarité joue
â fond. 1 500 salariés sont décidfe â
défendre leur sort (...) Un mouve-
ment d’oi^on prêt à soutenir per-
sonnels et professioimels se dé^
tope parmi tas usagers : pétittans,

rfections d’organisations de consom-
matenrs, cosï^érences de presse,

comité ouvmt aux téléqiectateurs.

Cette réforme est une « gaffe
médiatique». D est vain, et surtout

dangereux, de déclencher des
guerres civiles, de se poser en divi-

seur du pays loisqu’on a pour aml^
tion de le gouverner.

DOMINIQUE SAINT-PIERRE.
députéde l'AbtlURGI.

Li tonr Eiffd,

e’et iéji IsiL.

Rapportant des propos entendos
lors d’une majûfestatkm cœitre la

privatisation de TF 1, fe Mcmde du
10 juin titrait ; « Et pourquoi pas ta

tour EifTd, tant qn’ita y sont ! » Stu-
pide cœnme je sois. J’étais persuadé
que ta tour Eiffel était administrée
par une société anonyme, donc pri-

vée depuis des décennies. (...) Je
croyais que les titres de ta tour Eif-
fel étaient cotés en Bourse, sur la foi

des orionnes Hnaiirières du Meêide â
ta rubrique « Comptant > (528 F le

10 juin).

Quant â la vocation de ta tour â
porter des antennes, elle remonte
aux années 1914-1918, lonqne ta

général Ferrié, organisateur des
eommonications radios aux armées,
l’avait réquisitioiuiée...

JACQUES KRYN.
(Cadenet)
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Etats-Unis

Le juge William Rehnquist
remplace M. Warren Burger

à la présidence de la Cour suprôme
Washington (AFP. UPI). — Dans ne eonmdcatioB têlévôëe

ÎMnnptn rt qaofififie par la Mabon d**AipofftiateJs b'
peNitoif Re^an a anoncÊ, «ardr 17 jnn^ là de M. Warm
Duigju, prfsideat de la Goor aupifiin la plas haate ifitiiiri^ aaiâi-
caia^ et la nomteartoa ponr lid snceeder de M.' ^ra&am Rehanatel’.
M. Reagaa a dfirtgnÉ, pon coaqieaser le départ de M. Sorger, âgé de
sobeaBte-Aa-hait aaa^ M. .Ante^ ScaBa,

.

jnge d la coa* d*^ppd de
WartângtMi depais 1982. Ia painalinn des poimrfis sera effccdre le

18 jidlet procfcafia

La éitâsàtmt de M. BagH* a créé la saiprise d WasU^ton. Poor la

jastiBer» le piésideaf de la Coor s^idiBe a JUt valoir qa^ soidaütiit sè
oonsaoer pletaeoMat d la prêparatloB des ffrPmoaies detaat anquer
le deux cntSaie amnrexsàïre de la Coastitation amâricaïite ea 1987.
M. Bargs aSé BOiBBiéSy aqnelqaeleBps dia tbete ee^Cê dargê
dHwgaâer CCS üestMtis.

Un conservateurbon teint

L'ENQUÊTE SUR L'ASSAUT DU PALAIS DE JUSTICE DE BOGOTA EN NOVEMBRF laBR

Les militaires colombiens auraient délibérément ignoré
les instructions du gouvernement
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Né en tS24 è MUwaukee,
nommé à la Cour suprême,
comme NL Warren Burger, par le

président Nixon, le juge William
Rehnquist a largement justifié

depuis lors Js réputation de
conservatisme qu était la senne
au moment de sa désignation en
1972. En matière de libéré dvH
ques ou de droit pénal, comme,
dans les aflaires constitution-
nelles, est ancien avocat s'est
clairement atué, au coin de ses
quatorze années de présence
dans la plus haute instance juefi-

ciatre du pays, du cfité de ceux
qui souhaitant revenir sur Iss

acquis libéraux des années 50
et 60.

Ancien partisan du très
conservateur Barry Goldwirater à
la présidence des Etats-Unis en
1964, M. Rahnquist avait sou-
levé. peu apids sa dédgnation.
de vives controverses par son
ettituds dans une affaire à
propos de. laquelle la Cour
suprême avait eu à stetusr. Rom-
pait avec la traeStion, il n'avait

pes hé^ alors è participer au
vote de la Cour déclarant consti-

tutionneüe la suveillance milH
laire dans TEtat de Washington
de martfestants padftstes. ûr 3
avait été quelque tein^ aupan^
vant. en sa quafité d’assistant au
ministre de la justice, Tun des
responsables gouvernementaux

.

de cette décisîon controversée.

R^xndant, en 1984, aux erf*

tiques de ceux qu lui faisaient

grief de lumenie systématique-
ment en question les arrêts de
l'ère précédente favorables à un
âargissement des droits des
Noirs et des autres minorités, le

juge Rehnquist devait tranquBe-
rnent d&larer que certaines de
ces dispositions étaient des

crscettes owasnt la voie à
fanerchie», st donc qu'dles ne
pouvaient être compatibles avec
l’esprit constitutionnel des
c pbes fondateurs ».

Comme M. Reagan, M. Rehn-
quist est un défanaour convaincu
des thèses invitant le système
judidaire à observer une oertafoe

€ réserve », en particulier à
l’égard du pouvoir politique.

C’est tins! qu'il devait refuser de
partidper à la décision de la Cour
qui devait oontrairKlre M. fifecon,

en 1975, à livrer les enregistra
msnts de conversations è te Mai-
son Btanche nées è VSffære du
Watergate, précipitant, par fee

révéla&ns ainsi livrées au pubBc,

te dénéssion du préddsnt.

Dans le même domaine du
contrée des activités poütiquea,

M. RefotqûBt lut Tui des primâ-

paux artisans de Tarrêt de te

Cour, en 1985, qui annute la

Emite dé 1000 dollars précé-

demment imposée pour ie sou-
tien fimnder accordé par les

comités d’action aux candidats è
ta présidence. Urre telle restric-

tion équivaut. expiique-t-Q. à
f autorteer un orateur à perler en
pubSc, tout en,. Juf htenBsant
rusagetTun rmat^jhone ».

Mais c'est sans douta son
oppoertipr» à l'avorteraent légal

et sbri action pour' limiter les

droits accordés par la loi aux cri-

mirtels face- è te police qid ont
contrfoué le plus è la céiâxits du
jpgB Rèhriqust. C'est certaine-

ment aussi sur. ce terrain, oè il

est aisé de soulever l’émotion

populaire, que cet ancien mem-
bre de rus Air Force s’apprête à
menerformement batulle.

M.L.

Ea « représailles poar ce
ftf 8*est passé sa palais ée
Sa^ieè»f adoD les ternes da
noaveaieBt de guérilla, le

M 19 a reveadiqoé mardi
17 jaio l*atteatat maaqué
contre le mieistre de l^nté-
rieor, M. Jaiaie Castro^ perpé-
tré pea avaat i Bog^ par
ciaq bOBBies armés. Cet
attestât sarrieat aa moaieat

oft le trîbBBal chargé de
reaqaëte sar l'affaire du
palais de justice vfeat de

' reiB^tre soa raifort.

De notre envoyé spécial

Bogota. — « procureur met en
aecusatùem leprésident de la Répu-
blique et le nùrüstre de la défense. »

La aoDVdte,' ea preaûèie page du
quotidien de diolte El Tien^o, s
nit. sensation le samedi 14 juin.

Depuis pluâean jouis, on parie à
nouveau de raffaire du pelais de jus-

tice de Bogo^ ce sanglant ^n^e
qui Th mourir, les é et 7 novembre
198S, dans on bêtiment occupé par
k gnêrilk et récupéré par l'armée,

certains des plus maÿstiats
du pays.

Le tribunal spécial chargé de
Penquête vient de remettre son lap-

poA Le procureur général de k
nation, KL Caries Jimenez Gontez, a
terminé k aea, et a conclu que le

chef de PEtat, M. Belisario Betan-
cur, et le ministre de k dfifôase, le

général Vega Uribe, devraient
répondre de kun actes devant k
Paricment. Aucun des deux rapports
u'a eneme été publié, mais ce qu'on
peut savoir de Penquête aqiEque le

tenue d*« hrdoeauste » «tiligê en
Colombie & mtqios d^uie opération
militaire qui lit 95 morts et 11 «(&s-

païus».

Dans certains cas, en effet, on a
pu établir que les balles qui ont tué
des n'avakat pas été- tirées

par k gnêrilk. Dans d'autnss cas,

qu'elles u'avaiem pu être tirées que
par les forces de Pprdre. L'exeuqde
le piti« connu, et austi k. plus drama-
tique, est cehii du ]uésident de k
Cour suprême, M. Alfondo Reyes
RchuTiriÎM-

KL Rvfa est mevt le premier jour
de P(^>éiation menée par le M-19
après avoir lancé pluaenis a]^)els

désesp&és au cessez-leH-feu et avoir

tenté de parler par téltehone avec le

président de k R^blique. qui a
refusé de Péconter. Dès le dÂut, tes

antorhés ont affirmé qu'il avah été

exécuté d'une baOe dans k tête par
le commanda Or Pexpertise de Tms-
thut méÂco4%aI ne coanime pas
cette version.

Des tests balistiques

Les experts ont ”"»»"* ringt et

nn cadavres présentant des impacts

de baOes. Ils ont fait des tests bal»
tiques pour saveur si ces balles

venaient des armes trouvées sur tes

lieux et appartenant am guéril-

teros : quarante fntik, carabines,

revolvers et pistdets mitrailleuis.

Dans irê quinze cas où ils ont pu se

prononcer^ ik ont constaté que les

projectiles — è Pexception d'un seul
~ n’avateut m été tirés par les-

armes du M-19 soumises à expertise.

Le cadavre carbonisé du {uesideut

son corps ont été tirées d'un endnût
— le trtntiême étage — où se trouvait

alors Pannéa

Le ministze de k justice, M. Enri-
que Parqja a levé lui aussi un coin
du vtùle le jcxir où il a témei^
devant k commisskHi d'erupiSte.

Dans ce témoiguage, fait il y a deux
mois mais connu seulement te ven-
dredi 13 juin, le ministre explique
qu'une des phases cruciales de l'op^
ration militaire a été menée è son
terme alors que le conseil des miiûs-

tres en avait demandé k suspeosioiL

Cétait le mercredi en fin d’ainés-

midi, premier jour de l'opération.

Un groupe spécial de k police ten-

tait, depuis le toit-terrasse, en se sei^

vant d'explosifs, de parvenir au qua-
trième étage, où étaient retenus en
otage le pi^sident de la Cour
su{néme et d'autres magistrats, sous

Des rapports accusateurs,

des mystères aussL..

de k Cour suprême présentait un
inqiact sous une omopkte, dfl i une
balle de pistolet mitraillenr de
9 mm, mais, selon les experts,
d'aucun des pistdets mitinflleurs
urilTBêc par le commanda

L'eqiertise a abouti ù k m&me
conclusion s'agissant de deux autres

magistrats morts au même endroit

que M. Reyes Behandî» Efle a éta-

bli que l'un des juges de k Ccor
suprême, M. Manuel Gaona, a été

tué jeudi 7 novembre, lors de
l'assaut fînal, par des tirs provenant
d'une potiticQ occupée par l'arméa

M. Manuel Gaona se trouvah au
milien (Tenviroa soixante-dix otages
daiB des toilettes situées entre te

denxifeme et le trmsiëme étage du
palais — le dernier foyer de résk-

tance cqjposé par te M-19 aux assail-

knts. L'armée conaaissaît k pré-
seaice de ces.otages : elle en avait été

informée par l’un d'entre eux, le

juge Rey^do ArciiiM^tas, envoyé
an péril de sa 'rie aupite des mili-

taires pour demander im médiateur
gouvememehlaL EQe à néamnmns
mitraillé les toilettes. Plusieurs
maÿstrats ont tenté alors de se sau-
ver, en se traînant par terre sur le

palier. Parmi eux, M. Manuel
Gaooa, dont II a été affirmé au
début quH avait été tué (Tune balte

dans la tête par un guérillero. Les
experts en balistique concluent an
extraire que les baltes qui ont troué

ASIE

LA VISITE EN FRANCE DU CHEF DU PC CHINOIS

Convergences avec M. Chirac sur le Cambodge
Le secrétaire général du PC efaiaois,

M. Hn Yaobang, pMsait, ce mercredi 18 jura,

daas le réÿoa lyoaaaks le trokiêiae jomnée
de se TÎshe en France. If devait ofliir daas k
sidrëe, à FSmbassade de CUne 1 Fuis, an
dbier ea rhonasÉr da prérideàt de le BépÂfr
que.

JeaÆ, evBBt soa déport pom* Berne, M.
Ho Yeobai^ tiendra à fOysée avec M. Vna-
çeis bffittenaiid une cmdëraice de presse
comiHinie, qiti n'était pes aritiakment prévne
sons cette fbnae an preyeauBe fe sa virite.

Le chef da PC qui a reacaotré
aardS le pifiidnif de rAseemblée «*f*Vr”**,

M. Jacqaee CbebBi»d>etanes, et le premier

secrêbike ds Parti sodeBstc^ M. limiel Je»
pie — a invité à se rcadre en Oibm^ — a
ea k mkne Jom' piaskars sutreticas avec
M. Jecqaei CUrae. Leva conversatioas ont
Botammsat porté sm les rdations. bikténka,
aiari qae aar k Caaibodge. Sm* ce dernier
potat^ k premier rinêur» a iaiBqné que k
Fraaœ approovait les dentikes propositions

da pmee Sbaaook — soateabes par Péida» —
prévoyaat aetammegt la fonaation d^im goa-
verhemeat de coaBtioa evee b pertidpetioa
des coaqMeeates de k résktance fchmëre et

de »*r*a de Fadari^stratioa de naoa»-
Peah. Cb pkn a été rejeté par k Vkt-

Le sort des dissidents
AVoecasèandelaydstteenFranee

du secrétaire général du PCtbinois
— dons laquelle ils votent trvee

satisfaction une marque de * nnté-
ret croissant de la Chine mut
l'Europe», '• Mbi. Wojtek Zafo-
nolli et Gilles Manceron fl) nous
adressera un tesae dans ' tequ^ ils

s’inquiétera du sort d*«an moins
une trentaine de détenus d'cpiiiion

nommément kkutifiés {qui] contir

nuent à moisir en prison malgré te

nouveau cours politique 1» en CÜwne.

«Nmis «nwHMfi en particnlier,

écrivartils, saiB anenne nonvelte du
nKriiis méoonim d'entre eux, Wâ
Jingsbeug, trente-six ans, condamné
en octobre 1979 à quô^ ans de pri-

son. C'est ce jonixialistB de aieiit

qui avait {xoposé de cmnidéter le

mot d'ordre dïkiel des «quatre
modernisations » (celtes de niidn»-

trie, de i'agiienltnre, de tetechnoto-

me et de raimée), ea lui ajoutant la

formule • la dt^uibne mo^idso-
tion : ta démovatie • (...),

» Le sort (Tun autre (Ostident s'ett

récemment aggravé : Xn Wenli,
quarante et un ans, étectricien,

asden responsable; ea 1979-1980,

de k revue ucm (dlicieile la Tribtuie

du 5 avril, qui a toujours exprimé
soa attachemeat an socialisme et au
maixkme, tout en préooausant que
l'on dévekppe la dànocaatie, è k

manière des réoovateuis tchèques
du printenq» de Pramie. 11 avait été
oondanniéen juin 1982 à quinze ans
de prison ponr « activités eoatre-

' révohtüûatudres ». Depus octobre
dentier, 0 subit des conditions de
détentûm particulièrement inhu-
maines, enfermé nne ^-llnte
gang fenêtre dont k seule voie
d'accès est un lucame ouverte dans
te plafond. (...) Oest la sancticxi'

qu’l) a ponr avoir kit parvenir

à rextérienr un ré<at manuscrit —
paitiellement traduit par la suite pai
Amnesty Internationu — où il etqtli-

que son expérience et ses idites. (...)

» La Chine peuMlle abn'er des

Hens durables avec les pays de la
OwntnM«à»fê européenne tout en
continuant d'embastiller et de
ron^Bmnw «iiT onbltettes ceux de
ses inteltectueb qui s’écartent un
tant soit peu de k ligne poUtiqne

ofBeieDe? Les m&nes lakons
nous indtent à iknis préoccuper du .

sort de Sakharov nous pooment à
nous sentir concernés par cdni de
Wei Jingsheng ou de Xn
WenlL (~) *

chm aucS^^!'?UKari»!’M«£taire
de k eoionriasioii « qaestions utteniati»

nales > de la Ligue dm droits de
numme'

i&te, M. limiel Jes- Dans k soirée, M. Oôrac offrait an Quai
rendre en Oibm^ — a dX)isay nn dfaier en rhoanear de M. Ha Yao-
tears entretiens avec bang. B a rappelé à cette oecaska PitttaAe-
B8 convenatioBS ont . ment de k Fkance à sa force de dtesnarioa
I rdations. Uktéraks, aacléaire, qjontanL en ontre; qiFeUe ae saa-
odge. Sm* ce dernier rait rester «d l'écart des ooavalles reefaerebes
tre a iaiBqné que k entre^rkes Botemmeat dus k dbmabe da
ientières proportions res|Mce», c’est-à-dire de l’initiative de
«teanes par Péida, - défense stntégiqiie da présideat Reagan.
I fonnation d’à goa-
avoe b partidpatioa Le dîner a notamment été marqaé par
lésbtaaee fchssère et l'iaterveatioa de la cbaatense Mireille

dstratioB de naoa»- Matfaiea, qoi s'est récemment rendæ en CUne
té rejeté par k ^^et- et a intesiMétë avec sncoès, en efabob, b

cfaaasoB cbssiqae near dè/ssufai

Les relations économiques avec Pékin

se développent
La Chine n’était eneme en 1984

S
ue te trente-sixième fournissear de
i France (avec 3,8 millkrds de

francs) et son quarante-trmsième
client (2,7 mOliank). En 1985, les

rapports se sont totalement inversés,

nos exportations s'élevant à 6,9 mil-

liards de francs et nos importations à
4,4 milliards. Cette angiiientatioo de
160 % de nos fouinîtuies fah que k
Chine est devenue te deuxième mai^
ché de k Fianoe dans k zmie Arie-
Océasie, derrière le Japon. Ce der-

nier, toutefois, a vendu à k France
en 1985 pour 27 mOUards de francs
de marchandises et lui en a acheté
pour 10,7 rrdnkrds de firanes.

Parties de très bas, les relations

f<ymomkiras de k France avec k
ChiiM ont dmie beanooùp angmeaité
et ne penveiu que se dévmopper
enccR à les contrais en cours se réa-

lisent. Paris a âgué avec Pfidn les

lettres dUtention rektives à la oen-

traie nucléaire de Daya-Bay. et

compte toujours pouvoir construire

une ceutrale thermique ù Bei-
Dakng, «i***» qu'une cimenterie à
Canton- Ou compte encore que la

commande trois nouveaux
Airbus (après les trois qui lui ont

déjà été livrés), ce qui rqrréseniera

unmarebede 10 milliards de francs

k garde du chef du commando. Luis
Ot^ Le ministre de k justice,

pour sauver les otages, proposa
d’entrer en oontaet avec nin des
guérilleros, Andres Almarales, qu’il

connaissait peisonneDemeDt, mais
demanda — avec l'accord des autres

ministres — que tes policiers intei^

rompent leur mterveotûm.

Les militaires qui gnmmgnriaîCT t

l’assaut passèrent outre et « le

conseil aes miidstres fut ridicu-

lisé», dh M. Pareja Le ministre de
k justice précise qne le ^recteur de
k p(riiea te général Delgado Malk-
rino, tranamH lina faUSSC infnrma-

tiou an gouvemement en afllnnam
que tes policiers n'avaient pas ren-

coDtré line qui vive an quatrième
étage, ah» que c'est là qu’ont été

retrouvés les cadavres de M. Reyes
Eehamüa et de plusieuis de ses od-
lègues, ainsi que de nombreuses vic-

times du massacra

Des témoignages

troiAlants

Des témmgnages tiouUams ont
été recueillis au couis de l'enquëte.

Us font état de penonpes sorties

vivantes du palais de justice, et dont

00 a eusohe retrouvé tes cadavres.

Ud témoin affirme avcùr vu s(Ktir eu
vie un magistrat auxiliaire du
Conseil d'Etat, Carlos Horacio
Uran. dont le corps soumis à exper-
tise montre qu’il a été atteint à la

tète d'une traite tirée à moins de
1 mètre de distance. Carlos Horam
Uran était lié à Andres Almarales,

et son beau-frère avait milité dans k
gnériOa nrugayerme, chez les Tnpa-
maros.

Autre cas troublant, celui du
chauffeur de k femme du ministre

de rmtérienr, M"> Clara de Castro,

piDCureur au Consefl d’Etat, qui a
réusti à sauver sa via Cet bomine,
José Ednardo Médina, est sorti

rivant du palais, seten plusieurs

témoins, et a été conduit au bâti-

ment où tes militaires avaient ii»
taDé leurQG et où ite interrogeaient

leurs prisonniers : le musée du 20-

JuiDet, surk place Bolivar.

Or le chauffeur était parmi tes

victimes. Déjà blessé à k main
quand il est sorti du palais - k seule

balle qui a pu être imputée au M-19.
dans l'expertise balistique, c'est

celte-d - son cadavre a éiê retrouvé
tnxié de friusieurs projectites.

A-t-il été pris pour on guérillero et
exécuté comme tel ? Est-ce aussi le
sort qui a été réservé aux neuf
employés de ta cafétéria du |»igî« et
aux trois autres personnes qoi se
trouvaient avec eux ? L’afTaire de la
cafétéria a mobilisé les aegnajatinns
de droits de Phomma Les per-
sonnes jHésentées sur les lieux ont
(Usporn. On suppose que l'armée les
a traitées comme des suspects. Selon
une version diffusée par les mîK-
taires. il y avait dans les frigos de k
cafétéria plus de 1 200 poulets, de
quoi soutenir un siège de riusienrs
jours et d'accuser les emplt^és de
complicité avec le M-19. Vérifica-

tion faite, tes poulets n'étaient pas
plus d'une trentaine, et ils figuraient

au menu proposé le 6 novembre aux
foDCttenuaires du palais.

L'enquête «rflicieUe u'a apporté
aucune lumière sur les disparus. Des
témoins ont déclaré à des juristes
étrangers, venus enquêter sur pkca
que plusieurs pereoones avaient été
évacuées du palais à bord des tgnieg

utilisés par l’arméa Des proches des
disparus afrirment avmr appris par
des coups de fa anonymes que tes

employés de k cafétiéria ont été
interrogés dans une caserne de cava-
lerie de Bogota, connue pour être un
centre de torture de rarmée.

Autre mystère, celui de rincendte

qui a dévasté le palais de justice

l'après-midi du 6 novembre, et qui

n'a cessé qu'à gnuri-peine dans k
nuit Selra k première version ofîî-

ctella c'est te M-19 qui avait provo-

qué cet incendie, pour supprimer les

dossiers de d'extraditioD

des trafiquants de drogua dont k
guérilk est présentée par le gouver^

nement cooune un alûé. Cette ver-

sion, diffusée par le ministre des

relatUms extérieures, M. Ramirez
Ocampa n'a pas résiné à rexameiL
Quand le feu a pris dans la salle

des archives, c'est l'armée, et non k
guérilla, qui se trouvait à proximité.

outre, on se demanda datw. les

milieux judiciaires, pourqum te M-
19 aurait brûle ^ tels dossiers,

puisqu’il en existe des copies an
Tnînistère de k justice ainsi qu'aux

Etats-Unis. D'autres dossiers, d'ail-

leurs, ont disparu dans l'incendie :

notamment une sentence du Consml
(TEtiU, impliquant le général

Uribe, quand Q n'étah pas encore

ministre de k défensa dans nne
affaire de torture, et d’autres juge-

ments dek même juridiction, invali-

dant pour vices de forme plusieurs

verdicts rendus par des conseils de
guerre- Or ces dossiers-li, selon nos
interlocuteurs, n*<mt pas de copte.

CHARLES VANHECKE.

• Les guérilleros du M-19 sug-
gérera une médiation du pape. —
Les guérilleros du M-19 ont offert

d’ouvrir des négociations de pw
avec te président élu de Colombte,

M. Viigilio Baroa et proposé que te

pape joue un rèle de médiateur
durant sa visite en Colombie en juS-

leL Un dirigeant du mouvement
rebelle a déclaré, jeudi 12 juin, que
1e M-19 était disposé à observer un
oessezk-feu durant la visite papala
du 1^^ au 7 juflleL U a qjouté que
1e M-19 estimait un dial^e possi-

bte avec M. Baroa qui doit prendre

ses fcmctk»s le 7 aoûL - (Reuter.)

environ, et qu’elle réserve une part à
la Fraoce dans les projets de
oonstniction et de rénovation des
métros de Shanghai, de Példn, de
Canton et de TknjiiL

Notons enfin que k France a
signé ea 1985 huit contrats de eo»
pâutitai (/oiw venture) pour les-

quek ks printâpales sociétés enga-
gées sont CDr Chimte. k
Peugeot, BSN et les paiflinu Jac-

.

quesBognrt.

• M. Shttltz en Asie du 20 au
30Juin. — La secrétaire d'Etat am&
ricain entamera k 20 juin nne tou»
née de (fizjours en Atie, an cours de

Mauilla à une réunh» ministérieae
de l'AssocktioD des natious du Sud-
Est aaatique (^EAN). Avant tes

Rnlipjnnes, où 3 s'entretiendra le

25 jum avec b présidente Aquina
M. Sholtz se rrâdra à Hongkong,
Singapour et BruneL H s'était déra
rendu à KÆanille aprb le sommet de
Toino te mois dCTuier. Le 28 juin,

M. S^tz sera à Palau, l’im des te»
ritrires de bCcronésie sous tutelle

qui ddveut passer prochainement à
un statut de Ebre assodatioa avec

les &^lÂüs. - (AFP.)

EN YOUGOSLAVIE
BONNES VACANCES

ÇA SE DIT:
RÉPUBLIQUE TOURS

1 semoine ou déport de Pbris par vols spé-

ciaux en pension complèfo, arùmotion. sports

et vin indus ou Qub RAMJCA à Primosten

en Dolmatie :Txme :

24^
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I
^ a/s/5OAVATI0IM de la situation en AFRIQUE DU SUD

Le nombi'e quotidien de victimes a doublé
I en dernier

De notre correspondant

Johanaesburg. — Le îravap a

repris nMTnalement, mardi 17 juin,

CD Afrique du Sud, après la journée

de grève gênéraAe à roccasion du

dixième aimiversaire du soulè''r"

ment de Soweto. Les ijansp^
fonctionnaient, et l’activité éccno^

que a retrouvé son niveau naon

Le rand, la monnaie locaw>* ^
gné plus de 2 «ms par

dollar américain, clfliurani J .

plus de 40 cents pour

ministre de prtEiaiBnie
du Plessis, a ÏÏiSs flmd
de 1 500 nüUions de

de 3* d«.

rinstiiut des relations

^es, in
ses suusiimw su le nom-

hre des victimes des violences :

iTS' pe}»)tui« ont traové la mort

deDiüs le début des émeutes, en sep-

icibre J 984, jusqu’au 31 mai der-

gier. Le mois de mai a atteint un
ftcorà avec 213 tués. L’institut a

olculé que 41% d’entre eux sont

iDorts â 'h suite de violences entre

Noiis, et 22% emt été tués par les

forces de Fordre. Cet organisme pr^
cise qu’il lui a été impossible de
déterminer de quelle façon les

autres victimes avaient péri. Aii

totiü, a révélé Fiostitut, 754 pei>

scHines sont mortes au cours de vio
leaoes pendant les cinq premiers
mois de l’année, contre 879 pour
toute Fannée 1985, ce qui siffle

due le ta“-*
est passé de

2.4 â 5.
.

estaac, d’autre part, à 130
environ nombre des tués depuis le

dn mois de juin, dont
qiiB/antCrdeux i partir de l’instaura-

fioa de Fétat d’uigence. Onze vic-
times OUI été recensées pour la seuie
journée du 16 juin. Au total, les

émeutes ont coûté la vie à près de
1 900 personnes en vingt et un mois
et demi. L’institut a souligné que ces
cliiffres n'étaient pas définitifs et a
demandé que, désormais, le nom des
tués smt rendu public comme c'est

le cas quand 0 s'agit de Blancs.

Depuis ie 1 2 juin, date de l'instau-

ration de l’état d'urgence, seul le

bureau gouvemementaJ d’informa-
tion est habilité à donner le bDan
quotidien des victimes des troubles.

Aucune indication n'a été fournie

sur le nombre des interpellés,

M. Leon Mellet, porte-parole, se
contentant de préciser qne ceux-ci

étaient bien traités. Fl a indiqué

qu'aucune information n'était dissi-

molée et qu'il donnait un reflet

exact de la situation dans le pays.

• Toute suggestion contraire est

dénuée de fondement a-t-il fait

remarquer.

Cinq ressortissants étrangers ont

été contraints de quitter l'Afrique

du Sud mardi. Parmi eux, figimnt
quatre Allemands, dont deux prêtres

et un enseignant qui avaient été

arrêtés en application des lois de
Fétat d'urgence et un cameraman,
de nationalité hollandaise, M. Wim
De Vos, travaniant pour la chaîne
américaine CBS, qui était dans le

pays depuis ooxe ans. Aucune raison

c’a été fourme, sinon qu’il s'agissait

de F « intérêt public ».

D’autre part, il est désormais
interdit aux télévisions étrangères de
transmettre en direct des inroma-
tions ou des interviews. Toute émis-

sion devra, à l'avenir, être prê-

enregistrée, son exp^iteur portant

la responsabilité de diffuser des nou-

velles qui pourraient être qualiTiëes

de « subversives ». La décision prise

par le bureau de l'information a été

notinée à la SABC fSouth African

Broadeasting Corporation). aHo que
ses locaux et son matériel ne soient

plus utilisés pour du direcL

MICHEL BOLE-RICHARD.

• M. Gaudin (UDF} ;

consternés. - M. Jean-Claude Gau-
din, prési^nt du groupe UDF de
l’Assemblée nationale, a déclaré, le

mardi 17 juin, au cours de son point

de presse hebdomadaire, que
• l'UDF a toujours été opposée à la

politique d'apartheid, même si elle

a contesté, en son temps, l’attitude

hypocrite du gouvernement soda-
liste, notamment de M. Faldus à ce
sujet >. « Si on défend les droits de
l'homme, il faut les défendre par-
tout dans le monde ». a-t-il dit, en
faisant allusion à la visite du chef
d’Etat polon^ le général Jaru-
zelski, à Paris. 11 a ajouté : « Flous
sommes tous consternés par ce qui
se passe en Afrique du Sud. Nous
souhaitons que Von trouve d’atüres

solutions que la haine et la violence,

même si ce n'estpasfacile. •

Les Communes approuvent le refus opposé par M™ Thatcher

à des « sanctions punitives et négatives »

M« Margaret Thatcher, qui reste

totalement cqjposée à des sanctions

économiques contre l'Afrique du
Sud, a fait approuver sa positioo.

mardi 17 juin, par la Chambre des

communes. Les députés britanni-

ques ont repoussé, par 331 vmx
contre 206, une modoa de l’opposi-

tion travailliste demandant des

« sanctimts économiques ejjîeaees »

«Mitre Pretmia, Ce vote a en lieu au
terme d’un débat houleux de six

heures, au cours duquel M"* That-

cher a été sévèrement critiquée par

l’opposition.

Le porte-parole du Parti travail-

liste pour les affaires étrangères,

M. Denis Healey, a accusé le pre-

mier Diinistre d'» indifférence gla-

ciale • au sort des populations sud-

africaines. M* Thatcher a répondu

que des sanctions seraient « puni-

tives et négatives », ajoutant :

« L'important est de mettre fin à
l'tqtartheid par des négociations et

d'essayer de mettrefin à la violence

des deux côtés. Cela continuera à
&re notre objuiif •

Le secrétaire au Foreign Oflice,

Sir GeoH'rey Howe, a cependant

indiqué que Londres entendait étu-

dier avec ses partenaires du Com-
monwealth et de la CEE « les

mesures susceptibles d'aider à trou-

ver un riglemeiü pacifique en Afri-

que du Sud». L'important, a-i-il

ajouté, est de mettre « l’apartheid à

genoux pas l’économie sud-

africaine »,

nosiems pays ont, en revanche,

pris position en favenr de sanctions.

L’AustraUe, le Danemark et la

Chine ont appelé mardi ie Consul
de sécurité des Nations unies (qui

était réuni à la demande de
l'Angtria, à la suite du raid sud-

^ricain contre le port de Namibe) â
prendre des mesures contre Pretoria,

et le groupe des pays non alignés a
l’intention de faite de même. Pour sa

part, le premier ministre irlandais,

M. Garret Htzgerald, qui était reçu

mardi à Paris par le p^dent Mit-

terrand, a souhaité qoe le Conseil

européen, qui doit se réunir la

semaine prochaine à La Haye,
prenne des « mesures impor-
tantes ». L'Irlande, a-tnl souligné,

« comme la France, est enfaveur de
SORCriOAS ».

M. Tambo :

c Un rôle déshonorant a

Alors que la BoUrie a annmcé sa

décision de fermer ses consulats

honoraires à Johannesburg et au
Cap pour protester contre l'apar-

theid, les trois giandes centrales syn-

dicales italiennes, la CGIL, la CISL
et l*UlC ont décidé une série de
mesures de boycottage des bateaux

et des avions sud-africains.

A Paris, où les travaux de la

conférence des Nations unies pour
des sanctions contre Pretoria se sont

poursuivis mardi, M. Oliver Tambo,

DIPLOMATIE
Mort ou renaissance des accords SALT ?

(5u/re de la première page.)

Comment savoir si les caractéris-

tiques d’un engin s'écartent des
normes en vigueur, sinon en obser-

vant d'aussi près que possible ses

essais en vol et en captant les don-
nées transmises ? Cest sur ce point

que porte la seconde doléance des
Etats-Unis, qui accusent leurs par-

tenaires de coder délibérément ces

données. Or le traité est parfaite-

ment ambigu sur ce point, puisqtie,

s’il interdit à chaque partie
d’« empêcher la vérification par
les moyens techniques nationaux »,

de l'autre, il n'interdit pas le

codage...

Reste à savoir si les arbres de la

technicité n’en sont pas tenus ù
cacher la forêL Même en admet-
tant que les Soviétiques ont triché

avec la lettre et plus encore avec
l’esprit de SALT, on a du mal à
voir dans les violations alléguées

Washington un casus belli jus-

tifiant l'abandon pur et simple de
ce qui constitue après tout le seul

cadre existant pour les relations

stratégiques entre les Deux
Grands. Comme le dit M. McNa-
mara, c'est un peu comme si, sous
prétexte qoe la criminalité n'a pas
disparu, on supprimait le code
péi^...

D’autant que ce code reste
encore respecté pour l’essentiel :

depuis la signature de SALT 2, les

Soviétiques ont démantelé entre
nulle et mille crois ceots
anciens, au fur et à mesure qu'ils

en installaient de nouveaux. Peut-
être Fauraient-ils fait de toute
façon, encore que ce ne soit pas
dans leurs habitudes (I). NÜs le

résultat est tout de raêôie qu'ils se
sont conformés aux limites globales

de SALT 2.

Les petites phrases

de M. Reagan

Or le plus curieux est que ces

Ëmites globales leur sont déjà favo-
rables et que M. Reagan, pour sa

part, n'a nullement l’intention de
s’en affranchir. Le prétexte ofnciel

avancé pour une éventuelle sortie

des Etats-Unis des accords SALT
est le déploiement des missiles de
crcMsière à bord dre bombardiers
B 52. A raison de dix engins par
appareil, on franchira en octobre

ou novembre la barre de
131 avions équipés. Mais le Penta-
gone, que l’on sache, n'envisage

pas d'aller au-delà de 200 unités

au maximum. Et ü en a le droîL à
la seule condition de démanteler
d'autres systèmes prélevés
n'importe oû dans le contingent des
missiles « mirvês » (à plusieurs
têtes) : Minuteman-3 (basés à

terre) ou fusées sous-marines.
Trouver 60 à 70 lanceurs de
« compensation » sur un total de
1 200 ne représente pas un effort

surhumain dans le contexte de

redondance générale reconnue par

tous. Et si Fou en croit les der-

nières déclarations de la Maison
Blanche, cette compensation n'est

teujours pas exclue.

A ce propos, quelques petites

phrases de la déclaration présiden-

tielle du 27 mai ont retenu insu^
samment i’attention. Tout en se

disant libéré des contraintes de
SALT 2, M. Reagan assure qu’il

• continuera de retirer des forets
anciennes » au fur et à mesure du
d^lmement de nouvelles, qu’il « ne
prévoit pas une crmssance numérir

que appréciable des forces t^en-
shfes américaines », enfin qu’il • ne
déploiera pas plus de vecteurs ni

d'ogives stratégiques qw l’Unian
soviétique ». Or si l'URSS a plus
de - lanceurs • stratégiques que tes

Etats-Unis (un peu plus de
2 500 contre 1 893). s<hi arsenal

compte toujours un peu moins de
charges : 9 000 contre 1 1 000 à
12 000. On voit encore moins dans
ces conditions pourquoi Washing-
ton aurait besoin de dépasser dura-
blement le plafond fixé pour les

engins à têtes multiples, le seul qui
fait litige aujourd’hui.

Qu'est-ce qu'un «nouveau missilen ?

U traité SALT-2 de 1979
autorisart Soviétiques et Améri-
cains à déployer un seul type de
nouveau misale intercontinmtal

UCBM) pendant toute la durée du
traité. Pour les Américains, il

s'agit du MX, déjà développé
sous Carter et dont te déploie-

ment a commencé sous le nom
de « gardien de la paix » (Peac^
keeper) pendant la présidence
Reagan. Un autre projet améri-
cain est dans les cartons, celui

du Midgetmen, un petit missile

m<Aile à une seule tâte, mais la

question de son dépioiement et

rnâme des tests ne se pose pas
encore.

Pour les Soviétiques, les
choses sont plus compliquées. Ils

auraient fait savoir que leur

c rxNJveau type » de missile est
ce que les Américains appellent
le SS X-24, une grosse fusée de
même dimension que le MX,
munie de plusieurs têtes
nucléaires, mais docM le drôle-
ment n'a pas encore commencé
enMt.

En revanche, un eutre engin a
teit son apparition chez eux en
1985, auquel les Américains ont
donrté le mm de SS-25 et dont
plus de soixante-(fix exemplaires

auraimt d^ été rns en place. A
la différence du précédent, le SS-
25 est petit (l'équivalent d'un

Minutsman américain), il est
mobile et n'a qu'une seule ogive,

il préfigure en quelque sorte ie

Midgetman et est d’ailleurs

considéré par les avocats de
l'Armacontrol à Washington
comme un % bon » engin, parce

que plus e stabilisant » pour
Féquiibre stratégique.

Peut-être, <fisem les respon-

sables de la Maison Blanche,

mais il représente, après les

SS-24, un second nouveau type

de missile et viole donc (e traité.

Non, répondent les Soviétiques,

H n'est qu'une variante moderni-

sée de notre anden engin SS-13,
dont soixante exemplaires (tou-

jours opérationnels aujourd'hui)

ont été déployés au dâiut des
années 70.

Or le traité SALT définit en
détail, mais sans dissiper les

ambiguités, où finit la modernisa-
tion et où commence la nou-
veauté. Est « nouveau s le mis-
sile dont la longueur ou la plus
grande largeur, le poids au
départ ou la capacité d'emport
diffèrent de plus de 5 %, dans un
sens ou dans l'autre, de
l’ancien ; ou encore celui dont le

nombre d'étages et le type de
carburant (liquide ou solide) sont
différents. En outre, pour empê-
cher la conversion trop rapide

d’un missile à une seule ogive en
un engin multicharges (le c mir-

vage »), il avait été d^dé par
une entente spéciale que le poids
de son véhicule de rentrée
devrah être égal è au moire la

moitié de sa capacité d’emport..

Armés de ces clauses ésotéri-

ques. les responsables améri-
cains assurent que le SS-25 dif-

fère du SS-13 Sur deux points :

l'écart entre les capacités
d'emport des deux engins, lit-on

dans la dernier rapport de
l’Agence pour le conôêle des
armements, est e considérable-

ment supérieur i S % » ; le poids
du véhicule de rentrée du nou-
veau missile est e déddémant
inférieur à la moitié de sa capa-

cité d'emporr a. A quoi les Soiné-
tiques auraient répondu que leurs

missiles emportent lors des
essais des chargements sp^aux
qui ne correspondent pas è ce
qui sa passersit lors d’un t'ir réel

ce qui teusse les données...

Au-delà de ces querelles

d’experts, on retiendra que les

dispositions arrêtées en 1979
n'étaient pas les mnlleures. Eües
n’empêchent pas diaque can^
de eeneevoir, par exemple, des
systèmes d’armes entièrement

nouveaux, puis de les faires pas-
ser pour une simple modernisa-

tion de n'importe lequel des sys-

tèmes préexistants : il suffit de
chdrir parmi ces derniers — et le

choix est large - celui dont les

caractéristiques extérieures ne
s'écartent pas trop de ce que
l'on a f’intantion de feire.

M.T.

Cest bieo pourquoi l'attitude

américaine semble être affaire de
présentation plos que de fond. SI

M. Reagan avait été plus doué
pour F « agitprop » à la manière
soviétique, U aurait mis en avant la

partie positive • de son texte, eu
proclamant qu’il n'eDteod pas pos-

séder une seule arme de ^os que
son rival, que celut-d doit cesser

ses violations et qu'il se contentera

de le suivre : c'est d’ailleuis à peu
près ce que lui répond aujourd’hui

M. (jorbatebev.

Aussi est-U probablement exces-

sif de parler, comme Font fait cer-

tains, de - course sans limite aux
armements ». Sans doute les Sovié-

tiques, qui n'ont pas à s’embarras-

ser d'opinion publique, pourraient-

ils en théorie mettre en chantier

une nouvelle vague de fabrications

militaires. Mais ce n'est ptas ce que
dit M. Gorbatchev depuis plus
d'un an, et un porte-pan^e de son
ambassade à Washington vient
d'indiquer que la réponse de Mos-
cou sera • proportionnée • à ce
que fera Washington. Et c'est

encore moins ce que veut ou peut
faire M. Reagan, empêtré dans les

obstacles que lui opposent son
Congrès, une bonne partie des
médias et ses alliés européens, tous
hostiles à un abandon de SALT : 0
est significatif que M** Thatcher
elle-même est présentée comme
ayant élevé à ce sujet les objec-
tions les plus véhémentes.

Il esc donc plus juste de voir

dans la dernière péripétie ce que
nous en disait un responsable amé-
ricain proche des pourparlers en
cours à Genève : moins un aban-
don défiiutif de SALT qu'une nou-
velle et forte pression sur Moscou
pour Fobliger à modifier son com-
portement, une tentative de forcer
la conclosion d’un accord rempla-
çant le • mauvais » traité SALT
par quelque chose de mieux, mais
n'annulant pas ce qui a été fait

Ce n’est sans doute pas un
hasard ri la date fatidique de la

sortie de SALT par la mise en ser-
vice du cent trente et unième B-S2
^uipé de missiles de croisière se

tituera peu de temps avant la date
souhaitée pour un nouveau sommet
soviétooméricain, en novembre ou

décembre. Ni non plus si M. Goi^
batebev, nullement découragé par
ses échecs, lance depuis quelque
temps de nouvelles proportions de
désarmement, dont certaines sont
bien accueillies à Washington. En
particulier celle qui éliminerait du
champ des pourparlers stratégiques
les bombardiers américains en
Europe, autrement dit œs «sys-
tèmes avancés» qui ont toujours
empoisonné le dâiut de chaque
« processus SALT • depuis quinze
ans - avant de s’êcli]W comme
par enchantement au moment de
conclore un accord. (Quelque cbcêe
fïnira bien par sortir des grandes
manœuvres en cours.

MICHEL TATU.

(1) On l'a vu notamment dans
l'afTave des enromissiles. puisqu'un

pendant
années, et jusqu’à nos jonn, au

cAtê de leun suocemeun SS-20.

• M. Fiszbin et les accords
SALT. - M. Henri Fiszbîi), député
« communiste unitaire » apparenté
PS, a pi^ une question au ministre

des affaires étrangères sur l’« inten-

tion du gouvernement des Etats-
Unis de ne plus respecter les clauses
de l'accord SALT 2». Rappelant
que dans la réponse qu’il lui avah
faite le S juin devant (a commission
des affaires étrangères M. Raimond
avait indiqué que le gouvernement
français • n'avait pas enetnt adopté
de position ojfîcielie », ü lui de-

mande s’il « n’estime pas indispem
sable défaire etmnaitre imméaiate-
ment la désapprobation du
gouvernementfrançais ».

Nomination d'ambassadeurs

M. PIERRE MUTTER

EN BOLIVIE

M. Pierre Motter est nommé
ambassadeur de France en Bolivie,

en remplacement de M. Jean-
Claude Guisset, a-t-on annoncé
mardi 17 juin, au Quai d'Orsay.

[Né le 19 octobre 1926, licencié eo
drmt, engagé volontaiie de 1944â 1948,
M. Mntier a été intégré éan« les cadres
des affaires étrangères en 1958, après
avoir été en poste à la réridence gén^
raie an Maroc, pu» à Lagos, U a été
notamment afTecté à la représeatation

peimanente de la Fteoce auprès des
Communautés européennes (1959-
1966). puis auprès de l'Office des
Nations unies à Genève (196^1970), à
Tananarive (197(^1974), et au vfftrAti-
riat général de Fassociation interaatû^
nale des parlementaiies de langue fran-
çaise (1974-1977). 11 a été ensuite
CMsul général à Saint-Sébastien (1977-
1982). à Bruxelles (1982-1984), et
enfin à Beyrouih, où il se tranvait dnans
août 1984.]

MLœRTRANDGUIUÆM
DELATAILLAOE

EN BULGARE
M. Bertrand Guîlbem de Latail-

lade est nommé ambassadeur en
Bulgarie, en remplacemem de
M. Jean-Marie Le Breton, a an-
noncé le y«if7w/ q(?îoe/ du 17 juin.

(Né ie 6 mai 1925, breveté de l'Ecole
Bauonale de la France d'ootre-mer, où il

a tout d'abord servi jusqu'en 1960
M, Gnilbem de Lataillade a été afl'ecté
an protocole jusqu'en 1963, puis à Ra-
bat jusqu'en 1968. EiBuite nommé à Ac-
cra, et, en 1971, à la mbsion perma-
nente auprès des Nations unies à
New-ioik, il B été premier conseiller àB^lh en 1976-1977. ambaesadeiir âDar-EfrS^ de 1977 à 1981, puis,Wuen 198A consul général à New-
York, avant de rejoindre l’administra^
h«i ceniiale dn Qnai d’Orsay.]

président de FANC (Congrès natK>

nale africain), a mis en garde les

grandes puissances occidentales,

notamment les Etats-Unis, la

Grande-Bretagne, l’Allemagne de
l'Ouest et la France et a insisté sur

leur responsabilité, estimant qu'elles

« ont protégé le régime de Vapar-

theid contre une action intamatio-

nale décisive ».

M. Tambo, qui a été reçu, au nom
du gouvernement français, par

M. Claude MaLhnret, secrétaire

d'Etat chargé des droits de l’homme,

ainsi que par M. Jean-Louis Bianco,

secrétaire général de l’Elysée, et

M. Georges Marchais, secrétaire

générai du PCF, a souligné que ces

grandes puissances continuent
d'aider le régbne de Pretoria, indi-

quant à ce sujet : « Les gouverne-

ments de ces pays persistent à jouer
le rôle ignoble et déshonorant
d'alliés d'un régime meurtrier. Si
ceux qui avaient le pouvoir d'impo-

ser des sanctions ne le font pas â
présent, l’histtdre les jugera conune
complices et participants à un crime

d'une immense dimension. »

S’adressant aux • ouvriers fran-
çais » qui peuvent dicter • sa politi-

que au gouvernement », M. Tambo
a déclaré : » Cest à ces ouvriers que
le peuple de toute l'Afrique du Sud
s’adresse, à eux qui font que les

compagnies faisant des affaires

avec l’Afrique du Sud marchent, à
eux gui chargent les bateaux de
marchandises pour ce pays. Les

sanctions doivent être renforcées

par les peuples. » Le président de
FANC a, d’autre part, estimé que
les grèves qui ont marqué, en Afri-

que du Sud, le dixième anniversaire

dn soulèvement de Soweto, avaient

été un « succès retentissant »,

Pour sa part, le (Hésident sénéga-

lais, prësidêni en exercice de i'O^-
nisation de Funîté ^ricaine (OUA),
M, Abdou Dknif, a émis le vœu que

le Conseil européen • réparera
l'erreur commise * par les ministres

des afTaires étrangères des Douze
qui, lundi, à Luxembourg, n'ont pu
se mettre d’accord sur des sanctions.

• Cest un éclux déplorable », a dit

M. Diouf, ajoutant qne la proposi-

tion du premier oiinbire du Zim-
babwe, M. Robert Mugabe, de créer

une force militaire panafricaine
« sera étudiée avec beaucoup d'inté-

rêt lors du prochain sommet
de VOUA».

Le générai Vernon Walters,
ambassadeur des Etats-Unis aux
Nations unies, a mis en garde les

pays africains contre la création

d’une telle force et a souligné que
Washington y était opposé.

Du côté français, M. Malhuret a
afErmé que Paris • poussera » à
l’adoption de sanctions à l’occasion

du sommet européen et a estimé
qu’s était erroné de parier de la

« lâcheté » de l'Europe à ce sujet,

soulignant que ie problème sud-

africain • devient de plus en plus
inextricable » et que « pmonne ne

peut prétendre détenir la vérité à
son sujet ». M. Malhuret a indiqué

qne la France considère FANC et le

chef Buthelezi (chef du Kwazulu)
comme représentatifs de la nujorité
noire sad-^ricaine, et a estimé que
le dialogue devait s’engager entre

eux et les personnalités « éclairées »

de la minorité blanche.

En Afriqoe du Snd, eonn,
M. Chris Heunis, ministre du dév^
ioppemeni constitutionneL a affînoê
qu'il ne prévoyait pas • de son
vivant» de réforme globale de la

politique d'apartheid. - {AFP.
Reuter. UPt. I
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EUROPE
Espagne -

Le meurtre de deux officiers et d'un soldat

à Madrid est attribué à TETA militaire

Irlande du Nord

Londres et Dublin poursuivent leur rapprochement
malgré la colère des unionistes

De notre correspondant

Madrid. — L*ETA nnlitaîre a cn^
tume de pooetuer de san-

glaiite les moments politiqiieff impor-.

tants de nûstoixe de l'Espagne,
âeetioos comprises. Tout porte à
croire qn'efle s'a pas faSH, n&e fois

de plus, à sot habitude : cinq jours

avant les l^gslatives de dhïwnche.
trois militaires ont p&L le mardi
17 juin, dans nn attentat perpétré
dans la ca(ntale eqsagnole. S cette

action n'a pas encore été revende
quée, peisonne ne doute à Madrid,
enmwvt à ffilbao, qu'cDe est fœuvre
des s^iaratiftes ba»)ues.

Vers 14 b SQiSurréveaueManza-
nans, rituée de la sortie de la

capt^ un commando de trois pe^
sonnes, dont nnejeune femme, à mi-
tral le véhieule pazticnlier dans
quel se trouvaient le commandant
Rleardo Saenz de Ynetrillas, le

Beatenanf-coioDel Carios BeistaoB
et leur diauffenr, nn soldat. Les
tims militaires osrt été tués sur le

coup, tandis que leurs ««—inaiit.

s'engouffraieiit à bord dtme voiture

dout la plaque avait été falsÛîée.

Un neetacnlaire dépknement des
forces de l'ordre, qui a provoqué dt>
rant jriurieurs heures un vèitaUe
chaos dans tout le sud de la rille, n*a

I» permis de les retrouver. Un prdi-

der qui avait tenté de suivre le com-
mando a été hû-même grièvemeut
blessé dans un aeddeot

Agé de oinqnante et un us, le

commandant Ynetrinas avait dé-
bayé la chronique en raison de ses

iieas avec Pextiéme droite. H avait

d'abord été aampMmîB dans 1* « <9é-

ratfon Galaxie», du nom de ce café

de Madrid .oft, en novembre 1978',

pimriimTa riKiden s'étamt t6uûs
pour {xéparer tm assaut contre la

Moncioa, le palais de la p^desce.
Pour cette enaîre, le commandant
Ynetrinas fiit condamné en mai
1980 par la justice mUiteire à six

moiS; de' prison.' Parmi les autres

conjurés figureit le lientenant-
coboêl Tegerô, qui allut envahir,

nerri.mob ^us tard, avec ses gante
dyÔA le Congrès des députés en fé-

vrier 1981. Le eommandaiit Yn^
triilaB ftit à nouveau arrêté, accusé
(TeutraSner un groupe paiumilitaire

d'extrême droite d'iule cdnquaiitaine

de personnea. H fut libéré trois se-

maines plus tard, faute de preuves.
Malgré son passé mmultueuz, fl se
d^iLaçait apparemment 4ans Ma-
drid sans mesure de précauriou par-
tienlière.

Offensive tous azonuts

Tout porte à croire que'cet atten-

tat est l'œuvre du tristement célèbro

«commando hfodrid», ou «com-
mando Espana », qui semble {dus in-

saisismble quejamais et qui est tenu

pour responsable, depuis 1981,
dSine vii^tainê (ressasaniats dans la

capitale espagnole. On hii attribue

notamment l'œqilasion d'une voiture

pi^ée qui avait tué dnq gardes d-
vfls le 25 avrfl ddmer.

Cest une affennve Ions azimuts,

que 1*ETA militaiTe a (TaiOeurs lan-

cée d^xris le début de la eampagne
électomle. Le 8ji^ un brigadier de

û garde dvîle était assasdné & Mon-
dr^on, en Kscaye. Le lendemain.

une bombe explosait faire de
victime au passage d’un véhicule de
la garde civile à Hernain, près de
San-Sebasdan. En même temps, les

séparatistes ont entrepris, comme
Tan dernier, une campagne visant à
dissuader les touristes étrangers de
sereadreen Eqiagne.

Une autre mauvaise nouvelle pour
le gouvernement est venue, le
17 juin, du «front basque»; dans un
communiqué envoyé tbTM la mati-
née à '^usieixis journeux locaux,

l'ETA politico-militaire a anixmcé
qu'elle rqnonah la « lutte année».
Elle ny avdt, fl est vraL jamais le-

noucé: ses membres s'êti&nl en ef-

fet opposés à la décision d' « adieu
aux âmes» prise en 1981 par le

secteur majocûaire de ra^anssatkm
appdé «sipttimè assemblée». .Les

coups très rudes qui lui avaient été

portés par la suite l'avaient unitefds

réduite provisoirenient au silence.

A quelquesjonrs de la fin de la

gi^ture, te sodalistes, qui avaient

affiimé à plusieurs reprises que la

victoire sur le terrorisme était pro-

che au Pays b^ue, denvent consta-

ter aujourd'hui que leur optimisme
était prématuré. Certes, le gouvei^
nemeot a enreÿstré dlndéniaUes
succès sur le pbm polider, grâce no-
tamment à la collaboration fran-

çaise. E est paiement parvenu & nn
•pacte de législature » avec te na-
tiouaUsies basques modérés, destiné
â isoler les plus radicaux. Mais
l'ETA militaire n'a pas été neutrali-

sée pour autant et te sondages indi-

quent que son bras pdütiqne, la coa-
lition Herri Batasuna, devrait
progresser en voiz le 22 juin.

TMERRYMAUNIAK.

PROCHE-ORIENT
Libye

Q.u'arrive-4-Uau colonelKadhafi ?
Une délégartïon milItBire

soviétique k de haut rang » a
commwicé cœfcta seniaina à
Tripoli une séria d'entretiens
avec les responsables de la

défense Ebyenne, a annoncé
mardi 17 juin l'agence Jana.
La délégation — dont Jana ne
préciss pas la composition —
a notamment rencontré le

chef d'état-major des forces
aériennes libyeimas. ~ (AFP.)

L'întérét que présente cette visite

n'est pas seulement d'ordre mîll-

taîre. On se demande, en effet, dans
les miiîeiix diplomstiques occiden-

taux ri la djélégation sera ou non
reçue par le colonel Kadhafi. Oejmis
le raid américain du 15 avril dernier,

le « guide de la révolution libyenne »

semble singulièrement afaseut de la

scène politique. Est-il malade? On
retiré dans nn coin de désert pour
une de ces longues méditations soli-

taires dont fl est contumier ?

nusieurs indices n'ont pas man-
qué d’inirigner et d'étonner dans te
capitate oecâdentate où l’on prend

ai coQ^ération te spéculations

récemment émises sur Pétât de santé

du dirigeant libyen.

Elte ont été xriaacées ce dentier

week-end par l'annnlatioa de Tentre-

tien que le colonel Kadhafi devait

accorder, samedi, à une déflation
de quatre membres du Parlement
européBn, pourtant eiqiressément
invités à Tripoli, afin de le rencon-

trer. On lenr a fah savoir, sans autre

explicattei, que le colonel « ne rece-

vaùpersonne en ce moment ».

Les rumeins avaient pris corps la

«"ait*» dernière, an moment des

festivités organisées pour le saaème
anniversaire du départ des troupes

américaines de b base de Whedis,
près de TripriL La presse occiden-

tale avait été oonvoqoée avec un
'rmpTTSWi'"^-"* tmit paxtimiHer. Le
colonel devait prentte b parote à
Triprii sur b « place Verte ». celle

résovée.auz discours des «grandes

oeearions». Ce devait être son pre-

mier vrai bain de foute depuis te raid

américain. Or mercredi 11 juin, pas

de colonel KadhnfL Stupéfaits, te
diplomates, jouriiaBsteB et que^ue
deux mille tmuiifestants réums surb
«place Verte». se contentent
d'écouter un discours, sans doute
enregistré, diffusé par b radio et b
télémiOD nationales. Deuxième
sujet d’étonnement pour te journa-

lises présents : te colonel n'a pas sa

verve habituelle ; son ton est triste,

las, hésitant, ses propos parfois

cenÉfus. Les images difftisécs par b
télévision sont celles d’un homme
fatigué — visage bouffi, largra

cernes sous te yeux - lisant pâoi-

blement son texte. Bref, un specta-,

de de nature & alimenter les

riuneurs selon lesquelles M. Kadhafi
souffrirait de dépnssîoa depuis b
raid américain et suivrait un traita

ment limitant ses activités. Llqrpo-

thèse est notaimnent repiisc, cette

par rhebdomatbire News-
week, qm che un rapport des sm-
ricês de reaiseignement américains.

Certains vont plus loin, assurant

que te «guide» aurait été éloigné

du ponvtm par ses «emnpagnons
historiques». Ces derniers soahahe-
raient qu'il se cantonne doribavant
dans nn rOte de « figurant deb révo-

lution».

Mabdte, retraite mmnentanfe,
réorganisaticm du ponvmr à Tripoli ?

Ce n'est pas b première fris que ces

questions sont poste depuis te raid

(TavriL Elles n'ont pas encrae reçu

de réponse. AL Fr.

• Liban : la « guerre des
camps ». — Le camp de réfugiés
patedmens de Chatib, à Beyroroi,
a été btxnbardé au canon et au mot^
tier, mardi 17 juin, entendant que
les « observateurs » syriens ten-
taient, de nouveau, d’oMenir que tes

parties en conflit respectent le
eessez-le-fen conclu samedi à
Damas.

D'autre part, deux des sept chié-,

tiàis dont renlèvement a été reven-
diqné par te Mouvement indépei^
dant pour b fa'bératioa cte enlevés
ont te libérés mardL
Ce mouvement réedame b libéra^

tû» des « milliers de musulmans
enlevés par l'autre camp ».

Israël

Undéputé
arencontré

M. Arafat à Ttmis
(De notre oorrespondato. )

Jérusalem. •» Uor député arabe

isiaffîen, M- Mriiamed Mbrï, a
révélé, mûdi 17 jt^ quH avait

rencontré, b semaine dernière,

M. Yasser Arafat A Tunis. Avocat ù
HalTa, M. Mîari est l'on des deux
membres de b Knesset élus en juil-

let 1984 sur b «liste piogresriste

pour b peîz» (LPP), parti judéo-

arabe favorable à. l'autodéternùna-

'tion du peoifle palestinien. L'autre

député de b UT est b général de
lérôrve Mati Peled.

.

Sdon M. hfiari, ses entretiens

avec M. Arafat ont porté pour
l'essentiel sur les tentatives
aemeOes disraél et de b Jordanie
visant à iarier TOLP sur te terrain

et ù b couit-rireixiter sur b scène

diplomatique. M. Arafat s’est

dédaré prêt à d’antres reucontres

avec te Israéliens afin de faefliter

une rebnœ du processus de paix.

Le chef de l'OLP, a précisé
M. AGui,- s'était mondé particuliè-

rement actif dans b préparation de
ce rendez-vous de Tbab.

M. KGari avah déjà rencontré

M. Arafat il y a dix-huit mob.
Comme ù l'époque, l'annonce de ce
nouveau tétÔ44éie a provoqué de
vives réactions ù b Knesset. Plu-
sieais députés de b droite et du
Parti tnvanUste ont demandé b
levée de IHmmunhé parieme maire
de leur collège. D’autres ont
réclamé qnll soit traduit en justice.

M. ftGari ne semble pas inquiet

outre mesure. « Je n’ai rien à
eaeher. a-t-G dit, e'est pourquoi j'ai
proféré rivilm moi-mime cette ren-

contra. » Voflù qui va eu tout cas

redonner toute son actualité à nn
projet de loi en sommeil depub
qu^ue temps et qui préconise de-

chitler sévèrement tout Israélien

qui nouerait sciemment des
contacts ù Tétranger avec des res-

ponsables de l’OLP. JB I

VÊTEMENTS ET ACCESSOIRES POUR HOMMES

De notre envoyé spécial

Dublin. — Le secrétaire d'Etat

peur nriande du Nc^ M. Tom
Ktng, et te ministre irlandeb des

affaires étrangères, M. Peter
ïbny, se stxit rencontrés une nou-

velle fris merdi 17 juin à Belfast,

4a«*g te cadre de la Conférence
réunie régulièrement toutes les

rinq ou six semaiiras, confonné-
mrait aux dbpootions de faceord
anglo-irbndais signé ü y a six

xnris. Londres et Dublin ont ainsi

montré, en dépit des protestations

umonistes en Ulster, leur détermi-

nation à poursuivre te processus
engagé pour tenter d'atténuer
r « aliénation » de la minorité
catholique dans rimpasse conetitor

tknmelte actuelle.

Certes, en sb mob, te discus-
skns om peu progrissé, et te gou-
vernement de b République, crai-

gnant de décevoir l’opinion
publique natioualbte an Sud et

surtout au NœtL continue de mani-
fester quelque impatience. CepesH
dant, dans te alite du ponvrir à
Dublin, ou sait apprécier à sa juste

valeur b fermeté du gouvernemem
de M”* Thatcher.

La réuaioa de mardi n'a guère
produit de résultats tangibles. Les
représentatiODS de Dublin, risant ù
provoquer en Ulster l'amélioratioD

et b nonnahsatioo d'un système
judîriaire d'exception pour rendre

confiance aux membres de b eom-
mnnanté catholique, n’ont pas
encore abouti. Toutefois,
M. M. Kîng et &rry se sont mb
d'accord pour intensifier les

échanges de renseignements entre

te poUces du Nord et du Sud, afin

de rendre plus efficace b lutte

contre b terrorisme. On a égale-

ment examiné les problèmes du
droit de vote des Iriandab née en

R^niUique mab résidant rfaw« te

Nord et du biliugubme de la
sigoalbatioD routière.

Cette rencontre, après l'annonce
de b (fissointion de l'Assemblée
provinciale, n'a pas manqué
d'aoeentuer b colère des dirigeants
uttionbtes, Meo que ces derniers se

soient attendus depub tongtemps ù
b dbparitkm d'une nmiiililft qui,
créée en 1982, n'a jamab réelte-

meut fonetioemé, si ce u’est récem-
ment, pour leur servir de tribune
de propagande.

Les défilés orangîstes

L'attitude de fermeté du gonver-
nemeot de Londres, soutenu par
Dublin, aggrave b tensioa en Uls-

ter, snnoot au moment où les unio-
nistes cactrémbtes et tes aetiristes
« loyalistes » des organisations
paramilitaires protestantes, prenant
te risque de provoquer de nouvelles
viriences, se préparent à faire des
traditionneb défilés orangbtes de
l'été te sommet de leur mouvement
de protestation. Mab M*» That-
cher et son cabinet estiment que,
• dans le climat actuel », il est

préférable d’annuler te élections

qui deratent avoir Beu en octobre
ponr le lenouvelknient de l'Assem-
blée, car le scrutin anrait de non-
vean fourni aux unionistes une
occasion de transfonner la consul-

tation en nn « référendum » contre
l’accord — ce qulb ont d^à fait

avec un succès mitigé en janvier,

lors des l^sbtives partielles que
leurs déjuttés avaient provoquées
en démtetonnant en bloc.

Le mob dernier, M. Tom King a
invité les dirigeants unionistes,

M. James Mblyneanx et le pasteur
Pabtey, à discuter de ravenir de
rassemblée, mab ceux-ci avaient
refusé, conformément à leur dëci-

^ de boycottage de toute rris-
tion avec le gouvernement de Lon-
dres tant que l’accord
anglo-irbndais serait "*»întrnB
Manifestant vivement sa mauvaise
humeur, le caUnet de M« That-
cher s'est alors servi de ce refus
comme d'un prétexte ponr 4f^gr
qim PAssemUée avait vécu, mtf
lois, déOnitivemenL La porte reste
cependant ouverte pour ***» éven-
tneile entente, au cas où te unio-
nistes assoupliraient teur position et
au cas où certains d’entre eux vien-
draient à se désolidariser du mou-
vement, actuellement animé par tes
éléments te plus dm.

Après la rencontre anglo-
irlandaise de mardL le pasteur
Pabtey a déclaré : « Si l'on consi-
dère hors la loi le fait de mo&ilf-
rar le peuple amtre l’accord, alors
soyons hors-la-loL.. » Le chef de
file unioniste adresse m"**, à sa
fa^ toujours rude, une uonveDe
mbe en garde an gouvernemeot de
M* Thatcher. Et il a ajouté ; « te
processus démocratique a cessé
d'exister. Il ne nous restait plus
qu’un forum, celui de l'Assemblée,
Us l’ont supprimé: maintenant je
n’ai plus d'autre choix que d’^ler
dans la rue, et e'est ce que je vràs
faire... » Cependant, te manifesta-
tions itfiinniBtaK duiunt b réunkui
de mardi entre MM. King et Barry
n'ont rassemblé qne qneiques cen-
taines de peisonnes et n'out pas
donné lien à de sérieux incidents.

FRANCIS CORNU.

URSS
REMANEMENTS

ALATÉTEDEL'ÊTAT
' Les 1 500 dépotés du Soviet
suprême de FURSS ont ouvert ce
mercredi 18 juin, au Kremliii, leur
sesrim ordbaîre d'été avec «**"«*»
piincipri pomt à l'ordre da jour
l’adoption du XU* Flan quinquennal
1986-1990.

Ptosieiiis changements ont été

anooocés au début deb session 4an«

b composition du présidium du
Soviet suprtee, rot^nbme coOeo-

tif qui assure b fonction de chef de
l'Erat et (kmt M. Grom^co est te

prudent : hl Vasrili Kouznetsov,

âgé de qnatrcHôagt-cinq ans, qui
exerçah depub 1977 te fonctions de
premier vice-président de cet orga-

nisme, a pris sa retraite « pour raF
sons de santé ». Lras du dernier

congrès du parti, M. Kouznetaov
avait perdu son si^e de sufqiiéant

an priitboro, mais fl avait été réân
membre du comité central, où il

siège depub 1952. Il a été remidacé
dans te fonetîMS de premier adjrint

du chef de l’Etat par M. Petr Dcnüt-
chev.

|Agfi de srixantetent ans, riiîmiste

de fonnalîon, M. Petr Demhdiev a
commencé sa eurière sons Staline dans
r*pperetl de l'«igitrop» de Moscou,
pus du comité centrsL II avait enmm
dTuçortantm proQWtiotts à partir de b
fin des années 50, puisqB’fl a été sucee»'
rivement premier secrbaiie de b r^on
pub de b vifle de Moscou (1960-1962)
et secrétaire du comité central du parti

è partir de 1961. En novembre 1964, an
teraVansm deb ebutede Khrouchtchev,
fl était promu en outre membre siq>>

pléaot du poGtbnra : reconduit è oe
si^ par tou lu «ugrès sooceasifs et
encore par te denner, eu mars de cette
emiée, fl est aujourd'hui te doyen tneou-
testé de cet or^dsme.

Toutefois, sa carrière a été «tagnanta

«teub vingt ans. En novembre 1974^ il

quittait te secrétariat du parti ponr
prendre te poste de ministre de b
euhnie, qa'S oceapait jusqu’à eu dei^
nieis jours.]

UN MANUSCRIT
DEM-ELENABOIWR
Avant de retourner en Union

soviétique, Eiena Bonner a
laissé an Occidant le manuaerit
ffun livra qu'elle a écrit pendant
son séjour aux Etats-Unis.

La Uvre raconta b vie du cou-
ple depuis l*c axH » à' Gorki

~

dôme des détails sur son bole-
ment, sur b viobtion de sa via
privée et sur l’observation de
tous les instants dont font l'objet
les Sakharov. L'analyse
rieuse des filma tournés à. leur
insu n'en est qu'un exemple.

Le üvre, qui est en cours de
traduction, sera pririié rirrudta-

néroem en octobre prochain dans
plusieurs pays, salon b volonté
de M** Bonrier : chez Knopf aux
Etats-Unis, Piper en Allemagne
Fédérale. ColHns en Grande
Bretagne, Gerzanti en haEe, dans
les pays Scandinaves, et en
Frartce aux Eritions du Seuil.

Le manuscrit s'achève sur tes
damiers moments en Occident :

e Comment knagmer que tout
cela finisse bien ? Peut-être par
le seul fait qu'Andrmet moi ra».
rions ensemMe. Etpar le feit que
là-bas, au-delà des bondèras qui
nous sâperenr du monde et de
vous tous, cMf» ésmàto, chers
amis, hs nous reste la fiberttf

d’évanoua-mêirm.a

A TRAVERS LE MONDE —
GUINÉE-BISSAU

Quatre « conqiloteiiis »

sont morts en prison

Bissau. — Quatre personnes, impTiquées dans b tentative de
coup d'Etat, qri se serrit déroulée en novarrùHe dernier à Bissau,

sont mortes e de maladie » en détention, a armortcé, mardi 17 Juki,

la procureur général de b République. M. Joseph Turpèi. Le procès

des auteurs présumés de ce complot qui aurait été organisé pw
l'ancien num^ deux du régime, le ccÂxiel Paulo Correb, s'est

ouvert b 5 juin, devant b tribunal supérieur militaire de Bissau.

Deux autres accusés sont actuellement hospitalisés. Au début

du mois. Tun des accusés. l'arK:ien cfwf du corps des pompiers,

M. Joao Zacarias de Antoruo Perma. était mort è rh^ïital, c des
surtas d'une longue maladie s et, b 3 mai dernier, b colonel Foreh

Na Bitna. également accusé de t con^ot > étrit mort dans sa cel-

hite. Tous ces accusés étaient d’ethnie babnte, à taquelb appar-

tient UL Correb. - (AFP, Reuter,j

AFGHANISTAN

Message de b résistance à l'ancien roi

Rome. — Le représentant militaire des moudjahidins afghans,

b commandant El Gaflani, a remis, mardi 1 7 jub, un message à

randen roi d'Afgharristan, Mohamed Zaher Shah, en ex8 à Rome.
A l'issue da cetta rencontre, un porte-parole de b résrstance a
déclaré que d'e importantes nouveautés s pourraient être

amoneées prochainement concernant b représentation extérieure

des combattants. Lundi, à son arrivée en Italie, te commandant
Gailani — qui a gagné Paris mardi soir — avait estimé que le

peuple afghan ea besoin d'une filtre représentative» et que
Tancten souverain pounait jouer ce r6te. Ce dernier s’était réosm-

ment dit prêt à reprendre te batatfle politique, tout en souKgnant

qu'a n'avah pas l'intention de restaurer la monarchie h KNxkjI. —
(AFPK
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politicn3.e
LA RéUIMIOlM DU COMITÉ CENTRAL DU PCF

M. Marchais : «Nous ne tomberons pas dans le piège»
La sesskia dv oomitë ceotral^ PCF qui S’est déroulée le

iiadi Id et le narfi 17 jofa, sm
le ttène des mteOectuefe, s’est
»^e»6e sans aeofelle condam-
atioB des « réno?at*ers ».
Dcaz résofations finales OBt été
adoptées, à ruaBiBUte, à
nssw des débats aa eem des-
9iels M. Pîcsfe apiés
M. FcBz Damette, le proBser
jocB', est Btervenn de Cs^ cri*
tique. M. Geoiges I^farcÂab bd
a répoBda sa adopbut, sdoB OB
mrmlirfi **i

f

tarfes «m
profil boa fmee aux idsova»
tan*.

La séance de mardi s’ouvre vers
9 faeuret, sous la présidence du
matfaématidea Jeao-Piem Kahn*.
Le premier intervenant est
M. Claude Cabanes, rédacteur en
cbef de l’Humanité. Foer la pre-
mière fois, il critiqae devant ses
pairs Fent^ des journalistes com*
nmnistes à la télévision en 1981.
« Nous avons adopté im profil bas,

réaliste, mi-ctmwuoiiste •, dit-il.

« Quel est le résultat ? C'est un
fiasco sur toute la ligne ». répoodjl,

ce qui prouve qu'> il n'y a pas
d^erstiee possible pour des rîhn^

luüomudres

M. Cabene» s'en prend vigonreu-

sement à Faocien ministre de la

caltare, M. Jack Lang, « le gourou
de la rue de Valois • qui a distribiié

des « wagons de médailles » et fait

du « eliûttélisme à la sauce radi-

eale •. I] dénonce pSe^néle la « lit-

térature officielle > qnnboUsée par
Marguerite Duras et Michel Tour-
nier, V • architeeture officielle •,

«inai que Ics • comiiüens et ehar^
teuses officielles » sans précisions.

11 poursuit sm réquisitoire en dénoo-
çant • la violence idéologique
d'Etat avec un QG contre^
révolutionnaire installé contre nous
après 1981 : une tête pensante à
l'Elysée, l'autre, d'exécution, à la

culture».

Après lui, M. Jacques Chambaz
met en évidence les • valeurs et tra-

ditions progressistes » en indiquant

que les deux récents livres de Jean-
Marie Benoit et Jacques JulUard
concourent an même mit de remise
en cause de JeaiKlacques Rousseau
comme valeur progressiste. 11 cède
la parole à M. Pierre Juquin, qui,

api^ M. Félix Damette la veUfe, est

le deuxième « rénovateur » dédaré
è s’exprimer.

L'anden pmte-pande du PCF,
dans une intervention d’one ving-

taine de minutes, va reprendre point i

par point les critiques dont U a fait i

Fobjet de la àaJVwnaaté et

de M. Marcto»»- a Jonglé avec

les articles des statuts », confie un
participant- S'^ipiiyant snr Farti-

cle 7, il explique qu’il ne voulait pas

« céder à i^Jâietion » quand on
lui 8 demandé d'exptidter son refus

de coodamaer « la tentative d'euti-

fiaetionndle de la Meurthe-et-
ji/oselle» Ion du dernier cennhé
centraL B sort Faitide 1é pour souU-
gner que ks communistes de oette

fédération « rénovatrice • ont
« le droit d'être entendus •. 11

aSirme son opposition à « /a ocMisrf-

tutkm de tmdanees ou de frac-
tions» dans le parti et se montre
partisan «d'aï maintudr l’interdie-

tion dans les statuts même titrés la

révision» qu’il juge •néceûaire».

Ce faisant, D reuvoie tout de même &
Lénine, à qui U arriva de demander
on congés extraordinaire, et au
congrès de Tour en 1920, qui avait

vu la création d’une fraction.

«Unecordei

« Qu'on ne me dise pas que te

vtffgf-dnqu/éme eor^yis a résolu

tous les problèmes posés», lance

M. Juquin après avmr réclamé « une
ndse à plat de toutes les questions

de fond». U évoque les {ûoblèmes
des fédérations de Meurtbe-et-
MoseDe et du Finistère en mettant

en garde la direction contre les

mesures administratives : •J’ai voté

et voterai ici contre toute sanction

ou menace de satetion. • H s’eX]^
que ensuite sur sa participation è la

réunk» organisé par FEurogauehe à
Saint-Fons {le Monde du 1 1 juin)

en disant : « Que nous le voidions ou
non, la quessicm. de l'Europe se
pose. » Et U met en évidence, le ris-

que d’un nouveau •retard histori-

que».

• Ensuite, tt a canardé l’Huma»,
confie un membre du comité cen-

tral. «L’Huiaamté accouple mon
nom à celui d'Henri FîsxMn. (fit

M. Juquin. Elle aurait mieux
reflété la vérité si elle avaitfait état

de mes prisa de positions catégori-

ques (...) contre la démarche Jr cet

ancien camarade. • Puis il lance à la

cantonade : • Pourquoi cet acharne-
ment à me •fiszNniser ». non seule-

ment sans preuve, mais à l'encontre

de la réalité Je ne deviendrai pas
un Flssbin. je n'iraipas au PS. Pas
seulement par dignité personnelle
mais pour des ndsons fondaiten-
lales. »

M. Juquin, qui va, panIt-Q, faire

des proportions de rénsion des sta-

tuts au COUR d'un ptoduin comité

préparations

à
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centrai, en ferait paiement (Fantres

concernant FEuropc.

• Après Juquin, Zarka est sorti

comme un diable de sa botte »,

remarque un participant. L’ancien

député de Seine-Saint-Dems vodfé-

rait : • Mais si. il y a travail frac-

tionnelle M. Jean-Paul Magin» a
aloR levé la main pour exprimer la

même chose. • Juquin n'est pas
seul », disait-jL Pour éviter ce rts({ue

de dérapage, M. Georges Marchais
a pris immédiatement la parole. « Je
ne veux pas faire pression sur te

comité central. J’interviens ai tant

que secrétaire général sans avoir

réuni le bureau politique », dit-fl en
calmant le jeu. Cette provocation

de Juquin n'est pas uneficelle, c’est

une corde. Je prop<^ au comité
centrai de s'en tenir à son ordre du
Jour », conseille-t-B. Et il pounuit :

• On a annoncé que le comité cetn

irai prendrait des sanctions à
l'égal de Pierre Juquin. On voit

bien le piège, mais nous ne tombe-
ronspas dedans. »

Puis le secrétaire général rappelle

que la ligne ^tique a été aj^irou-

vie très massivement dans les rangs

dn PCF avant de s’interroger : • gto*

pourrmt penser qu’il suffirait d’une
année pour redresser la situation

diffîeiû du parti que la politique

antérieure avait entraînée ? •

• C'est à partir de cette considéra-

tion que ie conùti central n'a pas
Jugé nécessaire de convoquer un
nouveau eOAgrès », dit-Q. Et de pré-

ciser qu*« il l'aurait fait s’il l'avait

fallu ».

11 indique alors, s’aglasant de la

Meuith&et-Moselle, que • c’est aux
eemmunisles [de ce département]

de résoudre leurs problèmes ». S’Ô
affirme que la pédtkm des c 3 000 »

réclamant un congrès extraordinaire

{leMondedü Ujoin) ne représente

que w0J% des effectifs du parti »,

U n’en ajoute pas moins : * Je sais, il

est vrtü. qu'Ù y en a plus dans te

parti qui ont des problèmes. »

Quant â la réunion de Saint-Fons, il

a cette phrase : « Nous n'avons pas
été invités. » Bien que se ^nonooçant
contre une telle démarche, il ajoute :

- Mais nous sommes disponibles
pour des renamtres. •

M. Marchais conclut en s’adres-

sant directement à M. Juquin : • Tu
as dit un Jour à la radio qu'on ne
r’oÛRe pas beaucoup dans le parti.

agjs en sorte que ça ne s'ag^ave
pas! »

Après cet échange au sommet, la

diseussîM reprend son cour sur des
intervemioas de M** Danielle Blei-

trach, qui parle de l'onivcRité

d’Aix, de M. Claude Compeyron,
qui abcntle les problèmes de l’edi-

üon, et de M. Ja^ Ralite, qui réfute

les propos de M. Cabanes et se prO'

nonce pour un •pluralisme aiti-

que».

La séance de Faprèsmidi placée
sous la présidence de M. Jean-
Claude Lefon dSwtejw une « sim-
ple information sur raudiovisuel »

de M. Charles Fiterman. L’ancien
ministre signale que le PCF ne (ton-

nera • aucune caution » au mouve-
ment « La télé est à vous • car le FS
y a fait une OPA ». Il annonce
(ju’un tract sur la télévisioa va être
^ffusé à trois milltom d’exem-
plaires. M. Jao({ues Roux, ancien
président de l’OMS, évoque ensuite
« le glissement à droite du corps
médical » et M. Nic(das Marchand
parle, lui, dn • pissement à droite

des intellectuels», dans lequel Q
voit une ' dimension étatique
directe ». Parlant de 1 « effet Bes-
son », ce jenne écrivain non ooofor-

ffliste qui écrit dans l'HumanUé il

dit ; « Ily a des centaines d’intellec-

tuels communistes qui peuvent,
comme lui. Inen qu'il ne soit pas un
modèle, parler sans complexe Jd^
nenden et stalinien », expliquant par
cette formule qu’il n’est pas nécen-
saire de se référer à des r^les (]ui

ont été énoncées, en leur temps, par
le Soviétique Jdûov.

Après M. Michel Laurent, le phi-

losophe Lucien Sève conclut les

débats sur « une intervention d’un
très haut niveau philosophique »,

selon un participant, dans laquelle il

évoque llitoaUsme et ie matéria-

lisme, Facuvité inteUectoeUe et la

produ(nioa mtellectuelle. Il affirme
qu’« Il nefaut pas tendre aux intel-

lectuels une main dans laquelle IIy
a surtout des ffijfes ».

La rëunkn s’achève sur le vote à
Funanimité d’une rést^uikm présen-

tée par M"* Francette Lazard sur
• la situation politique et l'activité

du parti » et d’une autre résoluüoa
présentée par M. Pierre Sotura lan-

çant une souscripritm de 35 milfions

de francs pour le parti, « et non pas
pour Ut presse », scaUIgne un mem-
bre dn comité centraL

La «non-dé^He»
des rénovateurs

Une hhondelle ne toit pas le

pruitenqw dea e rénovateurs a.

Prxirtant, lea (sontaatataires de
tout poB du PCF se sont bien

sortis de la réunion du comité
central. Dans ca curieux parti où
il suffit de s’abstenir dans un
vote pour incSrpiw c|ua fon est

contre et où poser une question

rsvisnt è énoncer une affirma-

tion, les opposants ont rampcité
un succès par c non-détoite ».

Un succès symbolique et hie-

toriciue, le prerrser des c rénova-
tture » (isptâe le tringt-driquième

congrès de tovrier 1985. La
dncthxi soutient que le PCF est

ssser c fort » pour maintenir

dans ses instances des c cama-
rades X, entsiKlez M. Pierre

J(i(|uin, (}ui sont en désaccord,
mais elle est apparemment trop

taUe pour les faire rentrer dans
les rangs. Sa faiblesse est
démontrée par la signature de
pétitions per des mNliers de com-
munistes. ré(iamant un congrès
extruorcHnaire.

Tout portait è croira que
Féquipe de M. Mardwis pouvait
passer è l'offensive p(mb crever
l’sbcès. H n'en était rien, semble-
t-N. Du moinsi, Févorôtion de
(rette hypothèse a-t-elle pu
cuntribuer à en compromettre la

réalisatian. M. Jucpjin a pu se
sentir plus à Faise pcxr contirwer

è enfoncer son dou.

fncontestablemant, las« rérxi-

vBtsurss ont marqué un point.

L'accusation selon laquelle

Fandan porte-parole du PCF, en
évocfusm te dÂ»t intemei, aurait

toit, au comité central, une intiBr-

vention c comfdbtemeat hors
sujet» — ce que laisse entendre
la place du Cdonsl-Fabien —
paraît un peu dérisoire.

Les c rénovateurs s seraient

fondés à faire remarquer que lors

de la précédente réunion du
coinité central consacrée à ia

c classe ouvrière s, leie résolution

avait été adoptée qui accusait la

fédération communiste de
Meurthe-et-Moselle d'actiwté
fractuMvielle.

En refusant de e tomber dans
la piège» qui hii était tendu,
selon l’expression de M. Mar-
dnis, la cfirection montra ausd

qu’elle est ènpdssante è prendre

une décision, queRe qu'elle soit

Ne pouvant aller phis loin, pour le

moment, dans ,sa condamnation
de M. Jucgiin et des crénova-
twrs». eBa leur laisse, par là-

même, ia champ Kxv.

Contrainta au sir-plae^ la

(firaction foie mêriM daa concoo-

sfona du point de vue dae < réno-

vateurs ». L'escalada prooédu-

rièra engagée contra eux est,

momentanément, stoppée.
M. Marduistoit patte ds velours

avec IM. Juqién, même s*3 hé'

reproche (futaiser, ruxipaseime
bcede », mais e une corda jl H a
tiouvé plus tarfoden (lue IuL Sub-
tilement, Fancianne étoile du
perti pcxme ft chaque fda te

bouchon un peu ptea loin, uns
fois è Fintérieur, une fois à Faxté-

rieur, dans une espèce de course
vers le point de fxxt-retour, qu'l

tort reculer è cbaciue tentative.

il obtient, du moins en
paroias, que tes c rérxïvateurs »
de Meurtho et MossHe résolvent

leurs problèmes eux-mêmes, H
dédare. tout de go, qu'il votera

toiijcMiR cuntjw des sanctkxts

administratives. R fdt reootutei-

tre au secrétaire
.
général que

beauo(xip de communistes, au-
delà des trois miBe c|ui s'expr^

imnt pifoUcfuement. sont des
problàmBS». En somme, il légi-

tima Fofgrosition, trmciuillement

et ouvertement, à l'intérieur du
parti, et il se paie le luxe
ifanrxaicer qu’a servaa de para-

tonnena en cas d'orage.

Et. malgré cette démarche
oftonsère, «Ué qd, il n’y a pas s
longtemps, selcxi M. AAarêhaia,

dolart ses engagements, toisait

le jeu de ia (iroite et portait préfu-

(fice au parti, caliâ-lè ne se voit

pas plus kxirdement condamné,
il serait, certes, abusif de préten-

dre que la ctoaction (aphule
devant e0,B 96 dIss effectif:»,

<]UÎ signent des pétitkx», maïs
elle doit juger (|iie les choses
sont assez graves comme cala

pour ne pas prendre le risque

d'être arscusée elle-même, de
« lkiuiclati(xi » par (xmx (ju'eBe

dénonce comme des «liquKia-

tsursf.

OLIVIER 8IFFAUD.

LE CONTENTIEUX ELECTORAL

Le Conseil constitutionnel rejette cinq demandes
d'annulation de résultats des législatives

Le Coosdl uowüüiüoaBel a
exaniiaé et rejeté, le nrardi

17 jni^ daq requêtes en ansB-
latloD totale ob partielle
ooDCcraant les électioDS législa-

tives da 16 Bars dentier daes
les départements dn Doubs, de
l’Isère, de la Menvthe-et-
Moselle, de l’Oise et des
Pyrénées-Orientales.

• Dans le Doabs, la requête pré-

sentée par MM. Michel Bittard et

Martial Lenoir (candidats snr une
liste d’UDF dissidents et de « divers

droite» (jni avait recueilli 4,84%
des sufîra^ eurimfo) demandait
l’annulation de l’élection de
M<^ Huguette Bouchardeau (app.
PS) et de M. Gérard iCuster
(RPR).
MM. Bittard et Lenoir soute-

naient que la conunissioa de recen-
sement de vote n’avait pas été à
même d’exercer son contrôle à
Besançon, les procès-veibaux des
optattons électorales ne roentioo-
naient pas, selon eux, « l'état nom^
natiftus électeurs ayant ou n'ayarti
pas retiré la carte électorale mise à

• Dans Ftoère, M. Jean-Clande
Arabian (cbef de file le lémarsdei^
nier d’une liste de dissideots du
Front national qui avait obtenuFront national qui avait obtenu
0,72 % des suffrages exprimés)
invoiraait, p(w réclan]er i’annuia-

tîon des élections législatives dans ie

ff^es exprimés)
réclan]er rannuia-

Conseil constitutioanel a établi quTl
n’en était rien.

Les denx requérants arguaient
aussi dlnscriptioos iir^uliins sur
la liste électorale de Besançon. Mais
le cooientieax qui porte sur la régu-
larité des inscriptions est du ress(Mt

du tribunal d*'iiista2ice (et éventu^
lement de la Cour de cassation). Le
OnsesI eenstitutionnd ne se pro-
DWice en cette matière que kffsqu’U

y a eu •matusuvre suseeptiMe de
porter attdnte à la sincérité du
urutla». Ce n’est en Foocurrence
pas te cas, a observé te CodsôI
oonstittttkxuid, qui a donc écnné ce
grief.

OXFORD INTENSIVE
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département, les péripéties iudi-
daires au centre d^uelles Q s^êtait

trouvé avant le scrutin.

M. Arabian avait, en effet, été
cité devant le juge des référés de
Grenoble puis devant celui de Car-
pentras par les reprérêiitants du
«Front (Topp(isition national» pour
se v(Hr interdire l’utilisation de ce
titre. Mais ce fait n’a eu aucune înd-
denoe sur sa candidature ou sur le
déroulement de la campagne,
observe le Conseil oonstitutianneL

Pas irius que le premier motif, le
Conse'ii oonstitutionnel n'a «dmi«
que M. Arabian aurait été victime
o’abus de pn^agande ccxisécutir»

aux dissensions unernes de l’extrême
droite dans FIsère. Enfin, ^ Ara-
bian a contesté à tort, a établi le

ConseS constituttonneL le libellé des
bulletins de vote de la liste dite de
«Rassemblement oatÛHial» (Fnmt
national) danslTsëre.

• Ed Meurthe-et-Moselle,
M. Jean-Claude Bardet demandait
(Fétre proclamé élu en lieu et place
de M“ Colette Goeurioc, ou è tous,

le moins raaonlation de l’électton de
cette dernière. La liste de Geeu-
riot, unique député communiste du
département, avait obtenu
34 320 v(xx (10,18 % des suffrages

exprimés) soit 394 voix de plus que
la liste dirigée par M. Bardet (Front
national).

M. Bardet invoquait jpour justifier
sa requête un ensemble d’urégula-
rités qui auraient eu, selon lui, pour
conséquence dTnfiuer sur le résultat

du scrutin. Le Consul coostitution-

nel a examiné et rejeté tmis oes
griefs.

Séjeun SngulstiqiMS :

• Ristin : 15 H de cours
par semaine pw
groupes de 8 éteves
(naxlfnum.

• après-midi : tennis,

taJitatien, gotr, 2
rataiiôn. voDe. s
(tonche a wNie. s

• Dans P(tee, M. Christian
Delair demandait Fannniation des
opérations électorales l^islatives dn
lé mara dans te d^jartemenL La
liste législative de la « Ligue
ouvrière révolutionnaire » que
conduisait M. Delair avait obtenu
1475 suffrages (0,44 % des suf-

frages exprimés). Le commissaire
de la R^niblique de l'Oise avait
pourtant publié le 13 dur un eom-
moniqué, contesté par M. Delair,
qui faisait état de Firr^ularité de la

candidature de sa liste.

Le chèque remis è titre de cau-
tionnement par M. Delair
(1 000 francs par siège è pourvoir)
avait en effet été refusé au paiement
le 5 mare 1986, faute de provînoo.
M. De^ avait bien effectué en
numéraire le 14 nuR le versement
de ce cautionnement, nmw « la eat^
didature de la liste qu'il conduisait,
faute d’avoir satisfiât aux eon^

dons exigéespar la loi dans le délai

ivescrlt, était irrégulière ».

Le Conseil constitutionnel a donc
considéré que « même s’il n'tqrpar-

tient pas au représentant de l’Etat
dans le départemerü de pretuire
pt^ion sur l'irrigstlatité d'une can-
didature en dehors des procédures
jvévues aux articles L IS9 à L. 161
du code électoral, il résulte de
l'irréjgularité de le candidature de
la liste Intitulée • Lieue ouvrière
révMutitmnaire » que Ta requête de
M. Delair doit être rejetée »,

• Dus les rjTfnffB Orlrntaln.
M. Roland Mooells, premier secré-
taire de la fédératton départemen-
tale du PC, demandait Famulatkm
des électi(ms législatives le

départemei^ Le Oxiseil cmistita-
tionnel a rejeté les divern griefs que
M. Mcmelli invoquait et qui por^
taient essentiellement sur 1» audi-
tions du vote par procuration.

LE SENS DE LA REUSSITE
CONSTRmSEZ VOTRE REUSSITE

DEVENEZ CE PROFESSIONNEL RECHERCHE
PREPAREZ UN S^CYCLE ISG

Ingénieip, diplômés des lEP, Médecir^. Pharmaciens Vétéri-
naires. Architectes, titulaires d’une Maîtrise, valorisez ainsi vosconn^sances et votre expérience par une formation supérieure
complémentaire de haut niveau national ou international.

Choisissez entre ces 2 possibilités
'

3.^^ CYCLE MULTINATIONAL

ISG PARIS /MIM NEV'.’-YORK/TMUA TOKYO ,'TfTEE PEKIN/
SIFT SKANGAI GIFT et UNIVERSITE SUN -YAT -SEN CANTON

vous conduisent au titre ISG mtentational

„ ,

3^^^ CYCLE NATIONAL
Une formation complementoe classique de haut niveau au seindu camp’js Parisien de nSG

- ISO PARIS

vous conduit au titre ISG cvclel
'

CONCOURS DENTREE
du 6 au 13 Septembre
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Le collectif budgétaire adopté
après retouches par le Sénat

V [; '

dem:-'

'atives

HKfcredi 11 jda
aa Sêsat, PexairB da projet de
loi de fuesces reedfleethe
pour 1986, COU^dërË
adoptf par PAssemblëe aado-
nde après le r^et de la mofioo
de ceosare déposée â la suite de
r<»ngayrnt de le^ousaUlité
du gouicfBeiueBt^ s’est acberé
dans la ndt du asarfi 17 as
uierereÆ 18 jafn. La mpjoritë
sénatoriale^ série i appronrcr le

projet^ apaat apporté des moA-
ficatfcés au textes ce ctendw
doit BMîntraaat Erire Pobjet
d*un oOTuien en comaiission
mixteparitaire.

L'ultmM séance cousacrée à œ
IMcmîer collectif budgétaire dn
veroemeat CÛiae anra connnné
une (^jporition systématique du PC
aux mesures luqwsée^ et celle,'

moiiis tranchée, des socialistes, qui,

par exemple, approuvent l’aména^
ment dn réunie (Jeg ocga*
nismes cdlectifs de placement, qni
vise à mettre fin à la disparité entre

LeRPRpounait

relancer le débat

siv la peînè de mort

.
La- question du rétablissement de

la pe^ de mort a resni:^ le mardi
17-juin à l’Assemblée natînmlft pen-
daÀ la réuniOD hebdomadaire du
groupe RPR. M. Albin Chalandon.
gar^ des entendu perses
amis politiques sur les pngets de loi

qu’il défendra prochainement
devant l’Assemblée, s été, en effet,

mterrogé snr la peine capitale. Cer-
tains dépnt^ saiaasant Poccarion
des dispositions instaurant une
« pe^ de sâreté », ont demandé au
ministre de la justice quelle serait

son attitude à T^ard d’on éven^
rétablissement de cette peine. H a
répondn qn'fl ne refiise pas le priih

d’an tel débat Mais il a aosùtfit

ajouté que ce nobième hn paraît si

grave qnH mmte d’étie traité au
fond et ne doK pas faire Potijet d’n&e
discastàoa ^ à Ut simvette, en aiaiexe

à d’autrea .dispositions •. M. Cha-
landon ne sonhaîte donc p»Ht que cer-

tains dépotés RPR développent une
argumentation complète snr .ce
sujet, soit dans la diâcnsrion géné-
rale des projets de réforme du code
pénal, soit par le Inais d’amende-
ments. M. Kerre Messmer (]»ési-

dent du groupe RPR) s’est <Ût
• assez proche • des réserves de
M. Chabudra ; « la peine de msat
mérite d’être traitée au grand
jour m, déclaré.

Le granpe RPR se rétmîra de nou-
veau mardi 24 jnin pour décider s71

autorise l'an de ses membres è d^>o-
ser un amendement et pour fixm son
attitude à Pégard d’one prtyasiüon
du rétablissement qui serait faite

par un député appaitenairt à nn
autre groupe On pense naturelle-

ment à une hütîativt qui viendrait

dn Front nationaL

Sur ce problème de la peine capi-

tale, le RPR n’a jamais exigé de ses

Bwmbres la disripUne de vote, eonri-

déram qnll s’àgzs^ d’un •cas Se
eonsdeaet individuelle ». D*aîDeuis,

en 1981, i! s’était divisé, et
M. Chirac, avec quinze antres
députés RPR (sur quatre-vingt-

huit) avait voté Pabolitiott de la

peine capitale proposée par
M. Badinter, alors garde dès sceaux.

Aujourd’hui, selon M. Kerre
Messnier, lui-Diéme auteur en 198S
d’nne proposition de rétablissement,
- il semole exister au sein du
groupeRPR et du groupe UDF une
majorité en faveur de la peine rie

mort ». De même, roeoniultpîl, « ily
a dut la sodalista et la commu-
msta une tnajoriii abolitionniste ».

Mais l’ancien premier ministre
Ajoute : « II sœèt détestable pour
un gouvernement, quel qu'il soit,

sous prétexte de mqforüi Sid&s,
de s’appuyer ‘sur ropposition pour
faire voter un projet de Ud iinpqr-

tant Cda vaut pç^ la pdne de
mat, mais aussipar exemple, pom
VavortenunL'»'

M. Measmer a • encan rapprié
que, an cas • peu vrtdsatdtiame où
une telle rÿbeme üàemierdrait, son
appHeaüon nepotaraU sefaire que
dnq ans p/ur tâd, qprèe dénoncia-
tion da accords européens, aux-
quels UtFrance a souscrit ».

Le groupe Rn( a estimé que tes

projets de M. Cbalandrà « vont

dans la bonne direction ». mais fl a
souhaité- uu rcaforceineat des
peines, estimant, sek» M. Messmer,
que « le crime doit faire l’objet

d'une sanction sévère, quètle que
stdt la pasonnalîté du ' crittüneî,

tout en respectant' les '^trantia

ojferta par la loi et en tenant

compte des circonstances de
l'acte ». Enfin, le RPR' a proposé

^e les crédits du ministère de . la

justice sotent augmentés.

A. P.

une impoâtion plus favorable aecot»
dée anx plas-vahies qu'aux revenus
tirés des actx»8 de slCAV et des
psits de fonds communs de place-

ment investis en obligations.

Tout en approuvant cette mesure,
M. Etienne DaiOy (Gauche dém..
Sein»et-M8iiie) a mis ea garde le

gouvernement snr la non-
oonfwnûté, sel<» luL & U. Constitop
tion d’une prédsion apportée an
texte par l’Assemblée nationale à la

suite d’un amendement du gcmver-
nement qui englobe une mocflfic^
tion du (ta<nt dû SICAV. Dn coup,
cette modification d’ordre jmidiqne
et nan fiscal n’a pu à figoer dans
une lorde finances,'afiinne-t-îL

Avec raccord dn gouvernement,
le Sénat se contente d'une pr^n»
tion phts modeste de sa commission
des finances en prév^ant que la

COB (Cominission des qpéntîoiis

de Bourse) donnera son avis au
ministre des fiiMinf** avant toute

fixation do montant des frais

entraînés par raoquisition on le

rachat d’actions de SICAV .et de
parts de fonds de {daeemenL

Biea que .et' ecmmu-
nistes défendent ITmpOc snr les

grsnto fôtanes que le gouvenie-

ment êt sa majorité entendent sup-
primer, M. lias Reuar (PC, Nord)
tient à fsire remarquer à ses ex-

allî^ qu’ils sont responsaUes de son
insuifisant

.
raj^rt Tandis que

M. Gérard Drifan (PS, Héranlt)
s’avoue «patoois » devant l'un des
argwents de M. Afaia Ji^pé,
ministre délégué chargé du budget,

souligne un accroissement des
inégalités de fcxtnne depuis l'instau-

ration de ITGF. (pliant h ceux qui,

comme M. Michel Dreyfns-
Sclnmdt (PS, Territdre de Belfort)

rappellent certaines déclarations des
responsables de la droite favmables
& un tel impôt, M. Jappé observe
qne « la ehosa ont ehtui^ » depuâ
lors.

Lesbouüeursdecru

C’est également en vain que les

sodaflstes demandent que & sup-
pression de robligatîon de paiement
par chèÿte pour les achats snpé-

rieurs à 10000 F ne s’qjpüiqoe

pour l'or; de même, fls ne réustis-

sent pas {dns qne les communistes à
convaincre la majorité de renoocer

an r^blissement^ Fanonymal sur

les transactüMis du métal précieux.

Attendue, la discussion qui avait

été évitée, à TAssemblée, par l’enga-

gement de responsabilité du gouver-

nement sur le rétablissement des pri-

vil^es des boninenrs de cru s’est

soldée par le retrait de ravende-
ment de M. Lomé Jung (Un. cent.,

Bas-Rhin) qui le prévoyait.
M. Juppé, dans nn inmnier temps,

avait crâtesté le gage prévn pour la

perte 'de recettes préviribles aux
d^>CD5 de J’Etat poÎB,devant l'insis-

tance de M. Jung, fl s’est enga^ à
ne pas « enterrer » cette revrâdica-

tion et à proposer une solution en
1987.

Plus ardne à mdiguer par le gou-

vernement était la volonté de nom-
breux sénateurs d’imposer an gou-
vernement un caleadner de refonte

des des impôts directs locaux.

Toutefois il ne s’èst pas tqiposé à la

proporition moyenne de M. Paul
Gir^ (Gauche dém_ Aisne)4ei^
porteur de la omnmission des lob,

qui prévmt une « actualisation » des
valeurs locatives foncières (qui ser-

vent de base an calcul de ces
impôts) en 1988 et à leur rérision

générale pour qu’elle puisse servir

pour le calcul des impositions au
titre de 1990.

Entrait également dan« les préo^
cupetions &s sénatenis, soucieux
des finances des collectivités locales,

le financement des cotisations
d’assurance personnelle pour les per-

sonnes privées de ressources que
l’Etat prévoit de transférer aox
départements. Cette prise en charge
inquiète les sénateurs : si ceux de
gauche n’en ont pas été rassurés,

ceux de la majorité se sont satisfaits

d’une précision apportée par la cmn-
misskm des finances prévtqrant que
ce transfert sera inté^alement cmn-
peasé.

La création d’une caisse d’amoi^

tissement de la dette publique et

oriie d’un compte d’affectation spé-

cial « pour la produits de la priva-

tisatiott » — doit, à la demande du
gouvernement la date est avancée

dn 1*
.
janvier 1987 an 1* octobre

1986 —, sont vivement ambattues
par les sénateurs de gancbe.
M. Jean-merre Masseret (PS,
Mosefle). y voit « utu très belle

occasion de débudgétisation ».

Quant i la mo^cation du fonction-

nement dn compte spécial de com-
merce qni résulte de la cr^üon d'un

compte poor les produits de la priva-

tisation -M> Pierre Gamboa (PC,
Essonne) s’insurge qu'cDe soit votée

avant même que la kû engageant le

processus de dénationalirntion soit

pnunulguée.

ANNE CHAUSSEBOURG.

LA VISITE DE M. MITTERRAND A CHARGES

«Tiens bon, Tonton, ils repartiront!»

De notre envoyé spécial

Chartres. — cTiansboa Ton-
ton, ils repartirontl» : un slopari

politique nouveau est aniani. le

mardi 17 juin, à l'occasion d’urw
brève visite de M. François Mit-

terrand à Chartres. U s'étriait en
lettres bleues sur laie longue
banderole, tece à rhôtal de vQIe.

où le préridem de la République
a été accurini per M. Georges
Lemoirw, mara soeialists, député
de ^Eure-6^4.oir. ancien secré-

taire d'Etat eux DOM-TOM.
Plusieurs centaines de pei^

sonnes s'étalent raasembîéos lè,

et plusieurs milBers, tout au long
de l'itinéraça que le chef de
l'Etat a emprunt^ entre la monu-
ment édifié à fa mémoire de^^n
Moulin, l'avenue Maurice-
Viollette - dont on a dévoilé la

plaque pour l'occasion — et la

mairie. M. Mitterrand n'avait

aucune raison de tenir rigueur
aux porteurs de banderoles pour
le sobriquet affectueux dom il est
affublé deptâe longtemps. Il est
donc allé serrer quelques mains
après les .dscours d'usage .et

avant de regagner — vite, vite —
Pmis, afin.de ne pas. manquer,
une minute du match Franee-

- Discours d'usage ? Meux que
celai .Jean Moulin, préfat da
l'Eure-st-Loir, en 1939 et. 1940,
c'en le syrnboie de la Résis-

tahea. <hiaranté-6ix ans plus tôt, •

jour pour jour, le 17 juin 1940,
torturé une prentière fois pv les

'AUemsiids, il avait refusé la sot^

missîon. signant ainsi son pre-
' mier acte de rerâtance à l'occu-

pant. Le 17 et le 18 juin, jour de
l'appel du général de Gaulle :

M. Mitterrand a mêlé l'un et

l’autre dans un hommage à ceux
qui ff ont pr^anl De mort au lanl^
ment >, au ff ranoncemam a.

Il a mêlé aussi Jean Moulin et
Maurice Viollette qui fut ministre

d'Etat du gouvemement Blum
pendant le Front populaire. En
eux,, il voit e un type d’hommes
de peiriotBS, de r^tubSeains, qui

ont très sknidemertt et très oto-
tmément 'aecomph leur devoir
paree qu'ils avment conscience
qu’Ss davaient le ftêe s. e Cor»
ment a demandé le présidant de
b République, la plupart des
hommes, dans la vie poétique, ne
aeraieabùs pas prudent et eür-

Gonspeota devant ceux dont la

caractère bit Ds Me a : Jean Mou-
lin — b mort au bout du compte
— et Maurice Violetta, eeapable,

sans tBra un mot, sanssepbn-
dra de rentrer chez hê »

Leçon d'histoire, de compor-
tement, de caractère; vision de
b démocratie ; e Que ta patria

soit juste pour tous ses fils I

Ûu'eOe n'ffcospte pas que sa per-

pétuant les èÿüsticeA les méga-
étés, la dominadon d'un groupe
social sur un autre. Les Fonçais
mrinüMrrL vsJIsnr bim qu'on serve

leur cause, de telle sorte que nul

ne ptôses sa croire et se rira

éesHté,' dominé, ^ranger à sa
propre petrb. a

J^Y. I-

AU CONSEIL DES MINISTRES

Nomination de préfets
Le- conseil des.' miniftrès du

IS juin a adopté le monvemeot pr^
fe^Kalsuvant:

• Région de Picardie. —
M. Alain ŒiieL préfet de Maine^t-
Loire, est nommé préfet de la

Somme, préfet dek rraiao de Kcai»
die, eu remplacement de M. Jacques
Se^ nommé bon cadre.

• iVtiihf ft T olrf — M. Giqr Pi-

gonlHe, préfet du Gard est nommé
j^et de Kkine-et-Loire, en rempla-
Cttueut de M. OfareL

• Gnd. - M. RobM Mignet,

préfet des Fyrèiées-Oiieiuales, est

tifltnmé préfet dn Gàtd, eu rempla-
cement de M. mgoulUe.

'• Pj^rénées-Orieutales. —
M. Maurice Joubert, préfet de la

Mayenne, est nommé préfet des
^renées-Ofientaies, eu remplaee-
mestde M. Mïgoet.
• Mweune. — M. Ften^ns Lé-

pine, admiDUtrateur civil, est
nommé préfet de la Mayenne en
remplacônent de M. Joubent.

• M. Afsèæ JLojl administra-

teur civil, est nomme hors cadre
pour reoâÿir une nûssûm de service

public pour le compte du gouveru»
ment

REGAIN DE TENSION EN NOUVFI l P-CALÉDONIE

Le FLNKS annonce des manifestations «pacifiques»

De notre correspondant

Nouméa. — La traskm est brus-
quement remontée ces derniers jours
sur b territoire à rapproche de
ranertnie, jeudi 1 9 juin, du proeès,
aux assises de Noiunéa, des dhteept
inculpés deb fusillade de la tribu de
Koindé (commune de La Foa), qui
coûta b vie, te 10 juin 1983, à deux
gendarmes. Craigüuit qne des troo-
Ues n’éclatent, le haut fsommimaTTat
a pris mercredi nn arrêté interdisant
toute manifestatico dan« les com-
munes de Nouméa et de La Foa.
Le riimat s’est eu effet alourdi,

dès lundL à J'annonce par te FLNKS
de nonifestaxions »padjîqua» sur
rensemUe de 171e, afin éa ^soutenir
les Inculpés de Koindé» et de
• dénoncer la militarisation de
Kana^.»
La réaction de l'extrême droite

antMOdépendantiste a été hnm^
diate ; les Comités d'action patrioti-

que (CAP), animés par l’ân RPCR
de la région Centre, M. Justin Gnil-
temard, appelaient aostitât à oontre-
manifester, tandis que le Front cal^
donsen invitait ses militants à
•rester attentifs aux événements, en
se tenantprêts à tout mot d’ordre ».

ïngtTnha mr Fépisode dn. 8
1985 où le iace4-fBce entre mani-
festants et ecotre-manifestants avait

tourné à Fémente, les ponvmrs
publics ont donc décidé de ne pre»
dre ancun risque.

Nouméa sera quadrillée toute la

journée de jeudi par un impmtant
dispositif de forces de Fordre ayant
pour mission de disperser tout
attroupemeiiL

De sou côté, le FLNKS a fait

savoir mercredi, en fin (TaprèSHOidi,

quTl ne se résignait pas anx mesnres
d’UiterdietiaiL Ses militants envisaf

gent de se glisser par petits groupes
à l’intérieur de la salie d’audience.

rivière provoquée par des giîm*.
ments de terrain et des déchets de
sciage. Les Mélanésiens exigea
des r^Mretions et, en échange de
lenr accord è la poursuite de
l’explntatioo de M. Barbou, dema»
datent que sotent réalisés des tra-
vaux de terressement et d’adduction
d’eau.

Qnq année» de négociatims, de
palabres, jusqu’à ce jour de novem-
bre 1982 où ta tribu de Koindé. esti-

mant avoir été fiouée, décidait de
bloquer le matériel de M. Barbou
afin de Futiliser comme mftnnaw
d’échange. L’émotitm était vive an
sein de b communauté européenne
de La Foa qui pressait aussitôt tes

pmvoiis pubUcx d'intervenir. Le
principe d’une opération «coup de

poing» était décidé par te haut com-
missaire socialiste de l’époque.
M. Jacques Roynette, fraîchement
dél^uë sur le territoire. Ceae opé-
ration tourna an drame. Des alTron-
temeutt éclatèrent entre Mêlant
siens et gendarmes, au moment de b
récupération du matériel. Jacques
Morice et Eric Galardon furent mor-
lellement atteints par des tirs
d’armes à feu. Embuscade préiuédi-
tée ? La défense fera valoir que les
coups de feu ont été tirés après que
les gendarmes eurent fait usage de
greoadM lactynic^ènes, créant ainsi
une véritable panique au sein d’one
tribu peu familière de ce genre
d’intervention.

FRÉDÉRIC BOBIN.

tandis que des sit-éR pourraient se
dérouler ù l’extérieur. Si de telles

ooDSigiies sont "««n»»""**, des inci-

dents sont à redouter.

La déterminatioc des indépendan-

listes daîMs cette affaire tient à la

valeur de i^bde que revêt à leurs

yeux ce proîtes de Kmndé. • C’est le

procès au peuple kanak. C’est le

colonial par excellence»,

commentait récemment te préadent
dn FLNKS, Jean-Marie îjibaou,

qui sera cité avec d’autres dirigeants

indi^>endantistcs comme téme^ns de
moralité. Ce procès s’annonce déjà

cmnme nn événement sans précé-

dent dans les annales jndiciaîres

calédomenocs : trens ou quatre jouis

de débats, la présence des (ninô-

paux protagonistes de Fépoque, rap-

pelés de métropc^ pour la ctrcmis-

tance (responsables de la

gendarmnie et fonctionnaires du
haut commissariat) ainsi que d'avo-

cats de la défense arrivés en renfort,

M* *rbtnana et M* de Feliœ, du bar-

reau de Paris, M* Roux et M« Ottan,

dn barreau de Montpellier.

Sur le banc des inculpés : dix-sept

Mélanésiens de la tribu de Koindé,

une tribu isolée de la chaîne, à
25 km de La Foa. Soze d’entre eux
se trouvaient jusqu'à présent en
liberté provistAre. Es sont incuipés

de tentative dliomidde volontaire.

Quant à M. Sylvestre Nemoaré, te

seul à être inrareéré à la prison du
Camp-Est à Nouméa, il est, lui,

inculpé (Thomidde volontaire.

Les faits se sont déroulés, il y a
trois ans et demi, au cours d’une

opératûm de gendarmerie visant à
récupérer te matériel d’un expldtant

forestier, M. Barbou, bloqué pm b
tribu de Kdndé. Un contentieux

denx de dnq ans opposdt ea effet

edui-d aux membres de la tribu,

mSwmntiwitfc de la pdlutiou de leur

INCIDENTS DANS LILE DE SAINT-MARTIN (GUADELOUPE!

Des habitants obtiennent le déplacement
de deux policiers

A la svôte dTme jomèe de
manifestetîoa marquée par des
iucMents qui ont fait quatre
blessés parmi les policiers et
trois parmi te popebtkm, les

habitants de rSe Saint-Martin
(dépendance de la Gnaddoupe
située à 250 kOomètres au noîd
de Pdnto4-Pitra} ont obteun,
mardi 17 Jirin, le départ provi-

soire de deux fonctionnaires de
poBce affertés à la police de
Iteir et des frontières (PAF) et
qui avatefit participé, le matin
même à une « bavure poli-
cière ». Le maire de Saint-
Martin, M. Albert Flemiag,
affirme qa*an cous «Time <^ié-

ratiM de police adndnisCrative^

certains des ses concîCqyras ont
été « traités comme des bêtes ».

De notre correspondant

tre policiers cni été blessés qui par
ba|fe,^qiii par jet de pierre au visage.
Prb à putie, les policiers se sont
retirés dans leurs propres hxûux en
plein centre-ville.

Aussitôt, les commerçants ont
fermé boutique et près de quatre
cents manifestants, selon l’estima-
tion officielle, ont brûlé des véhi-
cules et incendié 1e domicile d'un
fonctionnaire de police. Us récla-

maient le renvoi immédiat d’un bri-

gadier, M. Amédée Samenac, d’ori-

gine guadeloupéenne, et d'un
inspecteur principal, M. GiMes
Khaelin, d’origine métropolitaine.
L’inspecteur t^aeliu, considéré
dans File comme un «cow-bOT»
avait déjà eu à plusieurs repi^
maille à partir avec la population.

Son altercation avec un notable de
lHe, informateur pr^uoië de la

CIA, vtMcî deux ans, avait entraîné
sa mise en congé pen^nt trois

mois...

Pnnte^Rtre. — LHe de Saint-
Martin, peupiée de trente mille
habitants, pour une superficie de
96 kflomètres carrés, compterai^
selon des estimations dignes de foi,

quelque cinq mille étrangers en
situation irrégulière vivant essentiel-

lement dans la partie française de
ITIe et travaillant dans te zone hol-
landaise. Détail significatif : ea
1985, sur les trois cent quatre-vingt-

dix-neuf naissances enregistrées à
i’bdpital local, 35 % seolement
concernaient la population fran-
çaise. La gendarmerie nationale
traite à elle seule, chaque année,
plus de quatre cents cas d'expulsion.

A cette situation démographique
préoccupante s’ajoute b présence de
membres de la pègre antillaise et
métropoUtaine attirés par l’usage

quasi officiel du dollar américain.

C’est dans ce contexte qu’une
ringt^ne de poUcieis de la PAF ont
procédé, mardi, à une • opération
de routine », selon le terme employéw te pr&ecnire de la Guadeloupe.
C’est-à-dire un contrôle des étran-

ger Une • routine • paràculière
puisque trois Saint-Manuiois et qna-

E

que
police quittent lHe. Cependant, nn
peloton de gendarmes mobiles de
l'escadron d'Arras, détaché à
Pointe-à-Pitre, s’envoWt pour Saint-
Martin. D’autre part, on avait
encore en mémdre les violents ind-
dents qui avaient secoué cette île

minuscule lors de l'arrivée, en
février dernier, des deux rarisseurs

iresumés du magnat boliandais de
bière, M. Freddy Heineken.

Ainsi, CD fin d’après-midi, l’avion

?

|ui avait servi au transport des ren-

orts de gendarmerie repartait en
direction de Poûue-à-Pître presque
vide, mais avec à son bord, deux
sagers :,MM. Santenac et Khaelin.

En fin de matinée, daTis un télex

adressé au nouveau préfet de r^on.
M. Yves Bonnet, le maire de SSint-

Martin avait réclamé que » lafonc-
tionnaires responsaola de tels

sévias soient sanctionnés », et
s'était associé • au vau de la pop»
latum souhaitant que ea fonetion-
naira quittent l’fle sans dârd »...

ANDRÉ LÉGER.

Li
Université de Paris 1 - Panthéon'Sorisonne

JB| centre d’éducation permanento
pf 14, rue Cujas 75230 Paris Cedex 05

LICENCE EN DROIT pour salariés d'entreprises

Titulaires d'un DEUG, ayant interrompu leurs études.

Possibilité de préparer la licence en formation continue
(une journée et demi hebdomadaire pendant 32 semaines).

Inscriptions : au plus tard le 7 juillet 1986

Renseignements : Tél. (1) 43.54.67.80 - (1) 43.29.75.23

Comment J’ai réussi mon "bac"
à ITnsKfut Guillaume Apollinaire.

On a fous envie de recevoir sa 'coUonfe ' en criant :

"ouf, je l'ai L.*
Pour moi, 'ça a marché*-. J'ai (enfin !) opprn à tro-

vaîlier avec (loisir â rinsfifut Guillaume Apollinaire...

On noua aide

Avant, fêtais mal dons ma peau, je n’orrivais pas àme
concentrer, {e n'avais que des 'sales notes*. Les cours

de soutien à finstitut m'ont appris à travailler avec
efficacité. J’ai découvert le ple^'r d’écrire, de lire b
journal, (te faire des mariu, je me suis même surpris ré-

pcMidant en anglais à un éhonger dans la rue... Mai»
tenant, je sus ô Poise.^

A FhistifuI GuiRoume ApoBîiào,
on ne ÿewiuie posm
J'ai été surpris de trouver ô rinstitut tout un équipe-

ment 'vidéo' pour m'aider à surmonter ma peur de
parler devant tout le monde et de dire des bêtises. J'ai

pris omfiance en moi, je me suis proposé pour (tes

exposés— je réussissais ! Les entretiens que fai eus

avec M. Rouyer, le Directeur, m'ont permis de conti-

nuer à progresser.

On trav^te dans une benne ambiance

Ren ne remploce les éprewes pour évoluer les pr(»-

grës. On s y habitue très vite ô cause du rythme des
contrôles et (tes ' bacs - blancs J'avoue qim fen avais
besoin pour être régulier dans mon travail, et ça m'o
réussi.

Pendant les épreuves du 'bac*, je me su'is senti

confiant: j'avais 'boudé* le programme, je Pavois

même grâce aux exposés d’actualité, aux
sorties cumrelles, aux séjours linguistiques.

A (a rentrée ?Je me sens pour minsorire à la * Pré-

po Sdences-Po' de l'institut.

Je fais le bon dioix.

tb réussite, c’est aussi savoir choisir une éc^'pe com-
préhensive et sérieuse—

c
bistiu Gidouma ApoBnobe— 45, rue du Faubourg Montmartre 75009 Paris -- TéL : ( 1 ) 4770.63.12

Enseignement Privé — 2* aux Terminales — Terminale Sup. — Prëpa Sdences -Po.

Un trimestre en 2* : 5.20Û F )
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POLITIQUE

LE DÉBAT SUR LA PRESSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

La majorité blanchit M. Robert Hersant
Imi ESSÎ®*!* ftMMMŒt Cdugcr poiB'

«amnisde» des inft»-gOK ah fehhHoa rtrfnriimfiiinii ea figaeor.nmiOD ftla coaornmtkm des ducs : ta dta*
cessioa, laarfi, "Irnirndilff de ta

de loi ^efoiLik sar le régf^
. ta presse a attefat le cov. de
LSortapreaderctfodeidcrdecesiMnta

la Magoriefe da Patata-BoBbon a dd le
ÇMdre^ied de ta aaJorHé Al patata do LuaeM-'
tamrg. De là i "*fiim[| qa*éUe prtni
VKhjMS di^ositioas SV ces tbêoes qM P»
oabiQer oeBes qiri penaenart de passer «n
eomp d*épone» sar les agtaseaieats de
M. Robert lunaat» il a^ avait qate pis
^Toot fite frndd les soctaiistes et lâ coBni-
aiste». Ea toat cas, s'ils cet rMerlt les articles
SV le rôle da de la pahHcadoo

lonrqae le proptiélaire d’en dire est one société
aangFB^ ks dépotis RPR et UDF o'oot ea
ries Biotté Fareliitaetare da teacte qai pennet
d*aboatirà ce rësaltat diueiiicgt critkpië par ta

rniiaiii Ir M’. bSdel Plricard,

FAsseaMSe a dôddê de Banter à 30 % de la

Æflosioo gtabale des qnotîAvs ta coaceatra»

tioa des titres pwv ntane propritaair& Mais
ta iSfBcdtê dtappficadoo jaiidiqae d'oie telle

dëddoo est site ivpvne. Les sodalistcs m
aoDt pas svs qoe ta folontaire siaiplicité da
inëcatfsme reteoa pv ta anjoritê peroiette loi

rêd coatrôle de cette cooceiitntioD. Un simple

pnldèiiie dTateqprttation jorîdiqae ÿest posô,

alors qoe le goavenienieat rdtasait de foorair

jiriAfie qaV coaicaslf de

dooner, dtaprfes W» aa texte qoe les dCpoiCa

étaient ea tnla de fotv.

Coanae les joas précédent^ lesirisfalres

sont restés ffrimtra*—** Ascrets tant aa long

des dbeasrioBS de marfi, cowie si, pid^'B
d'une propodticei de loi d’origine

sfinatOTiale, ce tétait pas .féritableneot kv
affaire. M. François Léotard, sainbtre de là

caltare et de fa coananaîratien, était bien prë-

900^ niafa 3 ata pHS piSs la parole me scide

fois toat aa loog de la joaraée, tatamuit soa

secrétaire d’Etat, M. FUI^e de Vffiers,

donw* sacdactcvent le de raeda
Il iiir innif rt rrirrr— ** r*~*

*****"* ”*

SV ItaoAoiisael qA, ta^ sera Uen fœnâta da
patron da Parti r^adiEcaia.

Ltanalyse de la propofidoB séaa*
tonale sur ta presse a considéraUo*
méat avancé le mardi 17 juin b
TAssemblée nationale. Les socia>
listes se sont contentés, le plv sou-
vent, de soutenir pov le principe
nombre de lenrs amendements.

si la multiplication de oeua-d
leur a permis, ^Mrfois, de mettre ta

majorité en dinieulté, et, en tout

d'obtenir d'elle quelques préci-

rion^ le wMînrim de propositioos de
modûîeations répétitives iv des
tbtanes largement débattu a
quelque peu obscurci la discussion.

Ne restent ptas à débattre que les

diqwsitiom pénales de ce texte, et

les amendeaienu mis en réserve & la

demande de ta commission du
affaires culturelles, notananent ceux
qoi s'efforcent de lier le dossier de ta

presse écrite à celui de l'audiovisnd,

en particulier celui de M. Fkaaçtds
d*Aabert (UDF, Mayenne), qui
soubaite limiter ta conceatretion de
eu deux moyeu de communication
dans de aiému ntaitis.

La proposition sénatoriale, repre-
nant le dispositif rigoureux de
rordoimance de 194^ vmlant inteiv

dire toute paitidpatioa de ctqritaux

étraugers ««m entreprises de
presse françuses. Les
eux-mêmes, en 1984, étaient
convenu que cela n'était plu
actuellement possible. M. MkIkI
Péricard (RPR, Yvelinu), repor-
teur de là conunissnm, a fait ta

même analyse, contestée par
M. y*oa Brtaat (FN. Val-d'Oise),
qui. peu une feus, aurait (aéTéré
maintenir ta rigueur de la l^IslatioD

de la libération.

L'Assemblée a donc voté un dis-

positif qui s’apparente à celui de la

loi de 1984. Mais pour ce faire, ta

majorité a dft retenir sur € /s presse
dUnfonmuion politique et giné~
raie • et sur le « contrôle indirect »
— snr cc dernier point, malgré les

réserves de M. Patrick Dered|taa
(RPR, Hants-do-Sdne), rapporteur
pour aris de la commissioa du fata,

- du notiou qu'elle avait refusé
d'envisager dau lu aotru parto
du texte. Finalement, le di^iontif
adopté permet à du c^taux étran-
gers de staivutir sans limite
du publicatiMS non éditéu en fran-

cia ou dau ta création de nouveanx
titres. En revanche, lu capitaux
étrangers nejxMirront pu acquérir
plus de 20 % du puUieatioiis en
français existantes.

Les doutés, à l'inittative de
M. Devedjian, <mt aussi entibmnent
réécrit lu articlu 9 et 10 de la pro-
position SOT la ruponsabilité du
directeur de ta pufaiiution, sw ta
peisomialhé (mi doit détenir ce rôle,

et sur ta désigution d'un codire^
tenr lorsque celni qui doit être le

directeur est couvert par une imu-

nité itaire française oo
Lenrs retoochu ne

fient pu sensiblemem l'archi-

tecture do texte mais ce sut pour-

tant eu dispotitiou qui ont entnlnë
lu i^u vimentu critiquu du élu
de gauche.

M. Jw-Jadt Qn'eynuie (PS,
Rhône) a ex|riiqvé que lu disposi-

txnis pénates fwoposéu en ta matière

étant plu douces, que celtes existant

actuellement, ellu auraient, en
vertu de ta traditiou juridique, un
effet rétroactif, ce qid permettra de
« blandiir M. Robert Hersant qui
ne sera ^us passible que de peines
iTtanenae relativement U^res ».

Alors même, a rappelé le porte-

parole qu'une instruction

judiciaire est en ccmrs depuis long-

temps, à l^tiative du syndicats de
journaüstu, pour violation de
rontannance de 1944. U a a^té
que te texte en discussion fait dispa-

raître ta dispositicm prévue à ta Lioé-

ration, qoi avait maintenu ta respon-

ubiUté pénale du directeur de ta

publication, même s'fl avait délégué
su pouvoirs. Pour lui U ne s’agit de
rien rooms (pie d’un • tour depasse-
passe qui ne vous honore pas »,tm
• article Inique et scandaleux qui
veut pass^ l’éponge sur un passé
récent alors même que des pour-
suitesJudiciairessont en cours »,

c On veut nous imposer

meamittstiei

M. Jean-nure Miclid (PS,
Haute-Saône) a enfoD<;é le don :

effous sommes là pour examiner
quelques articles qui tendent hypo-
critement. sans courage politique, à
amnistier une personne inculpée
devant les tribunaux depuis des
années Tout le reste de la loi

est de peu d’importance (m.}. On
veut nous imposer une amnistie, et

même rétroactive puisqu’on veut
aUever toute base légale aux pour-
suites en cours avant même que les

tribunaux aient statué». Quant à
M. Geoigu (ré. Nord), fl fît

remanpier <nie M. Herunt « est cer-

tainement l’un des plus anciens,

sinon le plus ancien, inculpé de
firaneepuisqu’ily a huit ans qu’il a
étiineulpi».

Face à eu attaquu en r^le, la

majorité fit remarquer, par la veux
de M. Devedjtan, que si tes procès
duraient depuis si longtenm c’est

probableineiit que lu iniiactiou
n'étaient pu evideotu à établir.

Quant & M. Péricard, fl déclara:
« Ce n'est pas parce que vous avez
fait une loi anti-Hersant que vous
réussirez à nousfaire dire que nous
faisons une loiprorHersant. •

Il reste qoe le dfiiat juridknie^
depuis du années, porte snr le fait

de savtnr si le principal propriétaire

(Tune sodété anonj^ éditant un
journal doit obligatoireiiieni être son
directeur de la publication.
La rédaction du jnêjet ra'a fait

adopter M. Devedjun, si eue oblige

à ce que le directes de la publitâ-

tkm s(Mt te priDdpal dirigeant de ta

sodété, pemiet qu'il ne soit que
« le représentant légal » de la

société et non plus son principal

actionnaire, comme tes qmdiuts de
jomualistu estiment que Fordon-
naoee de 1944 l'impose. Le texte en
discussion tranche donc ce débat
dana le seu précooîsé, dqmis long-
temps, par M. HeisanL
Lu conditiou de limitatMm de la

concentration furent encore Foeea-
âon de débattre do eu du proprié-

taire du Figaro. M. Queyranne fît

remarquer que si M. Péricard avait

accepte de prévoir un seuil, ce
qu’avait refuse le Sénat, c'est partm
que ]e Omseîl coostitutionnd avait

estimé qu’il s'agissait là (Ton pi^
dpe constitutxninel et (pie la mnjo-
rité n’avait pu vmilu reprendre te

risque d’encourir ses foudres. Il a
ajouté qu’il n'était pu possible de
s’en remettre aux travaux de ta oom-
missian de ta concurrence, créée par
M. Edouard Balladur, comme
l'avait primitivement envisagé
M. Léotard, car « la loi du marché
n'est pas le mèire^talon de la
liberté de la presse», M. Péricard
est arrivé au même rfoiÂat avec un
autre argumentaire : ta commisskm
du ministre des finances s’est jugée
incompétente pour un tel travail, et
<m ne peut laisser une ordonnance
traiter un tel principe.

Le député des Yvelioes a donc
proposé dlnterdire « i'acquisitkm
d'une publication quotidienne
d’iifmmation politique et générale
ou de la majeeité du aaUm social
ou des droits de vote d'une entrer

prise éditant une publicatUm de
cette nature ». â cela amène Faetpié-

reur à détenir •plus de 30% de la

diffusion totale sur l’ensemble du
territoire national des queuidlens

d'information pcéitique et ^nô-
raie». M. Devedjian fît durdr ce
dispositif en faisaiit insérer que sH y

avait «tfraetini Facqulsîtian serait

nulle.

M. Quevranne affirma ({oe ce
seufl de 30% n'étah pas le fruit du
harartl, car avec ses deroières aoqiii-

sitions : le Progrès et l'Union,

M. Hersant restait en dessous de ce
seufl. n fit aussi remarquer que,

alors que les socialistes avaient

{ffévu Dim (xmmiisù» indépendante

pour contrôler les taux de diffusksi,

dans le texte en discussioa 3 fau-

drait s'en remettre à un service de
l’Etat, ce qoe Ini confirma
M. de Vflliers; •curieuse fMieœ-
tion du libéralisme », estima le

député du Rhône.

Plus fiMwfaiwentfllemefit, les SOCta-

listes firent remarquer (pw ta ntiqo-

rité voulant s'en tenir i la notion de
« société éditrice » et refuser toute

analirse de ta « tran^Mrenee ranon-
tante», ce dispositir serait hxqié-

nmt : « Toutes les publications de
M. Hersant sont éditées par des
sociétés distinctes ; la loi ne lui sera
dtmc pas iqiplicable » liL Fnnç(MS
d'Aubert (UDF, Mayenne) fit un
analyse divergente : • Dans le texte

de l’amendement, Tacquéreur visé

pourra être un groupe de presse ; ce
s&a au tribunal d’appréder. Four
mol, cette limüation de la concen-
tration est tout àfait iqqdiaMe au
gyotqre depresse. •

Devant cette divergence,
M. Qucyiarme demanda au gouver-

nement de s’eaquimer afin que les

tribunaux, Hun* teur înti-iprét^i^OT

de la kti. poissent s'appigrer sur tes

« travaux ^épuratoires • et sur une
vokuité daire du l^rslatenr. H dut
SC contenter d'une réponse de
M. Péricard qui le Teuvoyu à ta défi-

mtioD de • l'entreprise éditrice »

donnée par le projet : « Toute per-
stmne physique ou morale ou grou-
pement de droit • M. de >fiUient

ri^iondit simptemeiit (pw « le gou-
vernement n’avait rien à ajouter à ce
qu'a dit le rapponeur». L'ambî-
gulté demeure sur ce point fonda-
mental, car de son interprétation

d^iend une réelle limite à la ooncen-
tratioD.

THIERRY BRÉMER.

COMMUNICATION
CANDIDAT AU RACHAT DE TT= 1

Hachette veut accroître ses fonds propres

de 1 ndfliad de francs

Hachette mobilise toutes ses

forces pour gt^na la bataille de ta

privatisatka (te TFl. Depuis pln-

sieuts semâmes, te gran^ travaiUe

sur an cahier des charges et une
politique, de création (font les

grandes lignes poonaient être dèvoi-

lées.çonrut jàflet Aiijoi^*hoi. il

^^iûête'à «tever» 1 milliard de
feues sur te mardbé Gnaneier |wor
faire Eeoe an rachat de ta prauière

chatae. M. Jean-Luc Lagardère doit

prfiseiiter ce 18 juin devant l'assem-

Uée des aettemianes l'éndssioa dtan

empennt (Migataire, icrabmusable

an bout de sept ans en certificats

dlnvestissenwat La méthode a été

utilisée avee succès il y a qnehpies

semaines par Paribas.

Le milliard ainat rassemblé
devrait a'qouter au 1,7 milltaid de
fianes de fonds propres (pw foit

apparaître te bilan consolidé du
groupe. Dans ces conditions.
Hachette qui, en outre, o'a pn^ne-
ment pas d'endettement, ne devrait

avoir anenn mal à réunirks 2S % dn
c^tal de ta fotoie duâne privée, ri

ta ComminKm nationete de ta com-
munkatiott et des libertés retient sa
canÂdeSttse. Le reste da tonr de
taUe sera cooriitné par nn CO deux
gioopes indnstrtels (des n^oci»-

tiODS foat en cours avec Bouygues),

des représentants de la {xesse natii>

nak et i^ionate ind^irâdante et un
»»*««« nombre de pKrf’esstemds

étrangers. Hadiette est en disens-

sioa avee drà pvtenazres améri-

cains, caropéens et même
(TExtiêiiw-Orient : senmt rstemis

tes groupes^ accepteront, à titre

de ré^nocité, de diffuser des pny
gHimmag français sur leurs réseaux.

Gomme le veut te prqjet de loi, 40 %
du caintal seront réservés à l'action-

nariat publie et 10%anpenonneL

pour tes dirigeants (THacfaette,

Faoeès du granpe mnlti-médias au
miudié de ta tÊévirion permettrait
de constituer un pôle aswz pnissaiit

pour résister à Fb^émonie améri-

caine sur ta prodiwtioa télévisée.

M. Lagardère a ptaîdë dans ce teus,

fl y a quelques semaines, devant

FUnian (tes annaacenis, mais a tenu

à rassurersur les Hmites de llutégnr

tien,n a indiqué que le granpe rette-

lah très ouvert aux producteurs

exûSrieurs et (pw TF 1 prrvutisée

devrait constituer sa propre r%ie
poblidtaireponréWter ta conceittiar

tiott abusive dn mardié entre les

mains ifUsvas ou de PoUids.

JEAN-FRAMÇOiS LACAN.

L'Association Télé-libre

réclame l'introduction de la chaîne

au marché boursier

M. François de Witt, rédacteur en
chef de l’Exparudon. est (at^ori-

que : • Tel qu’il est présenté par le

propa de loi, le dispositifde privati-
sation de TFl ne tient pas la route,

la prix des aetions sera inaccessible

pour lepersomeL Leprétendua^-
lalisme populaire se limitera d
demander aux téléspectateurs de
financer la télévision d’un gros (wé-
rateur. La seule façon de concilia

morale et efficacité économique est

d'allerJusqu’au bout de la urique
boursière et. d’introduire la totalité

du capital de TF l sur le second
marché. « Cette oonvicticn, bL de
Witt l’a acqiûse en étudiant ta priva-

tisation de British Telecom en
Grande-Bretagne. Il est convaincu

que ta fonnnte aura encore plus de
succès s'fl s'aitiL ^ 1* télévision et

qu'eUe pourra servir d'exemide aux
autres |vivatisatiODs à venir.

n a écrit en (w sens au ivemier
mimstre, au ministre des
an ministre de ta culture et de la

communication. Sans succès.
Aujourd'hui, fl fonde une associa-

tion, Télé libre, ses argn-

LES PROJETS DE LOI SUR LA SÉCURITÉ
1 JS É.S _• ü
LeswnnBssacBBiBiaeiMininiiaRaafisr a-
w les ttxlBS de HL Chabndon

M. Jean Aadant, porte-parole dn
Çoupe socialiste de FAssemUée na-
tioosife, a affirmé, maiA 17 juin,
que les députés socialistes ont
« l’impression que le gouvernement
ne veut accepter aucune de [koa]
pnquaitions ». formulées en ecun-
missioo. à propos des quatre pragete
de loi de M. Albin Cbatandon sur ta
sécurité. Les dilatés socialistes (Wt
donc i^tenüm de «reprendre le
débat en séancepublique aufond ».

M. Ancfant a reconnu Fexistenoe
à nntërieor du groupe, « sinon de
dtverpnees, au moins de poùtis de
vue différents » sur œsqaestiois (ta
Monde du 13 juin). Tout en înd^
qu^ qu’il s'agîssart d’mw simpUfi-
eat»» abusive, M. Anetaot a précisé
que « lesJuristes spécialisés dans te
drt^ pénal (...) sont plus sensibles
à l’aspKt du fonetionnement de ta
Justice, au droit de la défense»,
tandis que « les maires seraient
peut-être plus sensibles à l’aspect
conam des choses» et
en partimlier, « que la^ke ait
eonrigiws claires ». Neanmoins, se-
lon M. Anriant, il n'a, jusqu'à main*
teoME, pas été nécessaire de recon-
nr à nu vote indicatif à l’intérieur dn
groupe pour dégager une positk»
°‘"nmane.

Le portfrfiaiole des députés sod^
ustes a encore indiqué qu'il y a • toigm débat » à popes des contrMes
(iideDtité. La position dn groupe
est : « Oui d la possibilité de

contrôles plus qffîcaees et plus
étendus, non à une irfractUm pour
refus de contride » en debars de or-
constances paiticnlières. M. Andant
juge que tes « bavures » pdidères
de ces (ternières semaines font ipw
• VopinUm est mieux disposée à
eon^remhe un certaiH nombre [des]

positions [dn FS] ».

Le député de FOise a, (Tautre

part, commenté les nouveaux de-
niers chiffres du ebteiage en d^
mandant : « £st<e qu’il nÿ a pas
antieipatUm [dn patronat] sur la li-

berté de Oemieiementf »

laperkdhn
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AUX TROIS OUARTIERS

yw«tnt» Hwwm* ta, fanmmiarinn séttStO-

riate dare Fesp()te de v(ûr amender le

projet du gonvranoneiit et tient une

conférenoode (uesae avec tes ripia-

tairea de ta pétition du «fggTîTM»

Globe ileMtmdeàsi 18 juin), qu’on
ralliés à$00 point de vue.

A ceux qui hii (Ajectent la néces-

sité (Ton noyau dur, d'un opérateur

au sein dn c^tal d’une téléviskui.

M. de Wht rép(»d en citant l'exem-

|de des américaines ABC et

CBS, oà le caintal est taigemeiic

T^ia^ Mais la chaîne n’est-elle pas

csqxnée alors aux tentatives d'offres

pnUiqnes d'adiat 1 M. de Wht pré-

vofl uiw périodetraariuàre <iù aucun
acheteur ne pourrait déteinr plus de
10 % du capital et oà un achat de

iÂjs de 5 % fmnt Fobjet (Funé

dédaraffcw pnblîqne. • Au bout de
trais ans, soit l’entreprise est renta-

ble, et sa prise de contrôle dépasse

les moyens d’un ^oupe frtûiçâs.

Sait elle n’a pas réussi à faire ses

preuves, et il est logique que
quelqu’un eittre dans le capitalpour

frire le ménagp. Ne pas être à l’abri

d'une OPA est un facteur tris sti-

mulant pour la direction d’une
ehrine. Plus stimulant en tout ces

que te status de smrice publie ou
celui de gros groupe multimédia. »

J.-F.L

A ta sute des iKHimations

surFBS

M. GEORGES SARRE

SAISIT LA HAUTE AUTORITÉ

M. Georges Sam, député soeta-

liste de Fu^ vient de sairir ta

Hante Antorité de ta conumiiiica-
tion andiovisneUe à ta snite de la

série de diaagaiients intervenus la

semaine dernière à ta tête (tes direo-

tioiB gérâtes de FR 3 (ta Monde
dn 14juin).

Dans une lettre adressée à
Michète Cotta — ta iwésidentB

(tes «neuf s^es», — 3 ipie

ks nmveltes n(nmoatîons • présen-
tent lui caractke priitiqim indMor
ôta » et « quoi qu’eu dise le PDG de
FR 3, Lanjgiois-Clandier, tan-
biens bien avoir pour objm de ren-
forcer l’iqfluenee des hommes de
l’aetuelle majorité ».

* Déjà, l’ériction de M. Christian
Daurtae et la nomination de
M, Raté Ban, militari RPR eomu,
au poste de directeur généra! déU-
gué de PR 3, avaieri aû^ ceux ri

celles^attendent une ùformation
équillMe et eometa Aujourd’hui,^nominations d’hommes engagés
ncêleri trop de danger pour que
nous observions passivement la
mise en place progressive iTtui

contrôle politique jur im grand
médium », sonUgne-t-tL

• Des déririons s’inqioseri avant
que ne s’achève la mriiamse d'un
parti priUlque sur cette dudne,
estime te dé^té de Paris. Fort heu-
reusement, nous n’en sommes pas
sstcort à l'Etat RPR, mris ehaeun
comprend mieux pourquoi M. Jao-
qnesGOrae n'a pas voulu inivatisv
FR 3 : l’UfÜtration, la pronuMon
organisée d’hommes sûrs et dévoués
tant des moyens ausri effieaees ri

moins onéreux pour attrindre un
butpanisaz »
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LA MORT DE CHRISTIAN BEULLAC

L'ingénieur devenu ministre
M. CïiisdaB BeuUac e5t.mcMt, heiiti 16 jvfai) (Ta ftiflffii'i frr mfmrr fririffînnnrflIrT qnr rnnf ! rfjpiirtrr

accidMteardfaiqne.n était figë de soinute-deox ans. etrèObrtmmpngiisetànméBonlkmaebi^aiiBté
A&wtecoBBeâgaadheyMircBdhoniniageàriagé- «faserffcepaÛfcd’éAicatiaa».
idenr defcn sncccwifeiaeat miiiistre dn tnifilt poB
Msiie de rëdncaiioB de M. Peymend Bam. Ponr Penr M. Jean-Pierre Oierënemenit ancieB

M.GtaaaddTsi^B&giBSBrii8M«soBS8Bsa^dé aiMstre de FédacatSoa nattons : <CM^an Benji-

l^fcnnéi « îf adiré les deoc min^ i»e restata comme dès J979, am eoa^ns
tèrea da rebtiom hmna î H «fnlr donné ne gnr rWiirofftin ftutt fr mffllrnr fmriffffigrinrnr fro
reuarqoable btpiiOoa an preaier pacte aafhaal aoB^qaeqætepayepcanitfabe.» « Afec Cbristiui
pom-PempM deaje^es», M. René Monory, mMs- jBenlIsc^ déclare desoacAlë la Fédération de rëdnca-

^ fcfédncatiMi nationale eehie ^hgraad patna dùaimûùaaie,IaFENapar€aB9eraaepartiedeses
d’catreprbCf fhoamie Avenir «ni a rimbf, aotam^ aaddtîoas en madère d^earertne de Pieoëe anr le»
ont dons fe doMaine de 11 ftuâiatiaa dies nieafte^ à eatr^risea etiemoadeda trama.»

Cinq cancers suspects à l'Institut Pasteur

n est des voeatioos déçnes qni se
transfonnent en bonnes fortunes.

M. Christian Bg»na« dtait fait ponr
devenir patron de la régie pana^lt
Coins sur le poteau, après vingt ans
de carrière sans f^Ue, son échec hn.
valiu pooTtant de devaûr ministre!

Lorsqa*en 197S, M. Pierre
Dreyfus, président de la Régie,
atteint par la himte d*é^ avait
entrepris de se dnnar un successenr,
M. Beullac apparaissait «wiwna le

dan]dim îdéaL A cmqnante'demc
ans, ce fîb d^ndustriel marseOiais,

.

doté d'on palmarès' nniversitaire
egcenqdaire — -Polyteefamqiie, l^cole
des ponts, Sdences-Po - avait fait

on parcoon sam faute èa.n& rentré-
prise. de l'administratioa vingt
ans aoparavant par M. Dreyfos hn-
méme, fl avait gravi un & un tous les

édielons dn groi^ accompagné
d'une lânitation de prédsk», de
acidité, de méthode, bref^ compé-
tence en béton. Ouvert, chsilenrenx,

souriant, d'une eourtoisié un neu
précieuse, Christiah Bet^ac ÿâait
fait beaucoup d'amis au son de la

R^ie, et aussi du patronat chrétien,

anqnd fl s'éudt lié à la fin de ses-

études.

La . «guerre» de succession an
sein de rentr^mse dura pluskuis
mois. Il la perdit de jnstesssc.

M. Bénard Vernier PalUez lui avait

été ivéféré co raison de sa (dus lon-

gue expéârknce des oonflitt sociaux,

et ausri car, {dns igé de cinq ans, 3
préparait la socoession de M.
nard Hanon, déjà en jriste. M. BenI-

lac, jusque4à chargé des affaires

indasttiefles et de Ja diversUieatiaa,
.

n’avah, 3 est vrai, qu’une expérience

limitée des rapportt sociaux. Bile

allait par la suite lui fmte cnielle-

mentdéfant- •

DÉFENSE
UGElffiARMBtENATXMALE
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SUPPLÉMENTAIRES

La gendannerie nationale sera
autorisée, à compter dn l*' octobre

prochain, à recruter mille gen-
darmes auxüîaiics suf^lémentaires,
à rmsoD de cent par nuns. Les gen-
darmes auxfliaîres sont des appelés
du contingent voiontaires et séleo-

tJonnés pour servir dans les unités de
la gendannerie nationale.

A l'heure actueüe, on compte
9184 gendarmes auxUiaiies, dont
35 % à 40% ont opté pow des
contrats VSL (vdontües dn ser-

nce long) qui les lient, en r^e
générale, pour rix mas de service

national supplémentaire. La plupart
de ces gendûmes auxiliaires servent
dans la gendarmerie départementale
après avoir passé quatre mens en ins-,

tmetion à Auxerre (avec des
annexes h Melun et Fontainebleau);
à Saint-Astier (Dordogne) et son

annexe de Bogerac, i Tnlk et an
Mans. Dans la gendarmerie dépa^
mentale, les gendarmes anxîBaires
servent dam les pelotons de sorveil-

lance et d’intervention, dans les bri-

gades, dans ks pelotons d'antoronte,

dam les pelotons de sarvmllanoe en
montagne oc dam la proteetioa .de

certaim «peunts sensibles» en Hé
déFrance, comme les aéroports.

En 1985, les gendarmes auxi-
liaires ont représenté 38% dû recru-

tement annuel de la gendarmerie,
qui intéresse, an totaC 3278 gèn-
darmes. Les autres recrutements
eonoement des volontaires ay^
déjà efTectué leur service

(à raison de 55%) ou un vtriontaiiat

féminin (enviimi 7%).

Nommé mhnstre du trav^ par
Rqrmood Barre eà aoQt 1976 U fut
d'entrée qualifié par YHwtuadlé de
«'eommir de la pxmde àourgeoisie
et du pouvoir ^seardiat». Pendant
deux ans, sa ooanoiae ne lui permit
pm pour autant de faire des pro-

diges. Christian Beullac ne réussit

p^ malgré des efforts vite oontra-

riés ' par qndqnes h
créer des rdatiom de avec
les syndicats. La CGT et la CFDT
voyaieat en hd le ^porle-pande du
CNPF», au point qu^ dut se défen-
dre. (Tètie le •ndnistre du patro~
eut». Chargé d’e]q>Iiqner le plan de
rigueur de M. Barre en 1976,' il

dâtmta plus d'un syndicat en com-
mutant .ieon décîsTations ou en
jugeant «onorma/» ' que
d’entre eux «se premtent pour des
eonrréÿotfwocrf ». Mais ses propos
parfois à l'emporteinèce sur le' trà-

vafl féminin, les facflités de licencié

ment, les faux di&neurs, la « dicta-

ture» des •poupes depressUm» de
grévistes d’EDF, ou ka inq)ecteaxs

du travafl pofltûs ne doirent pas
fure oubUer quelques succès. D
réussit à mettre fin à deux am de
conflit an Paristai libéré, généralisa

la mensualisation des salaires et fut

rartisan dn bilan sodaL seule propé
.ation dn rapport Sodrean sur la

réforme de l’entreprise vraiment
priséeu cooBdération.

L’arrivée de Christian Beullac au
ministère dè ' rédneation, en avril

1978, avait réjoui certaim mf***«”

de gauche, la FEN' en partieofier et
ht Fédératioa des parents d'élèves

Comec. ^irès René I&by, le reé
tenr devean. ministre, cm professiatD-''

11^& la ségodatkmm rassuraient

d'avoir comme iaterioenteur un
homme qui avait grandi à l'écart dn
sérafl.

Mais la lune de nûel ne passa pm
le printemps. La conrttrisie, Taffaln-

lité qui s’accommodaient d'un
,

tutoienieiit faefle et d’éclats de laé. I

gage de bon aloi, ne suffirent pas à
|

faire accoter par ht gauche une

politique •d’mutérité et de pénu-
rie» qrç, de leur côté, les syndicats

de drcôte -estîmaioit mnégative» et
j

propice aux « soerifiees de la
j

maxière grise dupays».
I

UipkHHiier

La décision prise en avril 1979 de
• revaloriser laformation des insti-

tuteurs» et de raUoQgex en.la por-
tant à trois années apres le baeealaé
réat, n’empêcha pas de vives

I pdémiqiMS entre le ministère et les

I

fonctionnaires. Le projet de

I

M. de Séfiidr de nouvelles

I
obligations pour les directeurs
d’école, celle en particnüer
d’aceuefllir les élèves les jours de
grève, détériora eocore le diiDaL

n n’en demeure pas maîm <pie

phisieiirs initiatives de Otrjytiflti

déplurent, —5»nti*ll”"g"*
parce qu'les dérangeùenL Plus
que ses prédécesseurs, il se heurta
aux traditions, aux habitudes et au
corporatisme d’une maeiiiw^ gigun-
tesque, que cet ingénienr s’obstinait

à cmisîdérer comme «une entré
prise». La crise et la •redé/^oier
ment» des crédits ogantsé par là

politique du premier ministre,

.

M. Bùrêi, soulevèrent une
incompréhension qui n’épaigna pas
certaines orientations que le temps
allait' pourtant se Ghar^ de con^
men Ainsi, M. Bwillac nliésila pas
à demander aux enseignants
(faceoimiagnBr, et non de tcaher par
le mépris, h difiumm. télévisée de la

série dnunatique
. «Holoeattste»,

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

àssistant-réâlisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs fl et 2* années)

Cours par COrreSpOndance{1'*année théorique seulement]

^ I ^ P 16, .rue du Delta, 75ÔQ9 ParisULUr TéL (1)48.7465,94 g
Documentation M sur demande -o

consacrée au génodde juif, i^nn,
dam un tout antre registre, tonna-t-3
contre la suprématie des matbémati-

S
nes et tente-t-0 de retarder jusqu'à
L fin de la clame de secoxle le

choix d’orientation des lycéens.

Surtout, ce fut hn qui lança les

smges d'Sèves en entreprise pour
riqÿrocber « /'école et /'économie ».

ChnstianBculIac accom^t dam ce
«Irttnawi». iin véritable déirichage de
pkanies. Et les mesures qu'il mit en
œuvre s’imposaient avec une telle

évidence que la gauche devait
ensuite les oontinoer et les dévelop-
per, après les avoir oombatuies : en
19^1983, plus de oent trente et un
mille fièves. des lycées d'enseîgné
ment ont séjourné une quinzaine de
joitn dam une entreiuise.

Aprte mai 1981, 3 prit des res-

ponsabilités dam
. une entreprise

dlngénierie éducative, Euréqniç ; 3
confiait volontiers qu’un seul minis-

tère continuait de llntéressœ* et le

tenterait . éventueliement : j’éduca-

tioo. Quand M. René Moaory s'ins-

talla rue de (3r6belle en mais deé
nier, le premier ctmsefl que soUirita

cet entrepreneur fut celui de Chris-

tian Les deux hommes, dif-

férents par leur formation, se raj^

prochaient par leur vision du
système éducâatif, {dus impr^née !

dss réalités industiielles que des
j

peuxncatn pédagoÿqoes.

VÉRONIQUE MAURUS
M CHARLES VIAL.

JUSTICE

Les pndiesseiizs Ftançois Jacob,

président dn d'administra-

tion de l'iDSticut Pasteur, et Ra]^
mood Dedonder, tUrectenr de ITnsti-

tut, ont révélé, le 17 juin, au cous
d'une conférence de presse, que cinq

eherebenrs ayant travafllé dans Faile

Fonrnanx dn bâtiment Duclsux
avaient été atteints d'on cancer.

Dam un précédent communiqné, le

13 juin, k direction de ITnstitnt

n'avait poortant fait état que de
trois cas de cancer. EBe ajoutait que
•si la direction était avertie de nou-
veaux cas de cancer parmi les per-

sonnes travaillant ou c^ant tra-

vaillé dans les laboratoires de
rcoombtruàsous génétiques et de
toxicologie génétique, et, pour des
raisoas évidattes, tenant d ta liberté

individuelle et au reeret médical, il

ne lui reviendrait pas tPen faire
état».

Que s’cst-3 donc passé pour que,
quatrejours plus tard, dans un com-
muniqué d’une longueur exceptioiH

neUe ponr ce genre «rafTûxes — près

de trois feuiltets dactylographiés, —
la direction de Paatew annonce que,

panni plus de deux oenta persoûies
ayant travûllé dam cas laboratmres,

•cinq cas de cancer» aient été notés

parmi les eberebeuis?

Les professeurs Jacob et Dedon-
der se sont refusés à en dire davan-
tage, se cooteatant de préciser que
ces deux cas de cancer sopplémeiH
tabes étaient survenus •chez des
pmonnes ayant iravtdllé à cet étage

au cours des dix dernières années
Ces deuxpersonnes travaillent

toujours à l’Institut Pasteur ; elles

tiennent d gord» le plus strict ano-
tpttuU et poursuivent leurs tra-

vaux».

Ajoutant que la direction de Pas-

teur se fait un devoir de garantir

leur sonhait et le secret médical, le

communiqué préôse que les dosriers

de ces deux cas ont été transférés au
cmnhé d'experts.

.
En ce qui concerne les causes

éventudles de ces onq caaems sus-

pects - qui, »ppelom-le, ont d^à
causé le décès de deux cher-
cheurs, - les (uofesseuis Jacob et

LE TRAFIC D^ARMES DU HAVRE

Une lettre de M. Alain Pojolât
M. Alain Pojolat. mis en cause

dans un article paru dans le Monde
du 14 juin, nous a adressé une mise
au point dans laquelle il écrit

ntoamment:
m Quel ne fnt pas mon étonnen

ment de lire dam le i/onde (jouinal

que Je conridère comme sérieux et

olÿectiO et d'afqi^die que j’étais

on « pFodte d*Action directe arrêté

par la pcdice» dans le cadre d’un
trafic d'armes au profit de r^bU-
caim irlandais. La pubUcation de
ces affinnatîons à caractère sensa-

tionnel me cause un grave préjndiee
mocal et professiomiel

Les lois sur ia sécurité

LAUGUE
DES DROfTS DE L'HOMME

ASIGKË

j

L'APPEL DU 17 JUIN

!

La Ligne des droits de l'homme
rient de faire connaître son « eon^
pla accord avec l'appel des qua-
torze orpaasatlom contre les pro-
jets de loi sur la sécurité » para
dam le Morale dn 17 juin. La Ljgue
« reatne que les ecmitions maté-

I

rielTes de recueil des siputtures
n’tdent pas permis qu'elle figure
parmi les premiers sigrurtaires d’un
texte qui correspond en tous points

' aux mises de position qu'elle a
I

exprimées dés la parution des pro-
jets gouvemetnentaux ».

L^ppel a été également signé par
les douze organisatiom suivantes :

I^N (Fédération de rédueation
. natiottaJb),.SNES (Syndicat natio-

nal de rensrignement secondaire),
FASn (Fféderatiai' des assodar
tiens de sdidarité avec les travafl-

. leur» immigiés), CSF (Confédéra-
tion- syncficale des familles),
SNEPAP-FEN, Socialisme et
iiitfafcnM, Fédération de ia gauche
alternatif. Parti poiv une alterna-

tive oommnniste, Juifs de. gauche,
Maison des femmes de Paris, CoHeo-
tif féministe eœitre le racisme, revue
Otages.

Au total, ringt-B^ organisatiais
ont âgnéuet sppeL

-• Action directe- : une jeune
fmutteéawéeàicnra. - Unejeune

- femme, âgée de riogtsept aw«, Pas-
> este TÛrii^ doniicilim dans la r%ion
lynnnaicg, a été ÎDCiilpée mardi
17 juin par M. Marcel Leniionde,

. juge, d'instruction à Lymi, de recel

de vds qualifiés et écioaée à la pri-

son de MMtloe.
Pascale Tbrin avait hébe^ dam

son apparteatem plurieurs inembrea

d'Aetion directe tknt André (Vivier,

envîioa deux ans- Elle avait

atieeî caché dit matériel et des objets

volés, ce qui lui vaut son inculpation.

» Je tiem à vous rappeler que je

n'ai pas été « arrêté », mafs simple-

ment < entendu », ce qui implique, à
preuve du contraire, que je suis

« présumé innocent ». Rajoutons
une note d’humour à cela en îndl-

quant que ces révélatiom sensatton-

nelles ont été publiées alors qoe
j'avais r^agDC mon domicile depuis

la veille an sœr, relâché par les

enquêteurs.

» Je tiem à réaffirmer ici que je

ne suis ni « proche », ni « sympathi-

sant », ni, à plus forte raison,
« membre » d'Aetion directe.

Au tribunal de Bobigny

LA FIN D'UN CALVAIRE

• Je ne suis pas folle », répé^
depnis le 7 avril Mi** Françoise
H^lé, nne p^cholqgue figée de qua-
rante ans, interuâ « volontaire
ment» à l*bâpital pmhiatrique de
Maison-Blancbe (Neuilly-sur-
Marne). Sa demande de sortie

adressée au tribunal de grande ins-

tance de Bobigny, a c^tenu satisfac-

tion : M** Suzanne Antoine, qui pré-

sdait l’audienee, a ordonné, mardi
17 juin, la levée de plaeemenL

Les arguments de M<* Forster et

Vaillant, ajipuyés sur des témoi-
gnages sérieux, les réponses cobé-
rentm et raisonnables de M“® Haslé,
ont eu raison d’on rapport d’expert

'

tise défavorable, fonde sur un geste
qui n'ajamais été confirmé.

Le 5 ami, M>« Haslé, porteuse i

d’une importante somme d’argent en
liquide, bouscule, par m^ai^ un !

pâicier dam le quartier dm Halles. '

Le poliôer soutient qu'elle a voulu
lui dérober sim arme. M>« Haslé s'en
défend avec véhémence, ce qui hii

vaut .d'être emmenée au . commissa-
riat, puis à l'infirmerie psychiatri-
que de la préfecture dejxmce où elle
passera le week-end. Mahnenée et
privée de nourritiue, selon ses dires,

elle finit par vmr un médecin, le

lundi matin. Un onde, avec lequel
elle n’entretient que des rapports
éloignés, accepte de simer une
demande.de .|riacement volioDtajlre.:.

sa nièce « a besoin d’étre soigpêe ».

. La proche famflle défaillante, des
amis disparaissant, M»* Haslé
adresse un SOS an Groupe informa-
tion aale (GIA), une assoeâtion
qm défend les mtenements qu'eUe
juge • abusifs », L’enquête dn
Groupe et la ténadté de Mi** Haslé.
pooriant sons neuroleptique mirieur,

ont su convaincre la première cham-
bre civfle de Bobigny : « Lafin d'un
calvaire ». a déel^ à sa sortie

Haslé.

A. La.

Dedonder se sont bornée fi éfwin^Afiw
des hypothèses.

La plus vrmsemblable leur semble
être une pure et simple coincideiice
• dans le lieu et dans l’espace».
A{^ tout, rappeUent-41s, les études
épidémiologiques françaises les pins
récentes indiquent que

'*»"« une
population de quatre cents per-
sonnes, 3 se produit environ un can-
cer par an. Rapporté aux deux mille

^ travaillent à Pasteor,
cela fait effectivement cinq cancers
par an. Mais qoe dire alors des cinq
cancers > qui se sont produhs, il est

vrai, à plusieurs années d'inter-

valle, - an sein d’une population de
deux centspersonnes ?

Deuxième hypothèse : celle qui

supposerait le mauvais maniement
d’une snbetanoe mutagène ou d'un

produit raifloactif. A priori, cela

Iw semble tout à fait invraisembla-

blcL

Reste enfin la cause inconnue. Se
pouiraït-il, en particulier, qu'il se

soit prodmt une émanation de pro-

doîts chimiques, non pas à cet étage

mais à celui d’en dessous, dans les

unités de chimie organique .des pn^
fesseors Igolen et Kel ? Apparem-
ment, il semble impossible que de
tels produits - « des saloperies »,

devait confier iePrJaoob - aient po
filtrer au travers des hottes de pro-

tectitm et du plafond. Néanmoms, le

comité d'experts devra certainement

se pencher sur cette hypothèse.

Une longue enquête

En attendant, prédsait hier le

P' HoUais, les chercheurs, bien que
« rrèr touchés par cette ajfaire ».

gardant un bOQ moruL • AucuTte

demande de mutation n'a été for-
mulée à cejour », devait<4] ^jouter.

Les soixante peisonnes qui, quoti-

diennement, travaillent dans ces

deux laboratoires, ont, sembIe-t4L

d^ été examinées. En revanche, les

cent quarante autres chercheurs,

qui, depûis 1976 — date d'ouverture

des laboratmres de recombioaisods

et de toodecdo^ génétique, - y ont

EDUCATION

travrillé, sont aujourd'hui d»n«
d|autres ceoties de recherches et
n'ont pas encore été tous cmivoqoés
à rinstitut Pasteur pour y suUr des
examens. Ce long travail MdémiO'
logique confié au comité d'experts,
présidé par le Pr Jean Bénard, ne
sen_ sans doute pas achevé avant
phxsieurs mms. Cectasss cbereheuis
— c'était le cas du Dr François
KelW, l'une des deux personnes
décédées - ont effectué ou font
meore, une partie de leur carrière à
l'étranger. Un élément qui ne facili-
tera pas la tâche des enqnëtenis
lorsqu’il s’aéra de déterminer avec
prédsioo les produits miifag»T^

f ^

chimiques, rire ou radio-actiîs que
ces chercbeuis ont été- »mewS« g
manipuler.

Le comité d’expem se réunit de
nouveau ce mercredi F8 juin. Peutp’
être lui présemera-t-on les résoltais

anatomb^thok^ques lui permet-
tant de déterminer la nature euete
des cinq cancers suspects. Une fois
ces diapiostics oonnns - du seul
comité d’experts - peut-être sera4-
il alors i^us facile de se faire une
idée de la nature professîonnene ou
non de ces cancers.

FRANCK NOUCHL

IM£C0QUIU£
IMPARDONNABLE

H est des coquilles dflfictle-

ment rattrapablas. Celle figurant

dans l'artide intitulé : c La ru-

meur oontagisusa », paru dans
le Montb daté 15-16 juin, en
tait assurément partie. Préci-

sons une nouveiia fois que
M. Maurice Hofnung, cSracteur

de l’unité de prograntmation
moléculaire et de toxieolo^ gé-
nétique de l'Institut Pasteur,

n'est pas atmint d'un cancer.

Que ses proches qui, à la iecturs

de cet article et malgré ta pubB-
cation d'un rectificatif (h Monda
du 17 juin), se sont légitima

ment inquiétés vsuBIsnt bien

nous pardonner.

LA DÉCONCENTRATION DANS L'ÉDUCATION NATIONALE

Les responsabilités des inspecteors

et des chefs d’établissemeDt seraieot augmeotées

M”* Michèle AlHmrMarie, secré- •de multiples dïsJbncrioiDirmeRts :

taire d’Etat chargée de l’enseigne- lourdeurs, lenteurs inutiles, paraly-

ment, a présenté ce mercredi xte f»f»'arA*es ». La déconcentra-

is juin, au conseil des ministres, les tion et la décentralisation, explique
grandes ligi^ du rapport sur la M** AllkH-Marie. sont • une occa-
décentralisation et la déconcentra- sion exceptionnelle de remisé en
tion dn système éducatif que lui cause de notre ministère».
avait confié le 1 1 avril M. René Ces réformes, qui n'ont • de sens
Monory, ministre de l'éducation qu'en fonction des réalités cotista-
nationale. Ce^ document, rédigé léicr sur te terrain», doivent être
après consultation des présidents de mî»»» ^u service d'une rénovation du
cmiseils régionaux et d'une commis- ministère. Elles doivent conduire
sion composée des direcîenrs de notamment à accroître les responsa-
J'admiaistraüoo centrale, de mem- bilités des chefs d’établissement, îas*

bres des inspections générales de pecteurs d’académie et recteurs,
l’éducation nationale, de recteurs et dont les modalités de recrutement
d’inspecteurs d’académie, rappelle pourraient être revues. M** AlUot-
que l’éducation nationale, avec ses Marie, qui veut « supprimer les
1.2 million de personnes employées, pesanteurs bureaucratiques» pour
est la pins grande entreprise de • augmetum les perforrrumees du
France. système éducatif». suggère de ra|^

D constate que la multiplicité des procher la décirion du lieu où celJe-

niveaux de dédskm et le chevauche- d s'exerce. • c'est-à-dire la salle de
ment des compétences cttiduisent à classe».

lES RâCTiOHS AB PRBlfi BE IBI SUR lES UHIVBSnîS

Le PS : « dangereux et hypocrite »
Le projet de loi de M. Alain

Devaquet,- ministre des univeisités
est •dattgaeux, inutile, hypocrite».
Présentant à la presse les réactions
<fai Parti soeiafiste auj»t^ gouvex-
nemental. M. Luc Soubré, secré-
taire national à l'éducation natio-
nale, a commenté de façon sévère le
projet de M. DevaqueL

Aux yeux des socialistes, ce texte,

dans sa version actuelle, ne prévoit
• riat de ornera sur les trois axes
essentiels d’une véritable politique
univerâtaire : la détnoeratioiaort,

la jûtfessionnalisatiott des firrma-
tiorts, l’ouverture des établisse-
ments ».

(JueOe sera l'attitude du PS au
Pariement? M. Soubré a indiqué
qu'il ne s’agissait pas de •s'arc-

Boutm sur une Itd qtti n’était pas le

nirangOR de toutes les vertus » (la

In Savary), mak que les «8ftei»iî«teg

• s en tiendraient à ce m elle avait
de positif», précisant, a propos dn
texte gouvernemental, que •toute
mauvaise loi mérite detre retar-
dée ». •On ne bâtit pas un nmême
éducatif avec, comme base, le libé-

ralisme, régûfsme. le racisme», a
ajouté le senétaire national du PS.

JEUNES GISCARDIENS;
mi-chèvre, mi-chou

Pour M. Patrick Gérard, prési-

dent natiftiMi des Jeunes Giscar»
diens, « le texte proposé par
M. Alain Devaquet est mtchevre.
mi-chou.

Ceux ouf ont voté pour les libé-

raux le 16 mars 1986 atteruiaietu

rate véritable autoturmie des univers

sités. Les étudiants et tous ceux qui
souhaitent que h France gagne, ris-

quent d’étre déçus.

UNE FORMATION PRATIQUE
QUIASSURE UN EMPLOI!

VI» III
, ,,

40^ i,yg jjg Liège. 8*

Tél. 43.87.58.83. Métro : Liëge-Europe-St-Lazare
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SOCIÉTÉ __
AU SALON « PARAPSY-86 »
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Les voyents sont au rouge
*RaOoursa!» Non, ce

g» « cn da chahtad venu errer au
SJon «Pùisp^y^, pùOrSOfraaGS
a rentree et une éven^fHp
JOB à 35 feaaea.^ on 800 francs.

leen Iano6 par une p(dg^ de
^'?9nnts-«xpomits à la face des01^
nsotaas : quatre jouis ^vèt nuau-
guzatîon, toutes tnxnpettes son-
nât^ & la porte de Versailles, du
preader Sako de la pn«T<pflychf?lf>-
gi^ oe diaudnut magique dAorde
a^B^fcatijïos. Le maorais sort est
je^ Un liuiader de justice du tribu*
nni de grande imtance de Paris est
vaiu, hm^ 16 juin, inventorier posé-
moit ks ittgiédieats du litige. B y a
passé son aprismig.
Qads gfie& ont donc mis en Oal*

lition les têtes de Fonséca,
nnxxiérolague, et Connétable, radies-
tbêdste p^ycbiqoe, ainsi qne qnd-
qa^ autm ? Plus question d'astres

à de devins : les plaignants brandis-

sent des documents, oftent des faits.

ceux-là mêmes qo'< «xamôiës rhais-

sier pour son cofûtat.

Pour eux, doue, raventure do

&Ioo débute au deniicrliimestre de

l'bnnée 1985. € latematianal Promo*
Communication », animé par

M. Roger de Rouillât, envoie alors

aux intéressés un contrat aocomps:-

gué (Tnne notice de présentation.

Prix d'un stand : 12 000 francs env^

raor taxes emprises. « C’était tm
Omsrissemeat, fespinüs la puldi^

citépromise sur les ondes », se sou-

vient ConnétaUe,

qù paya par traites. Six mois plus

tard, préckément mercredi 1 1 juin,

die «iaeiMnte. Oà sont les guipes de

lâé annoneto per coonier Elle

« n’en voit pas. Xien n’êtaü prêt. On

a dû replia- bagaps et revetdr le

lendemain». La missive envoyée le

6juin par les oignisateurs était poui^

tant indstante : * Les trois ehatnes

de télévision, FR 3. A 2. TF I. ainsi

que Fitmee-Inta, itam présentes

pour rep&er et tourna mercredi

soir les stands intéressants, il est

hors de question de ne venir s’instal-

la que iejeudi matin. »

Le Salon se tient, découvre
M"» ConnétaUe, non pas an hall

numéro 2 prévu mais au numéro 4
(6000 mètres carrés au lieu de
10000). Les exposa^ ne smt pas

315 mais 130. Parmi eux, « // n’y a
aucun étranger, alors que le Salon
est IntemationaL IIptâs^ tui res-

taurant russe : c’est la Justification

de son étiquette », ironisent les deux
consœurs indignées. A Hnàugura-
tkm, dans la soirée do 12 jun, et les

Jouis suivants viennent dm Journa-

listes, mais pas de pnUidté potu ces

voyants malchanceux qui fiwiwent

par.~ voir rouge. La notice de pré-

sentation promettait des merveilles.

On y lisait ; Deux cents caméras
vidéo filmant de gros plans sur le

visage de chaque pa^eipant qui
seront retransmis sur écrans géants
dans treize points stratégiques de

Paris. Deux cents lignes pour V Les

voyants répondent en direct »,

l’accord de 50 000 comités d’entre-

prise », etc. Rien de tout cela. Et,

dans les ailées du Salon, le vrai

client est plutOt rare.

lAflerÿisqu'aubouti

« On aurait ndeux/ait de rester à
notre cabinet ». commente

Connétable. Ces mécontents
fm donc an)el à an hnisâer. Ds
vont « allerJusqu’au bout, maispas
pour sefàre de la pub ». En revan-

che, une autre voyante, M* Ariane
Messager, rétorque : » Despunaises,
voilà ce que sont ees gâis-là. Ils

n’ont pas de clients parce qu’fis

cherchent des pigeons à
800francs ». M** Messager est une
des exposantes heureuses. H y en a,

à i'évidenoe. Cette histûre ne serait-

elle qu'one querelle dont rosganisa-

teur serait le malheureux • point de

poUtrisatkm », sdon resqnessioa de
Mi^Messager?

II me faut retrouver mon
calme », llnterressé, M. de
Rouillât, qui affiche des signes

d*épnïsement. » Le Salon ne
démarre pas mal», ‘jnge«-Q. Sept
mille visheors œi qûtre jours, selon

lui, des ocmférœtces et dm films ins-

crits an programme. »Nous avons
eu déjà as nombreuses iiuervattions

dots tes médias, ajoute l'initiateur

du Salon. /c ne sidrpar reiponsoé/c

d lesJournalistes n’interviewent pas
tout le monde. Ce n’est pas ma
faute si le hall m 2 en travaux
n’était plus disponible. E/fin. Je
r^use de me mêl^ des tarifs de
consultation: t^est ta liberté de cha-
cun. • M. de Roui&at estime »asst^
rer son contrat ». n n^ pas organisé

ce Sakm «pourdrymlrri^». Spé-
dahste, Q »y tenait», à cette.inno-

vatiott.

Car ce Salon- est le minier dn
genre. «Le monde de ta voyance.

avec ses boas et ses nainrais.

s’ouvre enfin, dans sa totalité, au
public. Voilà l’important», sooûgne
M”* Ariane MessagO’. Ici, chacun
paie son stand. Le public etreuie,

Ubre de rmter curieux on de devenir
.

dient. » Quelle rupture, avec tes

hiddtuels fesdvatsi Certedns eotl^
gués ne'eomprennentpas cette diffé-
rence», afiïrme M** Messager, qui
conclut: «Au Salon, le voyant fait
payer la consuftatian. Dtnatmfist^-.
val, U ne pmqoit que ISfriaapom:,,
chacune d’entre ellàs. Le principal

du profit, dans un festival, va à
l’organisateur qid est toujoms une
star de la voyanec Cet organîsa-
teur. «moque» une quarantkne de'
collègues moins vends, toujours tes

mimes. Nous ne voulons plus de ce
scandale Et puis, dites-moi, que
croyez-vous avoirpour 15francs? »

GAMELLE ROilARO.

4r SaloD «Psiapssréé», dn 13 an
30 juin. Porte de VeeniDes.

OFFICIERS MINISTÉRIELS - VENTES PAR ADJUDICATION
Rubrique O.S.P. > 64» me La Boétie, 45-63>12-66

VerneMTSBreaAèRdu dÉdème
esMriideJnüM de NANlERJtE
leJce« 26jœa 19MA 14bem

Baueieollcx ^

UNE PROPRIÉTÉ
Eoedil «LadR» A

LA CHABANE (AIK»)
CQiapi meisOB d’heh. élevée eur cm de

ek demhchresiix avecjaiidiB
ABwApelx:385MF

Shdh A M*Mae DEVEDCUX, maest A
BSY-LBSMOUUNEAUX (92).
166, av. de VeidBB. TéL 46-4248-78.

Veotc s/mren(diAre après Bdiatioa au
pelds dejestice de OàeQ. leJenS 3JafleS

19M^Afb3»

PAVILLON i CHUELLES
(Loiict) - Lodasemeiit La Boulenièfe
P 8344-85, s/3 temiu de 2 400 oP cÂaq.

Mise à prix S 4092W F.
S’adr. M? S. TacsVb avocat A ChampigBy
i/Mane (94500) • 20. me Jeu-Jaurès.
TO. : 47-0644-22; M- F. CMaidoa, mo-
cat. 2, me Cm A St-Mandé (94160).m : 4»8-10^ M* A Cboriii, avocat.

16, ras de rAmîfaKCoiirlMt, St-MandS.
ta : 43-28-1445 : MeA4P. Bidiler, atvomt
A Farie-1^, 197, ne Fh Sfrfldoort, ta : 45-
62-9S-17. Snr Beux pour vie.

Vie epL Uvodatioa de Inc» sb pefadi de
jatfiee de Paris

éeiril 26M UW6I. A 14hemm
Es «a seul lot

Pf«ig Hii at- itnmffliftiayM» a

AUBËRVILIJERS (93)
38* ruedn Gerdlaen

APPARTEMENT
séiow av. crin $^eaa av. WC
UrinieDt B, r.-d.-e. S* pu A dte ds h oeur -

Gne BbR - Mae A prix : 20080 F. S’ai
pr ts leas. M* Ljemf-deMeuiier, an
182, rue de Rivoli, A ftris <1«). Ta ;

42-60-2IM9 - M* McBe. qndic, 41. nie de
Foar A Fer»^. Au grefTe des Criées dn
TGI de Péril, oA le cahier en dépoaA.

Voie ser susie iuHiiob3i&K

as Priaisde Jestioe de PARIS Je

JaM26kêa ]986AI4be0ee
ENCINQ LOTS

etme PieneGouideaBlt A

PARlS-13^

Sdeenii.
3*au» lato 2 3CAVESm smhoL
Mks A pris : 1« et 2> lots 50000F

3*. 4* et S* lata 100 F.

1506.A 14 h. -Ebm les

UNIMMEUBLE
ijVaLLY-LA-F0R£T(91)

4. lue Notre-Dame, cad. sect. AL *r

pour 30 CA. - RetdooiL ; cms.. odG
Etage : 2 pièees. Gretder dessus.

ML A P. I 30000 F. Coosig. poar en
10000 F. S'adr. pour tens. hp Yvea
Chalard, avocat an barreau (fEvry. demi

lant ne des hfozièrei, tuni. Le Mazîèr
Svty (91).-Ta260*77-lS-S7.

IhwiK 1»Ait ^
M FaUs dejustioe de NANTERRE, le

iurilSjrihl986.A14h
dus aaoinible hnaiofaiBer sis A

RUËILJMAlAfAISON (92)
2l^é<x ma Raate, 22-24, M SoInrinoL

cc2,foeMaageat

3BOXES
aufesMol :P lataa r.pda-A 1

hLAF.JlOOIOFmaoMM
S*adraaaerpear tou ransaigaameBia
hPCmUERIEAU, evoaat. 38. SC

OrtcheaiLtinBi, A NANTER]
ta:42«02IM9;

M> a LAKELy{_mdie. IK
8Mi-19^A NANlâtRE; aa
Cri6ee da TOI de NANTERRE, à

dm daigea cri.dépaa6.

Veates aux cuebèrea aa tribanal de Naatam le 26Joia 1986 A 14 bearea

DEUXAPPARTEMENTS à ASNIERES
(covHlaaata) an4*6e^ 148; avaMt^Affealial

kPUX 45
S*ad. M*VÛia, avoem A Narilh'^/SaDe <92200) , 7. av. de Madrid.

Veaie surûie. Mail dajaaticeANANTERRE (92) .jeudi 26jnia. 14 h

TERRAIN à CLAMART (92140)

à USAGE INDUSTRIEL - 1 112 m*
avee Isaemadaenamy MOIaa» 66A; me de V«M oP •fiÀAAlUIPS^M'M.FOUCHARD.aremi.O.meRiiben-

»itXo vJmiUUVrLmiemfcàA«âlres(92600>.ta.:4208-04-14-
M’R.B0ISSEL.»iecat.lAr.SaiBmAime.Parisni.t6L;426|.0t-89(.

Veote snr susieaa Pabddemsdee ABMIGNY, MARDI l«JUILLET 1986k à 13 b 30
UNE FROPRSTE i MONTREUIL-SOUS-BOIS (93)
___ .

56 bmlninlTlifhnhnnfiiinnr
ccmixeiMiiH aae MABON tPHARTAllON devée sar wns joL teu

de3 pièces,^me. Soraa1E8RA1N ds 209 ip.
AOSBA PRIX $ 150oieF

S^sdrrssrribfrBemMdÉimdNRnvocataabMUMideSriaoiSswuJ^iT»

.
ueubre deh SCPA Etienne.WARET-ÊTIENNE.

^^_jjjraefaGfaèial-Lederc.A 93JIOROSNY-SOUS-BCWS.tfl.; 48-51-91L87.

vanta sur Uriiaden au Relaiede iusdca de PARIS
leiiJNnaojini 1000.A i4i«uas

UNE VILLA sur 2 970
avec vue sur mer

composée d'un sous-sol, garage» cave, buanderie. DEUX PETITS
LCXàEMENTS de chacun cuisine, chmnbre, salle d'eau, et cTim
étage comprenant saile de a^our. six chambres, cuisine avec
débarras, une salle de bains, une salle d'eau, un WC avec lavabo

à SAINTE-MAXIME (Var)
propriété dénommée cNK) LARGOi. en bordure de la RN 98

MISE A PRIX : 1 600 000 F
S^odraaiar pour tous raMaignanwiiiat

SCP DORE • ALEMAffT - PEHART. avocate

sa avenM Buasaud. TC 1 16 PARIS - T4L ! 47-06-éaao
AHUfahetMdeSCAfOE. avocat A PARIS <f69

172. nm de la Pampa-TA. : 47-27-18-34
al aw las lieuK pow waîtar. du 9 au 84 juin 1980. da 16 hA 10 h.

kJEUDI 3JUnXET 198d» à 9 h 30

UN PAVILLON IPHÂBir. i PfXKM^UR-YESSES
(Vai-da-M.), cotre h ma de Maadret. A FËRIGNY, «t. k CD 53 da Idandraa A
Cambs-k-Villa. Ledit pevDleo Atntur 97, BUE DE MANDRES» fhee Bina ïki^ av.

j. jouk. JARDIN privetif.

- M.àP.:20d000FSlïiNc*Sl.Sâ?Sï!£S.-
COUSSAU,avoGms anociét A PARIS (1«), 29. medn ^mmides, tS. ! 4240-46-79;nu
avecais prés Trih-gdeint CRÉTEIL: sur in Beat poar via,k 1«jwDet.de 15 h à 16 II

VcaaeaarsidriefaBiBDhîlikeeBFakisiiejiitticedeCKÊiisu.~ kJEUDI26JUIN19S6,A9h30 ^

“ APPARTEMENT à SAINT-MANDE (94)
3»aHmeVfcl»43ma.ri4.nnMM«eB0i

' '• i

cnifnnsBl :5 pcet p|Hlnm <P étage avecJodkamcc ptftân daktenasM (P rivna
atmjMAkgeasBBs jui

MKVAwrT 250808F a

19 SUr.M'VABIN(7r,ayDml)400SNr4RA-MARNEl66éa(;^aBd^Jhwrik5CPaXl^^
X. LEOKQ. RÏBADEMWlUa, meOt i PARIS f»f. 17. mare * LmbaUe. UL :

S:
— I

1: VoinswtriskenPalrisifeHOticeJB0BIGNY,MARlHI*JUIIXEr]986.AI3h30
* LOGEMENT à EPINAY-SUR-SEINE (93) »
— 7,raederYnr.etl4»boaleiwdFoi:h

aan»d&<J>aiiM6edBMHniieittC,de4iàècc8.cairinc.aaDcd*ean.WC.d6ggBnicpLjQria-
nve d'un nrnfflde 66 oi>. CAVE. MISEA PRIX : 120010^

IV S’admser A M* Bernard éiiEPME, avocat aa benaan de Srin^SriatOeak.
b) BMBibRde ta SCPA ETIENNE, WaRET-éTIENNE.
a. ll.medaG6aérri-Ledeic.A93I10ROSNY-SOUS-BOlS,ta:48-S44M7.

VeanasxaDebèreiaa Tribanal de NANTERRE, le 26JUIN 1986. A Mhtmei

. PAVnXON avec JARDIN
h 11. iT^f Tilinmii Tliiiint

1 LE PLESSIS-ROBINSON (Hants-de-Seine)

V Stadr. AI* Macel WSUN, avocat A NEUILLY-SURSEINE, 7. avaaoc & MaUd.

^

VENTESUR LlCITATiON, aa Patak dejatriee daPARS
ieUJNDI30JUlN198é,àl4heiires-ENUNLOT

UNAPPARTEMENTI^Æk'ifii'ïî^ “

f JouiaMBBeptirarivedriajarfa

7-7 bis, rue Omer-Talon, PARIS (1 1*)M àP .^AAAAAirStadf.lhFA6B0N.evaeetAPARIS(M.7LbdRaspaa,
lfl*8r*«^UUUUVfta : 4S494320; aa greOe dadh Triteari da grande

de Paris, oA le cahlar dn cbngn est depeaé; mr ka fitax pon vkher.

1
S

VENTE aarnirie ianaobilière^ aa Mut de Jnttice d*£VRY,medn MaxlArea,
taMARDll«J<JILLET19e6A14beaRC .

UN IMMEUBLE A (X)METZ-LÂ-VILLE (91)
48» me de MoBtToisii4 lieiidit «Le Village»

kl n*l s dn lodanmeot, ced. eectear D,V2?a
pourareCONTENANCETOTALE de 729 oP.

ïïfT lin (iinninfr : amêe, dégagearcat, caidneb aaDe A aanger, t^ear cefa da fto,

BBBmembre, salle d’eaa, W.-0-., beanderie^ nageanat, garage» cdBn.
Etage :4 dramfares, démgeanat, 2nllnde babu. W.-C., Hogerie, nageaieat, dreiriag.

Mise àprix : 500000 F
imiiieafak -LeMaziBm» A ÊVRY (91) -TS. 60-77-1547.

— — V«

VansarnMnPrieiidajntieBABOBIONy.MABOll*JinLLEri9e6.A13b30 . 1

VILLA type «Fontaiay)»# à STAINS (93)
^

•
fl T ili 1 rlmniiifi . tfiSB. dBuibie. c^Sb, WC cBirée» eàSgt, plaard.

1" tage; 3 dnarbrea, srik de bmaa, Jmjwanmdtaa tneria de

MBEAPSlXïlMeMF
^

unaAn dekSCPA EITCNNE, WARET-elIENNE,
lLnedaGéBénU4ckrs;A93IlOR06Ny-SOU&BOS.ie.L48-$49M7. M

- ^

VENIESURSURENCHEREDU DIXIEME. aiTRIBUNALDEORANDEINST.de
PARIS

kJEUnMJinN B8i,àl4h-EN31XnS
i-ixn;biLA 2*un;iitB

UNL0CAL.ÎS3i UNAPPART.SS
APPARlEHENTatreaCAVE . . deSgBonnafcactcMc

»L0T,IIlB

UN LOGEMENTM 2 PIÈCES
47,md'Bin9ori,hiia(]91

MBES A PRK : !• lot, 126506 F - Mot, 660M F • y kL 341N F
Ikar nas meîK^Hatt, jTulramir A M* CABEIi avocaL 4. me GaBga. PARS Cl&).
ta:474M»41-SCPSCBMlDr.iUVID;8i«cataAPAIUS(17*I^7aa«eBKdeWggiaa-

Aum avocats pria Trib.PARS et1 pL grm.

Vesta sar aatrie naaiebilBte an paidade jnadea da Créteil le

JenA26jBial9S6A9b30-EBaaJet ^

[X>N D’HABITATIONA VITRY S/SEINE
ékvé SOT cavedte ios.-da4aitBa et deux ét^ea,jariBn'

la toat sur aa taiiûi dune atverfkiB de410 aP

iw des Bboco-MiBS»BiBigro 48
MISEAPR1X:280000F

.

. avocat A ChainpigByaaFManie, 2ame JeaaOaarèt. M* Chaulai

nOgavDGMg s fajyg tMyuüÊim ob ncimiiCp rw*!/*,*
Criéesdu TGI de Q6tal.oA le cahier des chargea «atdqiOié. Snr UeBxpmrririter.

Vaotanèi iaaidatiaB des faieas, PRiaii dejaatieedePARIS,jead 26 jria 1986,A 14 heana

::al commeroâl à maisons-alfy)rt
àUSAGE DE DÉPÔTET lœGARAGE
re»da«i»aBM£cdaMtiiocntA,ewaBrCtB&alLrdiit,iPl4

AFBB lOWONdeF
1M*& AfAUNTAUD; avocat. 1NX pièce de rAfana, 7S1 16 PARIS, ta :47^73-70;

KFJOSSa Voéic. 4. tue du Ærebé^riBUkoor^
et tousavocats près le Tribanal dePARISk

VeMesursaiBeiniBiob3ièreiBPelasdejQSMdePAR]S,kJEUDI26JUIN l986,AI4b

APPARTEMENT à PARIS
cas. innDObL 6 et I. me BoaoY. 9 à 2t, me dn nDetm, et 11 A 24, na

conip. 3 pce»ppales,»» 19* éc,!?. uneCAVEetiiaEMPL.PARKING
5EAPmrT...^.Trr. mNOF
S’adr.SCPODURlEAin^T,UCOCaRDADEAD-DCJMAS. aaecelsAPAIB (169

17,armaada Larihiae, ta : 4544-46-46;

kJEUDI 26 JUIN 1986.1 14 h

PRINCIPALES
VENTEAUX ENCHERES AU TRIBUNAL DE

UN APPARIEMENT de
une cave eta partâeg ritA

BOULOGNE-HILLANCOURr (Hauts-de-Sdne)
14Z-158,imdeSar

MBEAPREC 15MI0F
SktbemerAM*HT5L1N, 7.a*amede Madrid, NEUlLLy-gUfcSEINE

Vauta sur aareiriièfe da diaème aa palaitdeJustice de Farii

k jeufl 26 jaia 1986AMMm
UNE PIECE à PARIS (4‘)

faaSrt»Larieca nk»amrito90
MISEÂ PRIX :148500 F

iHVGONENa
CiiAnm TGI de ftdi oAk cahier des ehaign est d^rosé.

Venta aar hainede mue Aprix,aa Priait de ÎDstieedePARIS
kJEUMTCJUIN1986.A14lietirn

PROPRIETE à us. ind. et ccial
3atS.avMBedekLkMLA

VERNOUnXET (Eure-et-Loir)
lE-MISEAPSaC S08WIF

VaantnrnkiceaRdritdejugiceABOBÎGN7MSMÎ?Jiiî^CTÎ5^?îfw
ÜN PAVILLON à CUCHY-SOUS-B^ (93)

€a aveaue da .

'

Idffié m iwdajw^ a t^oar avec ooia cak, WC, mOe dte. clBafbrie:

gadwntrA hfrBnwM fituavÆ avocat aa harmn 4aSriwijB«a*Jw»

LOT : BATIMENT à ns. ccial ar. d^.
G^BBIÈBE^ÔÜS^PcSsSY (Yreliiies)RBEAFin

soiMir

JSLmetaéékw&A * '

TRIEL-SUR-SEINE(YTeIînes)

^tavitini.akih.M.LAlJREAU-Ta^

VENTOAUPAIABITCJÜgnŒàlWg|jeU^

à PALAISEAU (Essonne)

(»ÆSs) -

"V
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ARTS ET SPECTACLES

«wr.
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." ?'-Sr»m'. ^

donation Granville

L’hîstoîre

•• -V
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La nouveUe
donation Granville,

la troisième, enrichit

le musée des beaux-arts

de Dijon de quelque
trois cents peintures,

dessins, .sculptures et objets
• témoins desgoûts
et des choix
à l’écart desmodes
d'un amateur curieux
etpassionné.

Le mnsée des beftaz-^uts de I^joa
est sa expsnsûn cuuiîuue. -A vni
dire, c*est snitout la donatiaaRem
et Kathleen Granville <]in lui uiÀtse
sans cesM un saog dcu. Ne viest-

rilfc pas,^ ans a^ia son ouvestu»
an puUic, eu juin 1976, de meubler
d*nn troidèiDe apport le domaine qui
hn est concédé H*»*» FancSeii

des Etats de Bouigo^ ? 1a vdd
désormais triplée, cette «ctdleedon
devenue », gnn>«ie la dAtînit

M. Jacques Thuflfier. Avec 337
ajouts — 192 eenvres • d*aft du
XVII* florentin aux peintres
d*8qjaiinnnn et ISS objets k mû*
lier de numéros est largement
dépassé.'

La donation ferme un tout bomo-
gte dans sa divernt^ malgré ks
dissoananoes vunlnes, parce qn'elk
est k réafisadoo dSu seul tinsiiin.

dhm seul amour, où ü sera wwiia«*s

au visiteur novice de diaringa^»

randen do nouveau. Car Pierre
Granvflk a incorporé la treUiuMi
donation aox dnu précédentes,
8*efibrçant k mesure du poasi-

hie de compléter des séries décatis»
f oeDe des » » romantiques
par exemple, de parfaire k cbnaaîs*

sauce d*un artisteavee.nn «MTîimmi
d'oeuvres représentatives, d'i^ecter
enfin aux récentes acqmsiâons des
relations de bon vmsnage et de par*

fait accord avec knn devandères.

. Ainai trds Gériesnh, panni ka-
qnek mis étnde «Tune importsnce
capitak pour k genèse du Jtadeau
de la Médusa, sirivent en mfort
d'une Am—wm. de *!**"* et de
toika, dont ks adimrables Chevaux
au pâturage. On précisera pour
mémdre que les deaiins et certaines

esquisses justepieat célèbres de
Delacroix soit deux fois plus nom-
breux. Pour rretor dans un dix-

nenvième sièdSs de nouveau mis è
bonne oontribvtXMi, vokâ un Bcning-
tOD de fdns, voici un Gustave. Doré,
trop aouTcut- -desservi par set

.«nègres», qm dénonire, avec ses

hailueinantos Chouettes, que
lorsqu'il msnkit luHOiême le crayon

qt.k sangume, Q pouvdt prétendre

égaler les pins grands. Et vmd
enoore un OdSon Redon, Vision
dans tes nuages d’un ciel snrréeL

Si la donatioD semble avoir fait k
plein avec k qnanataine de Nicolas
de StaSl qui lui ratf valu une renom-
fflée moottiale, le record absoln
détenu par Lapicque, que }*on

croyait battu, s'accroft de six

numéros snpplémenlaîres. Sont ^a*
kmem oom{riétées séries

déjà Men pourvues. les Trois
Faites (André Sslmon. GmUaunie
Apdlinslre. Msx Jacob, 1929) de
Marcouisis ont même été jugés
diffiM de vanter, parTa/Tiebe, Ire

mérites de cette troisième donatian
qui a enoore mnhiplié ks cuivres de
'Ven PUgava, d'Arpad Rggnea, de
Iftem da Sili^ de Pan! Kallcs, de

au musée de Dijon

d’une passion
Claude Desnec (cinq encres de
Chine on peintures à la cire),
d'Etienne ^jdn qui, eseorté de
donze sevrés, dont Tête rose en
marbre dn Portugal et l'extreccdi-

naire Grande MademotseUe à
Tcaicre de d>«wa, fah une reâÂiée en
force. Et d'Aleatsindre NoU renroitl^
ment sans fîn de forme continue, de
Gütdi Apparition arehiteetural*. de
Fenosa Opkilte flottant sur des flots

de bronze, de Batdehst la Ziggourat
en grès dre Vosges». (}nant à Jean
BertboDe. il était juste qn^ fût
Vobjet d'un traitement de faveur
dans sa vilk natak : ü l’étaii déjà,

mais seize hnOes de plus confèrent à
cet ensembk k valeur d'nn hom-
mage.

Cette stratégie dn tir groupé. doDt
devakst nsgnte bénéficier d'antres

grands disparus, eomme Fautrier et

Juan Gris, et dont profitent cette

fus encore les sculptrêus Sidavos ou
Gargallo - eDe n'exclut pas pour
autant tféektantes exceptions tel ce
Wolfgang Paalen. Aneestors of üie

futurs; — a, selon toute vraisem-

blance; été appliquée aux nouveaux
arrivants, bien vivants, eux, jeoitre

on moins jeunes, connus on
incoonus. è'voîr k nombre d*(envres

qui, pour ebâcan, aecompsgnent
leur sffiHatioa à oette tr^nèoie
dftwtiwn Des enivres en gâiénl de
qualité, qu*fl s'agnse des paysages
de Michel Biot, Jean-Paul JappÎL
Jan Mdjer, dre compositions de
R(^>ert Heiman, des arehitecuirre

impalpables de Laurent Wolf.»
voire de la AiMgaittft de toilre {dos

traditioonoDes d'Arnaldo Govrena-
teri.

Kathleen Granvflk est partout

présente dans ces salles. Et pas seu-

lemait par Ire deux înat-

teodns qui y sont accrochés : son
autoportrait et k portrait de son
mari. Qn'on se reiqielk rattentioa

avec l^nelle k couplé étniÛait k
moîadre snvre d'art avec un seul

regard avant de l'adopter on de k
rejeter, le commun acoird qm’ a pré-'

sidé à k constitution de sa oeflieo-

tion. Car cette donation n'a pas été

réunie de saog froid. Elk résnme
l'histoire (Tune passiou — que le visi-

teur n'est pas tenu de pailagre glo-

balement avec ses foucades et ses
exclusives, mais qa*il est prié de e
ooosîdérer en fooction de l'entbou-
siasme dans lequd eDe a été conçue.
Et dre conditions souvent hérôiqnes

qui ont aocranpagné sa naissance.

On a pu s'étonner de voir rassem-
bler, sans argent ou avec très peu
d'argent, une teDe somme d'oeuvres

majeures on de prétendus «petits

mshrre • assurés de survivre. Quel-
ques opéntioos de courtage, quel-

ques travaux d'érudition n'expli-

quem pas tont. ni même le flan-

commun aux vrais collectionneurs

qm ont su devancer la ctmsécntiOD
du marché. Pierre Granvflk nous a
dit Im-mème avoir payé cent francs
Ire meillemes toilre de Nicolas de
Staei. Ajontooft-y racbarnement mis
à obtenir coftte que coâte Ire œuvres
détüés. la contxibation de généreux
anus peintreE on scnlpteiiis, ei aussi

^€S-eomtre
àgessAe:
Masque
d^ergesd
dbANb

' CsrffMo
quelques dons d*ainatenrs — anenn
nom n'est omis H»n« k catalogue —

Pw^ciper â une entreprise
d mtérét pnblic. Une entreprise qni,
VU son succès» n de quoi ssiisfsire 1e
pluralité dre goûts.

Car rien n'a été laissé an hasard
pour contribuer au plaisir de rœil,
rien n'est gratuit dans la di«pp^fkn
et k ^stributioD des œuvra et dre
objets k long du parcours labyiin-

Ünque gagnés sur k deuxième étag^.

et sur Ire combles de rédince. Là
encore, k distinction du «grand
art » et de Part populaire est aboD.
Faïences anciennes et outils de
toutes les époqoes, masques et
autres pècre exotiques, molâiers
divers ne font jamais chambre à
part Ainsi ce superbe lustre

en corne de cerf a trouvé sa place
idéale dans une salle romantique.
Une statuette de vache en faknee de
Delt, des objets venus des alpages,

tabouret à traire, etc. font cortège à
la ei^kvant scâtndaleuse » Vaehe-^

Paysage de Samuel Buri, que la

multicolore et caetnvagante Vilote-
rie du père Gaston (fl s'agit bien
entendu du père Gasu» Chaissae)
assemblée et p^te par Gérard Pas-
cnal n'a pas Pair d'émouvrar. EUe en
a vu d'autres. Et elle en verra
(Pantres, puisque k tidsième dona-
tion Granville n'est pas kdernike.

JEAN-àêARIE DUNOYER.

• it -Timsiènie doostion Granville.

Musée dre bEenx4its ik Dÿooa.
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* Voyage au bout de l’enfer ».

^ L’amère victoire de Cimino

'0^ ._V

Les blessures

et les brisures

de rAmériqueprofonde
après laguerre du Vietnam.

En 1968, trab amis, Quviienadé^
rargistre dSme petite viOe de Pson-
^tvasfo, vont faire la gnerre au
VietnanL Steven (John Savage),
qni s’est marié juste avaitt de pa^,
y perdra ses jambes, Nidc (Cbrist>
pber Walkea), sa raison sa '

'

et Mkhad (Robert de Niio),

ment barbare dek part dekm ged-

Sera, forcés à jouer leur vie avec un
revolver à baiiUet. Cret vraL Pour-

tant, quel choc! Malgré Rambo, ses

viettures « rédemptrices », à coups
de initniflktte,' sur ks cemmunwtrs
vietnanriiens et soviétiques, Koyoge
OH bout de Tettfer fait aujourd'hui
resonir ks blessores, ks bdsures de
PAinoique prâfàiideL

Trais heùres, trois partie

durées sensiblement égale:

vie;

fllosions sur la nature humaine.
Comment faire de vivre

aiuèieela?

RéaSsé eu 1978, sorti en Fhmee
au début de Tannée suivante,
Voyagp au bout de /'«q/êr révda
NGehad Qîwînft, juste connu par
le Canardeur. avec Oint Eastwood,
et provoqua un grand enthonsiasme,

tempéré par qneiqnes restrictions;

Pa^Kct agressif et ks atrocités de
nntervention américaine au Viet-

nam n'y étaient pas dénoncés; en
revanche, les prisonnien (fbn camp
vîetcoDg érakiit soumis à un traite-

de
égales : le

et la charae au cerf, k
guerre au Nord->^etiiam etla ponr-

litere de Saigon , k retour et une
autre chasse au cerf où Midiael, k
aurvivaiit, en appaiebce intact, ne
peut ptùs tuer k gibier. Ce qu'a

mootré Michael dans une
mise' en scène paseaiit de Pétude de.

mœurs à k fofie, à k panique, à
llicnear puis à k tngSÆe, c'est

PAffArigne d’avant et d'après oette

guene sukàdairè, k mret de Pinno-
ceoce, k saccage dre «dstenoes, k
violence morak venant rekyer,
appuyer,k violence ifliysiqoc.

Le drame national passe par trois

destins, par nnecnikasevîneindDs-

tridk, triste, envahie de froées,
peu erâfonne an «rêve américain»

naaiak natare, ks montagnes sont

à ses portes, — et par dre eommo-
nautés gfhnigtw k russe particuiiè-

rement Les persouiuiges de Voyage
eu bout de Venfer pourraient être ks
toœndants de oes immigranti res-

capés des ghettos, des pogroms et

dre famines que Cimino fera revivre

dans fq foRs du Paradis, œuvre
dkîDeun mutilée. Lorsque, après les

obsèques de Nich, anéantis de cha-
grin, Us chantent soudain, tous
ensemble, «Gbd é/esr Americs », ils

oélèbreitt, malgré fout, km ancê-

tres ks bàtiraeun.

C’est admirable, bouleversant.

Depuis King Vidor, personne n’a

manié avec tme telle ma&iîse k réa-

lisme presque documentaire, k
lyrisme, k métaphore. A voir ou à
revoir, d’autant que ks interprètes,

quelle que soit nmpoftanca de leurs

rfka. som'exceptiaânek.

JACQUES SfCUER.

W Voirksnprises.

Le Musée niral des arts populaires de Laduz

Les fils du passé renoués
Le Musée turai

des artspopulaires

de Laduz Qfonne)
est ouvertaupublic

depuis PSques dernier.

Ses dix salles ouvertes

et celles qui les suivront

bientôt

valent le détour.

Laduz, à quelqijae kOoniètrae

cTAiliant-aup-Tholon, en plein

.Jowiien, au nord da rVortne,

n’eet pas très focila à trouver.

Mak Raymond Humbert, son
créeteir. voiie fait vite oubBsrvw
évarrtuate égaiementa : aJusqu'à
makitonant, d'iHI, les musées
n’dtaisnt qu'on vSfs, prés du
palais de justiea, rsffst d’uns
eufture gnééo-ktina qui reproduit

pou, en Wt, ha od^nos sesandsl-
haiem ruratsa de notre société, s
Et de souSgrwr fon iogiquemant
que; pendant un mülénatre, au
morne 80% pour k p^tdation
était rurale et qu'il serait peut-

être bon de ae préoccuper un peu

phs de b culture qu'eüe vivait :

une adtm rfsanaêifiabêtes mens

pas d’ignorsnts ». Oes gens qui ne
traihjiBaient ni leur savoir ni leura

eentimonts par récrit ma» pour

qu l’objet et ta perfection de sa

réaKsBtion ou de sa décoration,

étatant le meîOeur des moyens
d’expression. Et des objets, des

objets de tous Iss jours, des'

ol^ts de travail comme des
objets de décoration, ou ludiques,

8 en a lessenirlé. éiurSé, mis en
valeur des mültors. Il en a aussi

foitdse ivres.

Le cadre mime du musée, pas
tout è tait comme tas autres, est

une vieille ferme, ou plus exacte-

ment la juxtaposition de tout un
.fouillis de vieux bêtiments que
Raymond Humbert rénove avec
beeucoup da soin, dans le plus

parfait raepeex de l'architecture

d’origtae. La moinefre recota, la

moindre soupente et Jusqu'aux

quelques pibees préservées pour

que puissent y vivre le maître des

Eaux et son épousa, Jacqueline,

tout redevient forges, toblis,

chevalets ou panopEas de métiers

pour ta plupart disparus. El le

geste, la coutume, rambîance da
l'époque revient lè, portés par le

verbe du martre de céans, marte-

lant inlassablement l'origine de
c CHS outils qui ont donné notre

dvBhations.

Le Crédit agricole de l'Yonne a
apporté une aide considérable à ta

réalisation du musée. U est

a essentiel, commente M. Bour^

biar, son directeir général, de
hke émerger h culture rurstas.

Etrange mais sympathique
aisance de l'outil paysan d'hier et

de l’outil financier, dont la redou-

table efficacité a foit que le

inonde rural, en quelquas lustres,

s tourné le dos à son passé pour

entrer de plain-pied dans le vingt

et unième œècle. Les fils sa
renouent. La continuité du temps
se rétebEt. Et c'est probablement
ce qui justifie le détour per Laduz.

DK>IER CORNAILLE.

A Berlin

Une maison pour le cinéma
Berlin a vouhi donner un éclat

paiticnlkr à k distribiitioo ansttdk

dre inix aux meflknn filins aOe-
fn»nÂ«, an amongant, à grand reai-

fbrt de trranpettes, k créathn pco*.

chaine d'une Maison dn chiéiua

(Fîlinikaiis), qni semble devoir êtsd

un pen l'équivakot de notre pakîS

de Toliya L'ensagnement dh d-j

k cmématbèqne aDemandeJ

des archives ridéo. y sereoc lassem-i

plntienn sdte de ptogection

«fepiyit coostniites. Le bàtimeait ^
tara est un ancien hôtel particulier

de l’ère wflbelmiiiieiiiie, an début dn

aède. i*hdtd Esplanade, en znînes, à

rcxceptico de U partie centrale, la

pins b^. autour de laquelle s'édi-

Heront les nouveaux bâtiments.

L'afseot sera fourm ponr me laige

part par k loterie de Beriin, que gè-

rent Ire ponvdrs publics.

Tout Beitin. snrlont Berfin-Ouest,

estd'tfoord question ds survie. L'an

prochain, de part et d’autre dn mur,

on ofiébma le sept œàt c^nan-
tième anniversaire de k naiiMntxt

dek vilk, ÎT1BÎC etiaenw de son côté,

malgré la déar contraire de l'admi-

mstratwn de l*OoesL Vivre eo per-

manénee snr k volcan a son channe

et confère anx âmes bien trempées
une .faiddité et im .bomonr rares.

Tont .ce qni est fontarâîe, Umovatkm,
dérange à;i*EsL En mémo temps, on

ne peut ignorer le passé,
,

commun des deux Aflemagnes. Rien

n'est pins brflknt que le cinéma.

L'AnenaL tiège des Annt de la dn^

maùièqos (xnstiratioB distlDcte de k
Cünémati^iœ proprement dite)

,

hébergeait un cdloque sor k bon
usage des fflnis de k période 1933-

1943, snr l’utihté oc 1e danger de les

diflnser è un kige public.

Le graml prix do alle-

mand, attribué cette année à Posa
Luxemburg, beancoop snr k
de Csnnei, oà Barbera Snkowa ob-

tint un prix d'interpiétatioo fémi-

nine, semblait on dhi d’œfl adressé

de l’antre côté dn mnr, cependant
OTB Mârmer (Bommet). de Doris

DOrrie, eâtéairie formée aux Etau-
Ums, a déjà été. vu par trois mniwx
de spectateurs. Un phénomène,

chez nous Trois hommes et

mcouffîn.

LOUIS MARCORELLES.

Orchestre de Rris

LepTC^rainnie 1986/87
est paru!

A lors que la saison 1985/86 de
rOrebestre de Paris vient à peine

de s'achever, le programme completde
la saison 1986/87 est publié

dès aujourd’hui.

Pour le recevoir gratuite-

ment, il suffît de téléphoner*

au 45.63.07.40 ou d'écrire à:
' ' t;< JM-, > J JS h

P\RIS
DirecteurDastèelÉarenbt^

Orchestre de Paris-Abonnements -

252, rue du Faubourg Saint-Honoré -

75008 Paris.

Une précteion impextante; les

abonnements et réservations

par correspondance sont
déjà ouverts pour la totalité

des concerts du calendrier.

I

I
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A l’usine Menier de Noîsiel

Culture et chocolat
Une usine stuêe
surles bords de la Marne,
ve^e dupuissant
empire Memer, est enpasw
dese transformer

en centre d’action cultuielie

et, peut-être;

en musée de l’intormatique.

Mais la fabrication

du chocolat

ne doitpas en souffrir.

A Noisiel, sur les bords de la

Marne, les vestiges de l'empire
Menier vont-ils se transformer en
centre cnlturel? La société qui
résna tans partage sur le monde
du cacao pendant un siècle et

demi a été dépecée à la fin des
années SO. La cité ouvrière fut

vendue à ses occupants. Le parc,

veuf de son château, détruit pen-

dant la guerre, a été cédé à la

municip^té. La ferme modèle â

des agriculteurs indépendants.
Quant à la pi^ de résistance,

Tusine, elle est tombée dans
l'escarcelle d'une fïrme angla^
Rovmtree Mcintosfa, spédaliste

des.fnandises chocolatées qui ne
fondent que dans la bouche. Une
partie des bâtiments, modernisme
oUige, ne sont ^us utilisés. Mais
«wnm* les nouveaux propriétaires

soit des Anglais respectueux du
patrimoine industrieU Us ne les

ont pas immédiatement livrés aux
bnlldoners. Ik se sont contentés

de les fermer après s'être assurés

delenrétanchâté.

Ainsi, sur une He de la Marne,
un énorme et magnifique édifice

de béton armé surnommé « la

cathédrale « — l'on des premiers

du genre — dresse sa carcasse inu-

tile. Les broyeuses à chocolat l'ont

depuis longtemps déserté. Cest
sur lui que l'Association française

des infonnaticiens (l'AFIN) a
jeté son dévolu : elle aimerait y
installer on musée de IWormati-
que.

Depuis plusieurs années,
M. René Mamata de Lamonta,
on ancien d'IBM aujourd'hui pré-

pMagnvWfepour teTempe db 29jkiilfer 1914.A droite : Is céièfoeaffiche db Boue

sident de l’AFlN, recherche un
local pour y loger son grand
œuvre. Créer un musée pour des

machines qui n'ont pas cinquante

ans d'existence ne semble pas

d'une urgence absolue. Erreur.

Les ordinateurs se démodent très

vite. Leur vie est aussi courte

qu'intense. Dès l'opposition d'un

nouveau modèle, ils sont mis â la

casse. « Nous avons déjà beau-

coup de mal à retrouver les

modèles qui datent de J97S, sou-

pire M. Marnata, comme le

POP 9. une machine digitale que
nous avons obtenue du Collège de
France par l’intermédiaire d’un

marchand de timbre. » Et encore

ne parie-t-il pas des enÿns de la

première génération, vastes
comme des armoires normandes,

au système de refroidisseinent si

Ader, Picard Tajan
COMMISSAIRES-PRISEURS ASSOCIÉS

12, RUE FAVART, 75002 PARIS- (1) 42-61-80-07

Téiégrephe : Adarpicar-Paris-Téiex: 212563FAKRPIC

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES A MONACO
HOTEL HERMITAGE -SALON BELLE ÉPOQUE
TRÈS RARES LIVRES ANCIENS

Lundi 30 juin, à 11 h et 15 h
VOYAGES - EXPLORATIONS

dans les dnqcontinents du XV« au XIX* siècle

expert ; M. Clavreuil
' ExposttioisrâlWis, Librairie Thomas-Scheler
19,medeToitmon,75006Ruis.Tâ. (1) 43-26-97-69,jnsqu'an20juin.

Mardi juillet, à 15 h
ARCHITECTURE

ART MILITAIRE -TECHNIQUES
Livres illustrés • Reliures aux armes du XV* au XVllI* siècle.

Enerts :MM. Guérin et Gonrvoisier.

Fxpogitioas : à Puis, Librairie Giraud-Badin, 22, rue Guynemer, 7S006 Fans.
TéL (1) 45-48-30-58, jusqu'au 19 juin.

EiIwaftfaiBjwMigursâMeate-CarlothâtdHenntege
(Saten BeBe Epeqne), nmeiS 28 jrin, del4hà]8betde20hâ22h,et

AnnAe29 jute, de 10 h à 12 h et de 15 h à 20 h.

A Genève, hêtd Beau-Rb^eÿ exposition des prinetpanx «unages te 24 juta,

de 10 h à 21 h, et te 25 jute, de 10 h à 18 h. - Guategnes ;200F.

L’ART EST UNE VICTOIRE DE L’OBSESSION SUR L’HYSTÉRIE

Claude Faure

!

Directrice atelier de pratique'

,

de la gravure recher^e asso-

I

ciële) afin d'étendre ses acti-

: rités : demin, pœnture... Pour

! enseîgnoment et/ou promo-

'tlon; petit apport financier

nécessaire. Téléphoner à Fran-

çoise Bricaut : 45 74 76 55.

—BLATASET

—

L'ÉCOLE DE PARIS
AU MUSÉE BOUROELŒ

-TK grand PALAIS li ’J N

10, rueAmcineBourdelle
M»MofRpamass8

t. L j. saufhmd de 10 h à 1 7 h 40_ du 22 nui au 28 septembre.

'
,

-THEATRE eSSAiON .

'

LA NUIT ^
DU 4 AOUT

?Lm;rn gn scene Se ALAIN RAIS

ave-: PIERRIK MESCAM
du ^luiaau 5 -l'. 4Î.7S.

actuel
PennURE ARABEGOin»NflMME

. FRANCE-MPON
riitn BOUTiat.»»

.GALERIE JEAN CAMION-
8, rue des Beaiw-Ans, 75006 PARIS

TEL: 46-33-96-63

AMICH
I7juin —HMSjuteetBM

INSTITUT NÉERLANDAIS
1 2 1 . me de Lille, Paris 7*

Têl.; 47-05-85-99

NPChattéredesfiéputés

Sanwdi 21 juin de 14 h à 19 h

BBASEiRŒj
do catalogues d'exposition

cmnpliqné qu'O fallait une vérita-

ble centrale frigorifique pour les

utniser. • Nous recherchons un
local sujyîsamment grand pour
pouvoir loger ces différents
modèles et les présenterau public
en état de marche Comme au
musée de Boston. On nous a pro-

posé des hôtels particuliers dans
le Marais ou des anciennes hailes

plus ou moins déglinguées. Bien
ne collait. On a donc décidé
d’élargir notre champ d’action.

Finalement, an est tombés sur
cette occasion, sttr la ligne du
jRER. à deux pas de Mame-la-
Vallée. •

La société Mclhtûsh est efTecti-

vement prête à leur louer pour
une somme symbolique cet
énorme bâtiment : 4 500 m^
répartis sur trois niveaux. A deux
conditions : qu'ils financent enx-

même les travaux et surtout ^'Os
jettent un nouveau pont sur la

Maine pour que les futurs da-
teurs ne traversent pas l'usine.

« Notre but, indiqueM Le Dhai-

son, l'un des responsables de
Mclntosb, est de fabHquer du
chocolat, pas de gérer un musée
de l'informatique. » M. René
Mamata de Lamonta est op&-
miste. n sonne à toutes les portes

pour réunir les vimlles machines

et les fonds indispensables pour

son musée : BuU. IBM, Contro!

Data, la CISI, mais aussi la Com-
munauté européenne. H estime à
10 millions de francs les travaux

nécessaires à faménagement de la

€ cathédrale », et autant pour

faire tourner le musée. Et le

pont ? « Le pont ? s'exclame
M. René Marnata. Mais un pont.

EXPOSITIONS
Centre Pompidou

Smf mardi, de 12hè22b;iuii.etdxiD.,
de 10 fa à 22 b. Entrée libre k dnaanefae

(42-77-1243).

ENZOCUCCm-TONIC«ANP-IA
REVUE PAREETT. Jns^’an 24 aaOt
Galeriee cenwanporaipea.

OIÉER DANS LE ru«. Jmqn'SQ
8 septembre. DÉSIR D’ARCHITEC-
TUU s sac 83-85. Juqn'kn 30 juin.

CCL
GOMME ARCHÉOLOGIE. Ihi atseer

aniewfmt ceomb Jnaqnlan 28 juin. Aae*
ber des

Musées

LA SCULPTURE ERANÇASE AU
XB* Grand Mais, entrée a«^
naedn G£nkal-&Mibo«er (4249-54-10).
Senf mudi, de 10 h à 20 b; mercredi

jwqnR 22 b. Entrée: 25 F; sarnedi : 18 F
(arâtaite le 20juin) • Jnsqa'aa 28 jnîDet.KREMBRANDTA VERMŒR. Les
ffbilrri bnltanikii an MamftebA de
là Hnre. Grand Plüais, canée pkee Q»
mencean (voir d-éetaut). Jnsqa’aa
30Jbiil

FIGURATION CRITIQUE 1986.
jBKiate 29^ SALON OOMPARAI-
SONS-S>Ui>N DU DESSDi, ET DE
LA PEINTURE A L*EAU. Jruan’an
24 jnirL Grand Filaii. avsate Wmstna
aaraaLTlj.de 11 hà 19 b.

LE TROISIÈMEŒILDE JACQUES-
HENRI LARHCU& Grand Mais, av^
nw UrmstoD-ChiircbilL TU, de 12 h 1 19 h.

Jasqu'an 29 mars 1987.

CHB^S-VŒUVRE DE LA TAPB-
meuTr. du xvp AU XVnp SDtCLE
(coQeetiiais de la Vflta de Paris). Jnsqa'm
1 7 aeftt - IA RENAISSANCE AU
PEITT Palais. Noevdk pfteatatiGa

coDectioBS iminm*—^ Petit hlais,

avenas Wimt»anidiiU (4245-12-73).
Sanfiuidi.de lOhi 17b4aEatite: 18 F.

PRUmXm. La Jasdee et k Vm-
geance dfvir. poanniTarrt le crime.
Jasqn'aa l'' eeiâembrs - 1E5 MOTS
DANS LE DKSIN. Aeqaisitfou
itMBtri Du 20 jam an 29 s^tembre.

Moite dn Lenvre, pavïUaa de florë. entrés

perte Jaqjaid (4240-39*26). Sanf mardi,

de 9 h 45 a 17 h. Einrte : 20 F (gratnits le

dîmanAs).

FHRA NASAL SOI K SZAM, ET
LOUIS 3QV. Onagerie des Tuileries,

place de le Cooeorde (4297-48-16). Sbilf

de 9 h 45 a 17 b. Entrée : 15 F;

dliu : 8 F. Juqn'bn 13 joDet.

CSATUSEBULCABEGONRMFO-
RADŒ KbQotbèqne nattenak. 58, rue de

Riefaelka (47-03-81-26). de 12 h à
1 8 ta. Entrée : 10 F. JnsqnlB 30jebi.

PAUL OC&IN. SUetetene naiiCBtk.

4, rw VMenne et 6, nw des PedteCfaariqis

(47-C3-8M3). Sauf dim., de 12 b a

18h 30. Entrée Etes.JnsqnVm 30jute.

MASQUES ET SCULPTUBES
D’AFRIQUE ET IFOCÊANIE. CoBe^
Ika Mnste d’art uodene de k

de Paris, 11, avoiue du Président-

Wllsea (47-23-61-27). Sauf lundi, de lOh
à 17 b 30; mereredi jusqu’à 20 b 30.

Entrée : 12 F. Jusqu'en 21 s^toibfu

I960. LES NOUVEAUX RÉAUBTES
» JEAN-LOUP SIEFF. Pheinarapiâm
19S3-I986L Musée d’en moderne de la

Vilk de Paris {vatr d-desaiu). Jesqulan
7 septembre.

MEURES ET«UEIS IFART 1920-
1Sa7. Mnste d’an modene de k Vük de
Paris (voirci-dessas). En parmawmee.

BANNE DARBOVEN. Bteokc de h
«tetnie 1880-1983. FELKE VABINL
RéfetaUde. JAN VERCRUYSSE. ARC eu
Musée d’art oudeme de k Vük de Paris
(voird-dtaaua). Jusqu’au 22juiiL

MARINEITE CUECO, BaAes. Musée
des enfants an Musée d'an modene de k
WWe de hris (voir <d4essu$). Jôqn'en
26 octobre.

SEBASTIAO SALGADa Sabd :

PHemme n détmae. Jnsqe’io 30 jute -

ANMtË FRANÇCHS. Jnsqn'bo 8 s^tem-
bre. PaJiis de Tokyo, 13, avenue du
Préûdeai-Wilson (47-23-36-53). Sanf
mardi, de 9 b 45 a 17 h 15.

ABT AMMAIIER AU T13MPS DES
DERNIERS SHOGUNS, ZVIII*.
XDP riicke • ANIMAUX IPEDa Fbnte
CsrmtKfai, 1871-1872. Muée CennschL
7, avenue Velasquea (45-63-50-75).
Imidi, de lOh â 17ta40. Entrée: 15 F.
Jesqu'an 12 octobre.

OUVQTURES SUR L'ART AFRI-
CAIN. Mnsée des arts déeontib, 107. rue
de RmU (42-6C-32-14). Sanf hmdi et
menti, de 12 h 30 a 1 8 h 30 ; dim. de 1 1 h a
17 b. Entrée: 18 F. Jnsqn’an29JnnL

WES SAINT LAURENT. 28 Méu
de eréntkm Musée des arts de la mode.
109-in. rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf
lundi ec mardi, de 12 h 30 a 18 h 3U Dim.
de II b a 17 h. Euttte libre. Josqu^n
26oetobre

JEAN CLAREBOUDT V. Juqn’en
l" septembre - LES PHOTOGRAPHES
CŒ BODIN. Jasqn'aa 7 juOkL Musée
Rodin, 77, rue de Vaiemm (47-05-01-34).
Senf mardi, de 10 h à 17 h 45. Entrée :

ISF.

LEQNOR FINL Muste de Luem-
boetB. 19, tue de Vaugirard (42-34-2000).
Tl), de 10 ta à 19 h. Entrée : 25 F. Jnsqn^
ISjnilkt

PRIX DE DESSIN PIERRE DAVID-
WEDLL 198^ Isstitui de Fiance, «ik
enmiesse de Caen. 27, quai de Gaed (43-
29-55-10). De 10 b a 19 b. Du 19 an
26jni&

SAVKSNAC Mnséegakrie de te Srita,

12. ne Ssreonf (45-5S-91-S0). Sanf dim.
(eiionis iSrite), de 11 b a 18 h. Jnsqn'bn
JOnoftL

^
9CNE ET CALUGRAFHiE. Mnste

national des am afiricates et eefaBifuu.

293, avenue Danmesml (43^3-14-54)
SaufmardL de 9 b 45 a 12 fa et de 1 3 h 30i
17 fa 20. Entrée : 20 F) d^UL : 10 F.
Jnsqu’an 15 septembre.

SCIENCE ET TE(3!NIQUE AU
SECOUESDE L*ART.
la Lésioo dTloaneiir. 2, ne de n«n«ie»i—Mi
(456905-16). Sauf hindi, de 14 h a 17 h.

Entrée : 10 F. Jusque 16 Dovenbn.

ALEXANDRE 111ÉODORE BRm^
GNIART, 1739-1813. ArcMtcctnre et
décor. Jusqn'an 13 jnillcL JUDITH
CLANCY. FXrb vlmn^ te petet de vue
d*iiM aiiiliili aliiii Jusqu'au 6 juDkL

ça sreSne partout Otez les mili-

taires, à la SNCF, fji Ville de
Palis nous a même proposé un
ondiM /ohogoff. >

hfois, a ce détourneineiit d'une

partie des urines Menier n'est pas
encore programmé, la transfcHma-

tkm de la ferme du Boisson en
centre d'art et de culture est en
bonne voie. Les premiers tavanz
vont oommoMer dès le mois de
septembre et l'ensemble sera

entièrrinentprêtea 1988.

Constraite à la fin du dix>

nemrième sièele pour alimenter la

ôté ouvrière dépendant de l'usine,

cette ferme modèle â la structure

métallique occupe 2 hectares. Les
tnns ct^ de bâtiment totalisent

5 000 mètres carrés. Cétah un
établissement pOote avec tout-à-

l'égout et batteuse montée sur

raü. En 1903, l’édifice central

pourra aocnrillir les deux mille

cânq cents invités du rq»s de
noces de Fim des héritiers Menier.

L'ex|dmtatioa agiictde a fmio-

tkmné avec bonheur jusque vers

1970. L’iirbarisation croissante a
mis fin à ses activités.

L'EPA Marne a racheté
rensemble sans trop savoir qu’en

faire. M. Fabiai Jannelle, ^ a
lottgtenqs travaillé au lliéâtre

national de Chailiot, y campe
depuis 1979. Un montage fînanr

câer, sons les auspices du conseil

général du Vatde-Mamc, du
ministère de la culture et de l’Eta-

blissemeat public du Marne, a

pernas de dégager les 100 mil-

lions de francs nécessaires à fat

remise en état et à la transform»-

ticn de rensemble de la ferme.

L'ardhitecte Bernard Huet est

chargé do programme, qui est

ambitieux : deux salles^ cinénia

de 250 et 120 places, une grande
saOe de rënnion, on restaurant, un
plateau de tournage (la SFP et

Î'INA ne sont pas loin), un ateüer

de construction de décors, un
théâtre de 800 places, un stuÆo
de danse aux nonnes intematio-

nales, une petite salle de répéti-

tifs, un vedume réservé aux arts

plastiques, nn espace pour ks

Mate Cimvikt, 23, no idc Sérigné (42.

72-21-13). Saufteadi, de lOfa b 17 b 4a
L'ART DE LA PLUME-BRÉSIL.

Muséum natfauial dTtistoire notnreOe,

36, ne Geonroy-Saiiit-Hîloîre (45-87-

0028). SufBBuih. de 10 b i 17 ta. &Ulte :

16 F. Jusqu’en septoobire.

FCMtAIN. Omdqaea^aalnÊea de
guem, 1914-1918. Musée des deux
goerra b5cd da Invalida (4^
5542-30). Sauf dna. a hmfi, de 10 fa à
18b (fenuéenaadt}. JauiB’eadéeeaifare.

Législatives 1986. LaaBeba de
k caopems^ HOtd aa luvaHiki,
con dTMBBeur (4S*5S-92^). Jusqu’au
28 jute.

LISZT ET LE ROMANTISME
FRANG8B* Musée ReoaihSdieOiBr, 16,

ne Cb^ (48-7495-38). Sauf Inad. de
10 h b 17 b 40 Jnsqu'^ 28s^Xenbre.

BUOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL-
LONS EN CHEVEUX. DeuaSiou
A. Chodot. Musée aaüoaal da arts et tnh
dhiou pnadaires, 6, aveane du Mabatma-
Gandhi (bois de Boukgae) (47-47-69-80).
Sauf maxdi. de 10 b â 17 h 15. Emrée Ubte.
Josquknoctobfc.

LTNSirrUT DE FRANCE DANS LE
MWIDE ACTUEL. Mus6e Jecqnemtrt
André, 158, beukvaid Hansmiaim (45-62-
3994). Tlj. de 11 h a 18. Entrée: 12 F.
Jaïqn'kn 20julOet

SUR L'EAU. SŒB L'EAU.. Ims».
aOka a OeWqee deee k Merke 1686-
1730 Arebiva natkoala — Mnte de
ndstaîK de Fiance, 60 rue da Ranc^
Bouigeois (42-77-11-30). Sauf mardi, de
14 b à 17 h. Juaqu’cB déeendirB.

ROLAND BARTHES. Le t—* M
rimegr. PavOlaa da arts, 101, ne
tean (42-33-82-50). Sauf tandi, de lOh b
17 fa 40 Jusqu'au 3 ««or

BLATAS ET L’EOÆ DE PARIS.
Mnsto Bomdelk. 16, ne A. Bouddk (45-
48-67-27). Jusqu'en 28 optembre.
PAUL BAUDRY. Musée Hébert, 85.

ne da nirirlwi Miifi (42-22-23-82).
manâ, de 14 b à 18 h. Jusqu’au 25 aofiL

L*ATEUER me RAYMOND COte-
BIN. ScMptoa, deiitea, oéddks. M(b-
aak de Paû, 11, quai de Coati (45^
12-48). Sauf «fenaBeba «t jouis fSriés. de
1 1 b b 17 h. Jusqu’au 13 septatek

Centres culturels

SEOUE^ARBL Foudatioa na^oate
^aitsgaidiiqiiaaplaitiqiies, 11, me
Bemj45i3-d05S) . âtfSarS, de l ifa
à 18 IL Emée i9 P, Db 20jnhiaii4uAL
BORGESCROS^ La

SeintOon. Du
20juteaa24asâL

ROMA ANT1QUA. brais da ascU-
.1788-1924, ENSBA.

(d2<004.57). SufmenkdeWhb Wh.Jusqn'UuISjuUte

JPBaNÇAIS. 40 mritea bWBife CcDtre uatioiial da ans riasti-
quea, 27, avenue de I^Opére (42-6l-5fi.tc\

Centre adtuiel WaSniie^nulks, 127.

et une vingtsJne de cban^

bres pour les artistes de passage,
^ngt-cinq à trente persomies y
travaîDeront à plrin temps. -Le

bud^ de fonctionnement est

estimé à 150 miUkns de francs.

« Ce qui m^êresse. r^est la

création, pas VammoBon, affirme

M. Fabira Jannelle qui est déjà

nâhiateur du Festival de jas de
Mame-larVallée. Cet équipement

culturel est le seul de /'Âr pari-

jte» en dehors de la nudson de la

culture de Créteil. Or, nous
sommes en plane zone ^urbemi-

sation accélérée. Ce sera l’un des
lieux de rencontre et d'expression

artistique les plus originaux de
Vlle-de-Franee. Avec l’Euro-

Dysneylanà, t'averdrestàMame-
la-Vallée. > En attendant cet ave-

mr raïUeux, le centre d'art et de
cultnre recherche des cntieprises

'-V--

-,..w

mm
ïtîia
. V .A

qui souhaitent devenir les parte-

naires ponctuels on réguliers

d’une «aventure artistique».

Four le moment, avant les pre-

mieis travaux, nn ultime hom-
mage est rendu à la ferme du
Buisson, qui ainite une exposition

dont le thème est «La vache, ça
crée».

BMMANUELDE ROUX.

129, ne Satet-Maitm (42-71-26-16). Ssaf
fam^ de 11 h b 18 ta. EnUée : 10 F. Da
13jute au 7 siqitenibR-

DOTREMOTrr ET LA PEINTURE
COBRA. MiisaQ de k poéne, 101, ne.
Rambutean (4^36-27-53). TV. ik 12 b I

18 b. Jasqu'an 28 aqxeaibce.

LIBERTES DE LA PEINTURE.
Uidan de Baaqna b Paris, 22, boukvard
Malaberba (42-68-33-33). Jusqu’au
SOsobe.

JOS DECOCK- Œuvre 1956-1966.

Paris Art Center, 36. ne Hgoibn (4522
39-47). Josqn^an 2 aofiL

CENT DESSINS DE LE OffiBO-
SUER. Foodaikn Le Corbaria, 10 nnan
Biaudm (42-8841-S3) . Saufdmi de 10 h b

12 ba de 14 b b 18L Jniqn^ 17jiÂL
DIRE VARGA, m acteOCT teMtete

Mairie, 4, place du Loinne. Tlj. de 1 1 h 30

b 18h.EiiÜ6elïfare.Josq«te l7ju3IeL

SOU DEREERT et aa malCstea -
XEN UNDFORS. PUteenraa/teatea.
Cemre enlutrd suédria, 11, ne nqoK
(42-71-8^20). De 12 b b 18 ta; sam. et

diin, de 14 fa b 18 fa. Juaqu'au 13 jiribL

THE BROADWAY P06TQ, 1965-

1985. Amerieu Ôiüer, 261, bedemid
Rmfl (43-3521-5Q). Saufdim.de 12hb
19 b ; suB. de 12 b b 17 ta. JasqulBaJ joB'

kL
TCHMER. s«»i™a » de aéteba

aapUque daua ria SabmLeds. BifaBalb5

que Foraqy. 1, ne du Hgnkr (42-78*

1440). Du xurdi an —«**«» de 13 b 30 b
20 ta. Juagn^au 5JnîIfcL

Galeries

ARTISTES EN VOYAGE AU
XVm* sBck. Galerie GaUkaz, 136, te-
bonrg Saiat-HoBoré (43-59-25-24).
Jusqu’au 5jnilkL

ARTS D’ASIE : LES MINC(& Bea»
delqra O, 200, boukvaid SateKknaaiD
(4548-97-86). Jusqu’au dSuitjndleL

ABT POirruCAlS. Gâterie du Pikét,
8, ne du Pr6v6t (42-77-32*48>. Jniqn’sn

30jnÛL

6 x6 SUR PAPIER : BïycB, M*ta^ ltefrtee, FauMer. Xteko, U»
Gakne b£cM Bnooteead. 46, nk^

Sdm (43-25-34.70). Jusqn^JjuD^
Gérard garouste - alan

ÇBARLTON. Galerie Dnrsll^DaS8A

f rue da Haudrietta (42-77<43*60).
Jusqu’au lOjaiUet.

TVOUGAWC NESTLER - SERCB
Galerie Claire Bama, 30*m de Lappe (4345^6.90). Juaqu'U

9juiDeL

.nouveaux REAUSTES. Gakÿ
^^hriskie, 37, ne QntecBiupQte (42*72-

3547). Juajn’aa vt jnffUt

gracia BARRIOS. PiBste". pdm
La Anyaedendu-Roy. 61, n»

SAul-Lauis-ea-ri)e (43-S4-02-70).
Jusqu’au 7 jnflkt.

^ ALBERTO EAU. Affite. Artsaniii

9. .avenue Madgnon (42«.16-16). Du
20junau3ijnïD(^

CHARLY BANANA. Gafcrie Baioa, 40m OiBcaitqnte (4^77-38-87). Jusqatei
ISjuilleL
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Ihl,

nSalammbô», de MoussoTgsfet à /'Opéra

Lambeaux et matériaux
Une « création »

de Moussoittskî, même
dans une i&iisadon
de Yuri Lioubimov,
ne justiRe pas tout

n s’agît da tambeaux d’une
Satonmbdjnachetfie que le futur
auteur de Bori^ enflenWné par la

lacture de Raubart éerMt A rSga
de vingt-quatre ans : eix scènes
isoldas, dont deux seulement
orcîWfftrfiBB (les autréi ayant été
aehewdae. fort raspectueuaemant
craBeua, par le chef d’orchestre
Zoltan PbÀo). Le compositeur sa

' reniSt irite compte qu'l ftfsA
feuase route :< La teffia Carthage
que ftaram Ahriqude U ! Nous
en avons aesee dé rOriant avec
la .hidith fde StfrovA L'àrt n'mt.
pas un pesse-tsrppsa; et Ton
conntft son credo : rCast la

pouph mssa qua Js uauc pato-
dna-a

Ces pages n'en sont pas
moins précieuses, car.elies nous'

présentent un Mouesorpski ft

l'état brut, qualquefbie proche
encore de GUnka, maie couvant
fdsant d^ parler ses Carthagi-‘

nois avec 1*006001 russe (I réutili-

sera d*aflleura um grande partie

des matériaux de SalsmmbÔ
dans d'autres- oauvres). On y
découvre même dans la boudis
du grand poritifè de Moloeh
ramorce textuefle d’un air de
Boris (au troisième acte), à tra-

vers une frasque immense et
superbe pour basse et chœurs,
d’une, portée ausri vartigineusa

que le pont de.TanearvülB,.- Cac
d'emblée, malgré les passogss
pkisfaUes, Moussorgaki est tuh
mêine.

L'audition de l'œuvre en
concert se. défendrait donc pap-

fÂemvit (1), maisl n'est guère
opportun de mettra en scène ces
'fragments défxxrvus de' confr
iMihé et fTaeiion dramatique, où
Ton pasM son tenq» à oontem-
pler des cortèges, dansas, mar-
ches et contremarches» agr^
mârtés de poses t hiératiques »
a la manièra des frosquoe égyp-
tiennes, comme pn en a vu
jusqu'à la nausée. Las chœurs
qtparaissent et eSsparaissent
derrière-dac vantaux mobHes,
woiwnment agités pour Anuier
le venti Tarage .pu la panique,

dans une vasœ hypogée carrée

ornée de pdnturés genre pepier

print moderne, sous uns enflée
deprqjeeisurs...

Yuri Lioubimov. ne semble
avoir au quoi faire de cette pièce

sans queue rü tète. Moussorgski;

en robe de chambre rouge, joue
quelques notes de piano su
dAut et à la fin. Henéngway, en
parfait tourista angio-eaxon,
prend des photos au flash, tancés

<iue Flaté)«t hâ-mâma poignarde
Mftho et l'entraîne dans la cou-
liasa.

Excellente interprétation de
l'orehestra et surtout des admi-
rables chœurs de l'Opéra sous la

dkection da Zbitan Pesko, avec
des chanteurs aux voix puis-
santes, Dunja Vejzovic
(Salarrsnbfi), Eridi Knodt, Seig<
Koptehak, Alfredo Zanezzo et

PhiGppe RouUcni notamment.

JACQUES LONCHAMPT.

(1) n ce existe un em^htre.

BeatAigé per Zdtaa Pesko (deux
dêquesCB^ 79253).

ie PïoelisiDes représentatioai lés

19, 21, 25. 27, 29 jniii, l», 4. 7 et

9juin^

Palmarès du Syndicat de la critique musicale

Grand Prix du théiiire lyrî-

c|tm : non décerné.

Prix du meibir speetaeie
lyrique en province : prix
Claude-Rostand : SoyOa at
Gtoueuft de JearHMarie Ledar,
par ropéra de Lyon ; dkection :

John-EKot Garcfiner; mise en
scène :PM|ppeLenaiL

MeBeure eréatioirfntttfeiée

frençaiae : Concerto poif ^oton
d'Henri DutiUeux.

Le muakîen de ramée :

Marek Janowdci pour son intsp-

prétation de la Tétrakïgie de
Wagneret son action è le tête du
Nouvel Orchestre piuBiaitnonique

de Raiio-frence.

le révélation mudeala de
l'année : Cyril Oiederich et
rOrch'éstre .régional de
Montpellier*Languedoe-
RousdlibrL .

MeBlèur Bvre sur le'imué-
que : (Selàiar de Galkia Vichiwvs-
loiB (Erfitiônsfayard).

Le ooDectif'buâgétane 1986 anqxite le budget
de fat cuhnic de 432 Btinkxu de francs.

M. FÏUÇ6B8 Léotard, goz se targuait au
marnent' dc $8 nomination devoir obtenu la qua-
trième place dans Tordre protocolaiie du premier
souvernement de M. Jacques Chirac, s'est,
depuis le 16 mais, bien plus intéressé à la com-
latmicarion qu'à la cnituie.

Les € sabrenrs » du minîstère des fînanoes en
ont luoRté pour tailler rudement, lois de‘la pré-
pnrntion du coUeetif budgétaire, tfaêf le bnoM

,
deb rue de Vains. 432 nîillûMie de fianœ auront
«înâ été supprimés, 42] en crédits de p»»«7n,>nt
et 11 eu antorisatioos dc pi'egranrune

^
rffeîciftw

votée fj^TAssemUée nationale.

Pélairions r» suppressions de erérfits de pai^
ment :K miDicMis seront obteons an chaintre des
éconaniies communes (énfirg'v, fonctionnaires,
et<x) ; 200 nulTteia seront gri^iotés sur tes
granrs chantiers dn présideiit de la RfembEqne
(150 mîTiirtwtt pour l'tÆ&a-BastîDs et SCinixIlioDS

la cité musicale de La VOlettc) ; les
200 millions restants sénat prélevés sur les snb-
vemions allouées par les divenœ diiectiôis du
mnristèie de la culture.

Les ^leçtBcles et Tandiovisuel sont en tête du
lot avec âne réduction de 78 millions de francs.
2M millions viendront de la direction dn théâtre,
30 nûUiottS de celle de la marique. La victime
désignée de ces réductions est la diractKxi dn
développenieiit cnhozeL On loi a demandé de
réduire son budget de 18,5 %, soit 75 mOlians de
francs. Ce qui a provoqué la démission de son
directeur, M. Doinîiiique Wallaa le 26 mai dor-
nier, Citoas encore le livre et la lecture pour
20 millions, les commandes et ies aenacs

L’inquiétude des professionnels
dTœavres d'art pour 15 mniw»* et lœ arts
ques pour 12 milliœis. Au totaU ces réductions
représenteront de 4 % ft 18 % dœ budgets dn
théâtre, de la danse, de la musique et jeracfwn
cnltnrelle. Des mesures aussi rades ne pouvaient

J

[ne susciter de vives réactions de la part dœ pro-
essknmels intéressés. « Notre saison I98S-I986
étant achevée, expliquent le SYNDEAC
(146 directeuis de théâtres et de «ompagnies
théâtrales et chor^raph^nes), l’OMC (Unira
des 12 présidents de maisons de la cultnre) et
rUNCAC (Union des 25 présidents de centres
d’action culturelle), ees réductUms budgératres
porteront sur la rentrée prochaine qui sera très

lourdement p&talisée. A l’évidaiee. ce saont des
créations en moins, des tournées amodies, un
marché déstabilisé, des entreprises en cessation
ou suspatsion d’aetMtés et moins d’enqdolpour
les artistesa les te^aieiens. •

Des économies ayant déjà été obteancs par k
précédent ministre sur }œ frais de fouedann^
ment et de personnel, ce sont les budgets artisti-

ques qui sont anjounThui menacés, na du tkrs
des adhérents du SYNDEAC ont déjà adressé au
ministère la liste des actions remises en casse dès
cette année.

Huit directeurs de maisons de la cultnre et
srize responsables de centres d’action cntnrdle
viennent d'adresser une lettre ouverte au ministre
de la culture pour lui demander d •la politique
culturelle de l’Etat est à ce point tributaire du
Jeu des dMsiims finandères? Si la rigRonire
d'tmndiàstre est la dénature de l’Etat, pourquoi
les engmments pris ne sont-ils pas totalement
honorés? Ces décidons vont remettre en cause

** ^fieitésde
es onpmi,

7
®^ ^^^ivitêsa ta case aes aetlonst

^et^étabiissenunts soit tUJoli abandoiméeL^
La quecura de la musique verra sra bedaet

defrancB. 28 milKÔœk
seront an titre du fonctionnemeut et 2 tnînow.*

rOpéra de Ptaris.Les institutions dépendant de cette dîieetioa ves^ront^mc tem subveqtira busser de 6l41 * de
manière uniforme. Le dosrier <Ton bra nombre<T»m ^es pour ksqueUes ont été sieiiés des
contre de |âan entre TEIat et ks répons est
entre ks .mains du premier mîmstte. n déodera
luochsinement si eues sont visées par ces rfdnr-
tiras et kar notifiera, si la répoose est positive,
les rednetiODS qui les oonoernenL

Il faudra attendre k conseil dkdmûtisiEutkn
du Centre national des arts phstiquœ (CNAP).
qui sera réuni la semaine prochaine, pour savoirSV queb postes poneront ks 10 iw«k«.w de
rraTO deconraiies demandés à cet étaUineinent
poblic. On déjà qnlls devraient être répûtis
snr TensemUe des nctirités à TexoeptioD des
enseigpenients. Deux mOfion d’économm manu-
1^ semt rklisées â k dél^atkn dœ ans plra-
tiques (fonctionnement, transport, ece.)

On im connaîtra qn^ rautomiie ks teidgets de
ces directiom pour 1987. Les observntcuis
s attendent a de ponvelles de crédits.
Comme ceDe déjà aoquise au titre dn développe-
ment eolturd, qui devrait être quatre fois pins
élevée qra la ponetira opérée à TooeasiM dtt^
kctifbudgéuüie.

OUVERSCHMTT.

La politique théâtrale de M. François Léotard
M. Léotarda précisé,

au cours d’une conférence
de presse,
lesgrandi lignes

desapolitique théâtrale.

Pour ses deux cents ans - fl a été
inauguré k 24 mai 1786, - le
CoBservatoire national d’art drama-
tique est remis à neuf. Le ministre
de la culture et de la communiai
tion, U.' Françds Léotard, y a
ejq)^ sa politiqiie tbéfttrak et ses
projets, qui tiennent en quatre
prâitst

1) Pltxnouvoir renseignement â
réook, en collaboratira avec Tédu-
catira nationale, dans ks conserva-
toires qui relèveot des collectivités

keaks, oh • il importe deprmligier
la qualité de la pédaspgje», au

'Conservatoire natiraaL qui doit être
la référence, â Pécole dn TNF, dans
les atefiezs attachés aux cratres de
production théâtrale et dsnos les
ooms privés.

2) RéaiTîrmer le' soutien de
rBtat aux înstitiitions de référence :

les théâtres «atinnaB», Cooiédie-
Française en tête, qui, eu atteandant

d'oeraper totalement TOdéon, k
partage avec k Théâtre de rEurope.
Les modalités de cette évolotioo
sont examinées avec Georujo StrelH
1er. D'antre part, k ministère des
affaires étrangères sera mis à ontii-
btttion pour que la Comédie-
Française • aüreinenne â nouveau
d’importantes tournées intematù>-
noies».

3) La décentralisation dent réaf-

fînner sa vocation. Les maîamw de
la cohure, les centres d’action cultur

relk, ne seront pins cou^ de la

création. Le département dn dévi^

eulturd sera nttaché à
la direction du théâtre. « Ce rappro-
chement, Joint à un meilleur par-
tage des responsabilités entre l'Etat

et les eolleetMtés locales, consth
tuera une transfiuTnation enprofon-
deur de notre paysage théâtral en
permettant notamment une meil-
leure eirctdatUm des spectacles», n
dédaré k» izûmstze.

L'Etat a une responsalnlité parti-

culière et ne dœt pas se borner â un
simple ajustemeiu des subvcâitioas
d’un exercice â l'autre. D doit
retrouver une maige de mansuvre

EXPOSITIONS
ANNA-EVA JBBBGMA7L Galerie

DÜid Gonû, 14, rue de Oicodk (4^44-
41-90). Jsaqa’att2S jaio.

BOST- Pastels. Galerie Jean Feyrole,
14.nKdeSé«igiiE (42-77-74-59).

26 juDet.
DENIS BKIHAT. WwSqMfcifi Gale-

rie Sahae. 17, rae SaintJSidpice <46-33>
7é<S8) . Jaraa^n 26jmOca.
CABGALEHMX Prialarca rfeantaa.

Oakrie Galaxie, 13, me Maariae (4345-
9044) . Jnsqa'Sa28jÂL
MKHEL CAUJN. Dis um ée mk-

Uec. Galerie Fkm Fuat, 76, me Vnik
da-Tcmple (42-77-4444). Jtaqdm 4 piO-
kt
CBESET. AlBdaa eri^alM. Gelerie

Doenmeaw, 53, rae de'Beiae (4344-
50-68) .Jnqn'^ 28jrio.

LEBESnAlSEDECOMBAS. Galerie
Yvob Lambert, 5, rue dn <Aerier5rinP
Lamie (42-71-0943). Auqu’i fiajsiiL

AUSED COURMI& Oakrie 3mn
Brieaec; 2345. me Guénégnd (4346-
8S4p-Jmqa'aa28jrin,' ‘

tSâtZ-WEZ. Galerie Deniae Keoë,
196, beelCTaid SantGcnnafaL (<022-
77-57) . Jeequ’ag 12jnillrt.

OUVBK KBB&Emns de Cbhw.
Galexie LeifSiahie, Coer Ddéranc^ 37, me
de Chanane (48-07-24-78). Jusqu'en
!2JaiBeL
JIM UNE. Ike masrition nsm Friis.

OsJerie Bssadoîe Lâwn, 34, me dts
Aicéivet (•&72-09-10). Jnsqnte 2jaSleL
DOBNY. Lss chraks (^vnceetcol-

Ub»). Galerie La Hune, 14, rae 4c
fAmye (4345-S44)6).-'JHqa'eB2jaObi.

JEAN EUSLMANN. Galerie d’an
iuteniatîaaal.lZneJeaiié'bnanfi (45-4fr
84-28). Jnsqn^ 12JaiDet.

FAUCÂUB. Galerie Jena-Mare
Fuam. 7, me Monkois (42464342).
JasqB*Sal3JnilleL

KXL vmmbu, Galerie

Puideb Cbdei, 77, tee des Axdncs (42-

784236).Jn^'bn BjiiOlet.

GLOBIA FUEDMANN. . Galerie
mtMiMwayJlfhnl 31, IW (42
S4-SS-30).Jesvi'4tt26'JaiiL

ALAIN GAUVIN, Priafas léeemet.
GUerieGrifldeftr,2LmeGDéaksad (^
33-04-66) .JasqBkiSjriik

CHARLES GIAI-GISCHIA. CSnmuw
linTMilmir Galerie Kikr-R^maBd, 50, me
Mazarihe (43-29-3i2-37).JBiqa‘an 28jtiiiL

GOJOLL Pottraita. Galerie ErvaL
'

16, Tue de Sdna (43-54-7249). Jesqa'tai

28jeiiL

FRANÇOISE ULOX. AaHNnheak
1981-19». Galerie dm Femmes, 74wjoe
deSêine (4349-S0-75).JasgalMi 31 jmPet.

JEAN-PAUL HUFITER. TaMsaux
I iilîpnmn Galerie Siadler, 51, me de

(4246-91-10). Jnqa'in 28iuk.

RENfi JACQUESL Puis 193SL Ssoaee
BhAwt, 21, rae i»«—fw» (4226-5446),
Jotqa'SàSjBillet

KIM HAMESKY. SculpImM récatea.
Galerie Alsia WmalBl, A, nie Aulayk-
Boechcr (42-784647). Jnsqa'aii 30
tembre.

S3MIJRA. CBanct ifemtee (kkrie
Art Yteirinxi, 5, qeai' de Onri (4226-
lS-3>5). Juqe ae Jajais.

CLAUDE LAGOUTTE. Voyage an
kde. GaloDe Cbaries.Sabtoo, 21, avaiae
<k léaiae (4S-4iH0-48) . JiûqB’èii 5 juiBet.

LtoEfc. Oakrie Adrien MacriX, 42-

66, me da Bie (4S-4845-15). A partir dn
20janL -

CHRISTIAN LHOPITAL. Cskrie
Potatk, 25, me Mkbd-Le-Coote (4272-
2147). Jaaqn'hn 29jua.
FRANCIS LIMERAT. SheArtjxkoit.

lameCequURre (45484846).J^’ta
Sjoillet

MAUZAN. ABkheseririmke.Gakrie
rie ITmagerie,jL me Santé (43-2218-66).
Auqnka lOjmlns.

LUCIE MBVER. Galerie Jaqueno,
85, rue Rambateau (45-08-51-25).
Jusqu’au SjmOeL
OFOUSTIAN MILOVANOFF. LeLa»-

vre mMtA Galerie Miefaèle Chomette,
T4. nif IViiihniin (42-7805-62). Jusqu’au
19jniBeL

DIDIER MORIN. Galerie Sumia
fkoQBWt, 2. impame dei Bcnirionwtii <4t
36 44 56). JmqrtaUjailleL

.'GUVIER MOSSET. Gilbert Brawa-
stene et 'Ov 17, me Siint^Elks (42-78-

4341).JBsqnka!2jiiaiei,-

A.R. PENCE. PrimuR* ries murisB 88L
' XVaUi î». raiaapwiJ 57, nw
duTempk (42-78-11^). Jusqu'en 12 jiu2
leL • •

MARCEL PISTRE. <Bmcs 1954-
1979L Gslteie Pieiée, 38, rue de Seke (43-
2541-9^. Jnsqaka 28jua.
SERGE POUASOFF. Les »nks

19S0-1968LGikDeGriIlau-Lifbilk; 133,
boulevard HauismaBn (45-63-52^).
Jnsqa'ku.J2jailIsL

'

REIMPR& Pektisae iriemSis, Galerie

SelBnt,'28ék boulevaid Sftastopol (4^
7841-91). Jusque 5juHlet.

RQNHOUIX Galerie ArieL 140, boule-

vsrd Huaacmintt (4242-1349). Jusqu’au
27juüL
RIVABCWEN. Pamek. Gakriê Albeil-

Leefa, 12, me ries BeaaxArts (46-33-

06-8D- Jnqekn 5jaffleL

ROHNER. Robner rima Pariu Galerie
Fkaraond, 3, me dee Saim-PiieS (424&-
74-77).Jus^lu 15junkL
SaNDMFL Galerie Lâvjgees-Bsstaie,

27, rue de Chareane (4>00-88-lS).
Jwqu*ta20jdilkt
SCHNEIDER. Oakrie Prtiiee Trigaao,

4 bk, rue riea BenuArts (4654-1541).
AuquknSjnilkt.

CHARIES SEMSES. Oakrie CsiuBne
One. 14. me CtriDégaad (42445747).
Josquka 5jaSlei.

-Musée du Luxemboü^
19,-rue de Van^rard, 75006 Paris

LeonorFini
Tous tesjours de lOkâ 19 bjusqu*au 15 juillet

JEAN-LOUP SIEFF. Boii^ 195».
La Chambre dabe, 14, me Saint-SnbMce
(46-3444-31).Jusqu'au S juiDet.

CHRKTIAN SORG, Gakrie Regaida,

11, me des Bhncs-Mantmnt (42-77-

1941 ) , Joranka SjolleC
TALOQAT. Pektares. Galeik CS-

vuges, 46, me de rUaiversUé (42-96*
69-57). Jtuequ’ha 31 jttîQeiL

BERNAS VENET, Sculptures
riîcmtei. Gakrk Dauid Ibmplou, 30, me
Bcaûbomg (42-73-1^10), Josqu’au 19jniK
kc
NATHALIE VOLPEUERE. Gakrie

Gutbare BalSn, 47, me de l^pe (^-0(^
3^10). Jusqu’au 28juin.
JEAN ZUBER. Patatmea. Galerie Plii-

lippe Cisîiii. 13, me Chtpou (48-04-
0024)rjki9^ I2jsakt.

En région parisienne

BRÊTIGNY - SUR - ORGE.
Deriaas/DAocs/PiepeeUeHV : C Biane,
G, (ketfah iScriptureL Oeatiu euharei
ewmiTO«i fse Heun-Doaard (60-84-
38-68). JuHja'aa 27 septembra
FONTAINEBLEAU. Ommtme da

mmêe Naustfen P*. Musée —iWwi ^
ddteu (64^27-40). Sauf mar£, de
9b301lih30eidel4hàl7iL
JOUY-£N-JOSAS.UeamiesdAFoo-

datiaa Chttkr, 3, me de la Maaafbetaie
(39-564646). Sauf himS k 11 h â 19 h.

Juequka SOeepicmbre. . .

MARLY-LR5KH. Un rcgmri lar Vmt
ri^irionrdked. Mark premeuade, pare de
3kr^ LoBvedenneB (39-69464^Ssiir
hmu et mardi, rie 14 u A 18 h. Jusqn'Sn
29jnîtt.

PONTOISE Hommage è Albert
Gkkce, ItSI'lSSS. Jnsqn'aa 21 eeptem-
bn - Leek ftktcnmek, 187S-1941 -
HaBcfca. 1895-1975. Jueqa’aa 29 jwn.
Masée Tevei-Delaeoor, A me Lemecder
(30284240). Sauf màifi de 10 h è 12 b
ctdel4hailli.
PROVINS, rvipdeie prerinelm. Biblîe-

flriqiie centre Aufaonansek
Ponces (64Q0426S. Sauf maigrie 14 h
âl8h.EÜÛ6e:7F.JuK|aka 12jnHleL

SAIbrr « GERMAIN • EN • LAYE
Aidriclndedmkmm des iMkcs. Musée
dsi Autiqiittés uatKouki (34'51<^é5).
Sauf auirdi, dc 9 h 45 à 12 h St de 13 b 30
à 17 h 15. Emiée : 10 F. Jusqu’au 22 se^
teeabre.

VOtSAILLES. 260 am dVstake de
Fmaec 1715-191» : namds jirftemriitfim

des cegenieiM ke XVllPEr3mc« al6riea.

Miwfa» des dûteaax de Vesaèlka
et Irisiun (39-5048-32).

En DrovTnee

AMHMSL ARerle Bmri. Makea de la

cahiBe, place LdonGoiukr (2291-8236).
Jasqnm 13 juillet.

AN11BES. TtfsMS de k terre et de la

mer : Panimeks urchéetojkae dlsmS.
Mus6e (fUenira et dkiehéêl^ie. Bastian

Salui-Aiidr6 (93-34-4841). Jusqu'au
17 joiOrt. '

ARLES: Erra, peiuiaras 1984-19B6L
Abbne de Mmtmajoor (90 54 64 17).

Jusqu’au 29 jnia. - GeersaS Rouka.

OEnnee rfêmirri Eglise SiiatMartxa-

du-M^n, pakagu dn M^an (904^
3035). Jusqu’au 15 juillet.

AVIGNON. Pefatarca maralsa d«
VMe»de rAadi^té è BM jeum Jttsqttku

30 jino - E St IL Pdaquicr : tnnietw

Petit Priais. 1»88-1986l Jusqu'au 28 juil-

let. Place dn Palak-des-Papcs (90^
44-58).

BEAUVAIS- IKx ans d'hraMaiegk
dans fOIsck Musée départemental, asoca
pales ^Msêopel (44-84-37.37). JoaqaW
30pnn.
DOURG-EN-BRESSE.ScUkreemdak

eefiectim DaBrumgw > Sodiuma de
Mkhd Gérard. Prinré de Bnm. 63, beule-
vard de Brou (74-2242-31). Jnqu'an
SaoflL

CALAIS. JeAen Géra. Œnrras uu
praier pboteganMque 19S3-1986, Musée
aesbeuoMiis,25,medeRidieliea(21-97-
9200) . Jttsqo'ïn 8 septembre
CHOLET. Fran^ MeedkL Œenee

aapdses pv k VBk, Masée des arts,

46, avenue Cambêtu (4142-21-46).
Jasqnkn29juin.

MION. Trtnriime demtiou GcauvBk
Musée dm BmnxArts,, place de k Saistte
Cfaivdiê (80-30-31-11).

GSAVEUNES. 1- nTaîriun de fat

auve : Jiaam Ehsor, Pieum puié.
AxKneli ssDe de h PMdrière Jnsqeku
7 septembre -

' EVREUX. Bans Bsrtaag. Musée de
murien Bvédih 6, me Corbeau
(32-39-34-35). Jusqn'ui ISaptembre.
LA ROCHEIXE Ckmbm. de

k cahare 4, me Saiut-JeaiKln-PéRX (4^
4147-79).Juqa^ 6jaakL
1£ HAVRE FMd BrikaUm Mikoo de

k calutre Espam Oscar Niemcgwr (3541-
21-10). Jusqum 29jaiiL

MARCQ-EN-BARCEUL. Ait déco.
1926-1»36l Fondatko s^UBbnoa (2046-
2637). Jusqu'au 21 juiOei.

MARSEILLE La pkake aSsIés Sm^
idalfamc, dhpetrieu at Itfmnem. 1»3^
1»47. Ceunc de la Virille Charhé, 2, rae
de la Charité (91-54-77-75). Jusqu'au
30juin.

MENIWL 2S8 ksiks de FUderieo
FeOiaL Palais de l’Europe. Jusqu'au
30jaia.

MONTAUBAN. Vedeva, Saytenr»
Gatrta Irrlls Œnrns dn Fkae AGdî-
l^ntutaa. Mmée Inôes, 19.ne de nuid-
de-vme (6263-1804). Jusqu'au 7 sepma-

MORLADL Stnfégk de Pktke ; Ak-
jaudro,' Beak, Dada, Doors, etc, Musée
des Jsixridns, place dm JecobÎDS (98-88-

6808). Jusque 30juin.

NICE Æ BoettL Rétrospective.
M. gewfc"*- Btempeetire Ol Mosaet.
iremaK féfvuis- X Megganw ‘Tiavamc
i6emO. VîQa Aison, 20, avenue Siépheu-
Uegaid (92-51-3000). Jusqu'au SOJuixL —
Lkrëeec absurit :Hsnmm Eoae, 24, ave-
nue Jesn-Médeda (93-62-lMS). Jnsqute
SOsqXembre
LES SABLES-IPOLONNE Denis

Lagrt/TUaiy Le Mo^ La JHcsfesse
du projet. Mmée de rabbaye Saiaie-Cfaix
(51-324)1-16). Josqu'ba 29jBÎn.

SAINT-PAULrDE-VENCE Jasper
Jones. CBum papUque de I960 k 19»L
Rmdalicn Msiq^ (933201-63). Jusqu'au
SOjaiiL .

SAINT-RÊMY-DE-PROVENCE
laeiiginutieB Fendutfan Marie Prairlww
Cbapdle Neire-DtmodeFftié, hAel de
Sade, hôtel Estrioe (90-92-05-22).
Jusqn^ ISoctobre
TOURS. Maeghi': A praxtariié dm

poètes. Centre de créalion eoabuupmiae,
me Racine (47-66-50-00). Du 20 juin au
28s^tembre

dans In gestion des crédits qni
concerne raide aux auteurs, aux
cœnpagnies, et dans ce domaine il

faudra faire des choix, ainsi qne
l'aide aux pitgets.

4) Amàiorer reDviroonemeot do
théâtre, la difîntioni Tournées, amé-
nagement de nouveaux réseaux, sou-
tien aux festivals de créatîoa. Mise
en (dace de collabontions efïicaees

entre les villes, l’Etat et la profes-

sim, snr le modSe de Râris. Qto-
boration accnie avec TandiorisueL
qui dmt partiàper à la promMioa, la

diffusion, voire la productioa de
spectacles.

M. Léotard a rendu hommage
aux grands de la mise en scène, dont
fl avait reçu une dél^tira le matin
mime : fl a cité Patrice Cfaérœii,

Roger nanebon, Jacques i-aâêai|e,

Antoine Vhez, Marcel Maréchal,
Gildas Bourdà.- D a ^^alement
rendu hommage à Robert Abira-
ched, directeur dn théâtre au minis-
tère de In culture mis eu place park
précédent miiiistre, M. Jack Lang.

dont M. Léotard n*a Jamais pcc^
noncé le nom mais dont fl

vouloir poursttivrB Tactioa.

Qui s’en plvndrah? n a aimrafié
â Jean-Pierre Miquel, directeur du
Conservatoire, le renonveOemeot de
son mandai et précisé que celui de
Patrice Chéreau ft la direction de
Nanterre le serait égaknienL II a
failli passer sous silence le renoiivd-
lemem de eelnî d’Anunne Vitez è la
direction de ChaflIoL Ce n'était
qu'un sÜD|de oab&, nosis a4-il dh.
Son exposé tendait nniqueineat ft

calmer les inquiétndes de m profes
sûM, & faire praim d’onvertore,
d'eqnit de conaliattra. Mais la pro-
fession est restée crispéeL La laisra,
c^est évidemment PargenL
M. Léotard vent se battre pour

garte le même budget Tan pn>-
diain qu'en 1986. En rec&pkant sur
les grands travaux, en faisant appel
au mécéonat, il prase commencer à
réaliser ses projets. Comt^a de
teoqis re dooDM-d pour réunir?

COLETTE GODARD.

INUSÉERODM
77. rua d»Varame CP) - HP Vnramre

Jean CLAREBOUDT/Condition V
instaMation présentée dans les janfins du mmée
tousIasioufslsaufinardOde lOhà 17h46
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THEATRE
LaJoBRde

Les autres salles

jgy Salles subventionnées

. Sita^ (fl^ de Muas.

* 15 h ; h FUte
fe;.Co>eart : mer, i 20 h : ceecett de

pw ta qBatnorP»^
tta aobnd, Revd, Fran^); ma. à

g
-20k:irbecamidehFetoitalanuisi.

g dbis6 par
»?»fatwa«fcy.Eiiti€eiaw.

™?0®«t»IÇABE (40-1500.15),
* » h 30; laiB. à

J4 0 30 ; Ita daaeiB de tMÀfc» dïtelie *

«^«hl à 14 hloTîe»,Eà 20h» i

ÏéÎS*?““ OBBtOhoaine : suil. but. 4
20h30:taBetaoa. *

CHAimW (47-^.OMS). aobira

®5®0N (43-25^70-32), reilcbe Josqe’ea
.

’ nfwiiiUw 1986.

vnnr onfim (43-2s-tim2) om.).
k 30 : Dee tram dan ta gta^ d*Aiiae

AMANMEBS
da BcrMf* : 20 II 30; * 1’ • 380-

bilit; ta 20 :
T>bclkBçtou«^JB :

Berbère Story ; le 2 1 . 1 ^
^W«WŒ-SIMONE BpOMU (4^

15 h M : Liiy ei lily <de& ta 22)

.

AltCANE (4308-lP-^O) (D- Mir. hoL)

TOtadim. (&

partir do 19)-

ATELIER (46054924) (D. nir, ha.)

21 tadiffl. ISk:BDtHnu&
BASrnXE (43-5M2-14) (L.) 21 h : Bri-

tànnieofc

BOUCANIEB (43454060) (L., inerM

mer.i 21 hiHàâdeetSalaniè.

BOITFES^ PASBŒNS (42054024)
(D. sofa; L.) 21 h, dim. 15 b 30 : ke
ABNureex de Molière.

BOORVn. (43-73-47-84) (D^ hin.) 20 h.

SUB. 16 h : Pes deux comme elle ;

21 h 30, teoL 17 b 30 : a Bmir-es-

espace MABAS (45.7M0-19) (D.

Mir, L.) 20 h 30 . a»L diin. 17 h ; Ste-

fana

esSAiON (42-754542) (D. mît. L)
21 h, net, mm. et dim. 17 h : la Nuit da

4 août: (D.. L.) 19 b: Uae saisoa eo

Enfer.

FOprTAlNE (45-74-7440) (D.) 20 h 30,

eamedi + 18 h : tas Mystères du confes-

sieimaL (D.) 22 b. sam. -f 15 b 30 : tas

Ômossures de Madaaie Cdtas.

PORAIN-THEATRE (4529-12-78) (L.)

17 h 30 ; Les mairoos de feo (dern. ta

22).

BP (4544-8040) . niiebe aimadta.

BEAUBOURG (42-77-15.53), omr.
Wktai Ri mumiLj ;jea, à 18 h 30: His-

dm pgeeptiaBs de ta RdwIntiaB
. ftaaçBae; saaL : Notes, ea aiuge. Pn>-
-Mnaime laotictl de FraDCe-Culnne; à
16 b : RetOBT aux aoBioes: 1 17 h : La
tÜreettan en trois mouvements: ton. è
21 h : Pour Heari PodOea : CÜma-
lidea^ VHfn lafntmaHiu,- tous tes jows
à 13 b : Cataeis da Marée. Mémoire k
rAoun, de J. Beadmon; à I6 h : Un
ngneren eu hl«e(;.de J. Doqjen; Deae la

Ikvét de Boatio!^ ta chaibon de bois, de
O. Silvanie; V. Keboc ; L'art et la

nntièR, de M. Laenix; 19 b : Abd
Ganee et son Napoléan, de N. Eaptan;
VWnWtestam : tées ks jons i 13 b ;

Cheifci IVeaet. de J. ErUud. P. Bonteil-

tae;.à 16 b : Prëer Orixaes, de Brittea; è

191 t^artecus, de Aram Kbacbatnrian:

rmmii Tî|ii 1 laika : ,
mer., vea

1 18-b 30; jeu i 20 b 30 ; Cemrânie
' DomioiqBe Petit : L’eatrevue: Pfaite

Kobert; La yen ctae; Jade; Ceaeetts :

amr. et jea. à 18 b 30 : Ateliere avec tas

conpositairs: mer. è 20 b 30 : séminaire

dlaalyie aiiideale (IRCAM): jeu. è

20 h 30 : Mosiqiie &aaçaise da vtngtiènie

siède (Bairièn.Colien.Stran)a).

THÊAISE MUSICAL D£ PARIS (42-

61-19-83}, jeu. i 18 h 30 : réciial Guo-
dala JaaGTWTU (sopraae); P. Waters
(ptaao) (Scbnbert, Üut, Wagaer).
Rdède annneUe h partir du 20 jida.

TiBËATRE DE LA \7UE (42-74.22-77)

Dease : mer., «en., sam. à 20 h 30: dâa. à

14 h 30 ; Tenztfaeawr de WappenaL
CABRÉ SILVIA MONFORT (45-31-

25-34), tbélmt ( laar.), mer., sam. ft

:M>h30: jea. * vcn. 1 ]7 b et 20 b 30;
Æm. à 17 h (dem.) : Bondoin empot-

sannée; «am. 1 20 h : FCte de ta musique
(entrée libre); hm. 1 20 b 30 : Pacte

OBvertasurkimiiie (entrée Gbre).

CAFÉ DE LA GARE (4^78-52-Sl) (D-
L.) 22 h : la Noitvdk Caisiae ; (D., V..

S.) 22 b, dim. et lun. 20 b : la Mort, ta

MoLtaNoad.
CARTOUCHERIE Atelier da Cbaadraa

(43-28-97-04) (D., L.. S.) 20 b 30 :

Aagelico in vitro (jasqa'au 20).

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71-

44-50) (D- L., mar.) 20 h 30: D*oè

«ienaeattaseatutas? (dere.le21).

CENTRE LATINO-AMERICAIN (45-

08-48-28) (D. soir, L-, Bmr.) 20 b 30,

dim. 16 h : Cabaret de la dernière

Gbanee.

CENTRE MANDATA (45-894)1-60) (D.

L) 20 b 30 : Mon tTOlawcnii d’Aja-

mafa).

CHAPELLE EXPlATtMRE (48-06-

5044) (D..L.) 20h30:P6aétapB (dern.

ta2l).

errt INTERNATIONALE UNIVERSI-
TAIRE (4549^3549) (D.. laa.. mar.)

20 h 30 : Gatarta : Aatdne et dèopètie

(+ ta 20 et le 24, 14 h 30) : Reisrere

(D., L- mar.) 20 b 30 : Seèaa partieu-

lièra ifaneJoinnée ordinane.

COMÉDIE DES CHAMPS-ËLYSÉES
(47-2008-24) (D. soir, laa.) 21 h, sanL

18 h, 4«»n- 15 b 30 : Lige de Monsirar

GR avancé.

CCMMÊME DE PARIS (42-81-00-11)

(D., luiL. mar.) 21 h : Poil de caretie.

C(M£EME ITALIENNE (43-21-22-22)

(D. sou, laa.) 20 h 30, dW 15 h 30:
Ctoysia.

CRYPTE SAINTE-AGNËS (47-00-

19-31) (D.. la 18 et 20) 20 h 30 :

Phè^
DÊCUARGEURS (42-350002) (D. soir,

laa.) 20 h 30, (fîm. 16 h : I^l6sia avec

Vkiky Messica.

EDEN-THÉATRE (43-554407) (D..

hin
, mar.) 21 h : Da sang sur le ooa du

chat ; nau’. 20 h 45 : Star.

EDOUARD-Vn (47-43-S7-49) (D. soir,

Ibn.}20b3adim.l5b30:la R6p£t>*.

tÛBL

ESCALIER D'OS (45-23-15-10) (D. soir.

L.) 21 b. maL dim. 17 h: Hîstones-.

d'aller aa thé&tie ou la fin dX)tbeUo.

FORTUNE (43-56-76-34) 21 b, ta 21 : La

mOmeSuzy.
CATTÉ-MONTPARNASSE (4^22-

15-18) (D. soir, lue.) 21 h. mat. dxm.

15 h : Mesueurs la Ronds-de-cuir.

nauntg 55 (43-254>51) (D., lua)

20 b 30 : Tbe Faatastielo.

OtAND HALL MONTORGUHL (39-

5242-79) 20 h 30 : ta Machioe infernale

(dern. ta 22).

GYMNASE MARIE-BRLl. (42-46-

79-79) (D.. lua.) 20 h 30 : Lady Day (è

partir du 19).

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27-

8541) (D., tan.) 21 ta : Da oiseaiK par

layeiui:(D.L.) 19 b 30 : ta Dédale du

silnee.

HOTEL DES MONNAIES (43-29-1^78)

(rel. tae 19 cl 23) 21 h 30 : On w bediae

pu avec l'amour.

HUCHETTE (43-26-38-99) (D.) 19 b 30 ;

la Cantatrice chauve : 20 b 30 : ta

Leçon : 21 b 30 : tas Mystères de Paris.

LA BRUYÈRE (45-74-7549) (D. soir,

hm.) 20h3Û,awLdûn. IShitaVdsine.

LUCERNAIRE (45-44-57-34) (D.). L ;

mar., jeu., —m-, 18 b 30 : Pour Tbomu ;

n. 19 h : la Désirs de l’amour ; 20 h 45 :

Témoignaga sur BaUyberg ; 22 b : Pas

de bakon pour Roméo. Petite siBc,

21 h 30 : Si oe veut aller par là : La tan.,

mer., ven. è 18 h 30 ; Paraoa m^siear Pré-

vert.

MARIE-STUART (4548-17-80) (D..

lun.) 22h: KaoteSuiveiUaace: .20h 15 :

Savage Love; (D., lua.) 18 fa 30 :

rBatrée ea aatière.

MËCÈNE (4^77-443S) (D., hm.)
20 b 30:Oÿno (è partir da 18).

MICHEL (42-65-3502) (D. soir, laa.)

21 b 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40. dba.

1 5 h 30 : Pjôama pour six.

MOGADOR (42.85.4530) (leL le 23).

21 h : Le Oraad Tbéètre Kabtdd.

MONTPARNASSE (4522-77-74).
Gcaade nlle (D. soir, hin.) 20 b 45, wmt-

dim. 15 h 30:lê VeüleordeauiL

MUSÉE IKS ARTS DÈOCttATIFS (42-

60-32-14) (D.. lua.) 21 b : Enfant et rô.

NOUVEAUTHÉÂTRE MOUFFBTARD
(4531-11-99) (D. soir. Imi, mar.).
20h45.dhn. 15 h30: rAmour-Ooût.

(OEUVRE (45-74-45S2) (D. smr. L.).

20 h 45, itini. 16 h : La mienne s'appelait

Ri^ae.

PALAIS DES GLACES (4507-49-93). L
(D. soir, lia.) 21 b. dim. 17 b : Et
Jttlieue; n. (D. Mir, hin.) 21 h 30. mat.

voyRS®

«“5^ êtes lycéen.

AA/15/?/CAN
G E N T E R
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Théâtre des Amandiers Nanterre

Quai ouest
de Bernard-Marie Koltès

Mise en scène de Patrice Chéreau
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AU CONæRVi^OIRE
NATIONAL SUPERIEURNATIONAL SUPERIEUR
DE MUSIQUEDELYON

riT’ '.t-..-' -z"' ^

Le GontervaiOlra nationrt ngiériBia'

do mutiquo da Lyon désire racnitar. au

titra da raméa aealaira 1986-1987. un
prafanaur dana laa dacipSnaa oi-aprèa :

— Phno.
- Vfohm.

ABONNEMENT

lua üanonda da ronaaiBnaiiMnts «
taa doasien da canddann doivent être

nflroaiiita au dkaeour du Conaarvateira

nationm aupériaw do ireitiqua da Lyon,

3, lue da rAnglIa, 89005 LYON
TA : 78-39-63-40,

La cMnaa da inscriptions aet 5xéa

au 30 jiàn 1986, ta oadhat da la pesa

taiSMitoi.

momte amiTiimu m u nu£ K pub B u obbik k u ou» r u u CteanonH
Raaaaiiaauaais; G.0.R zsg, rat la faaboara si-aoaara. isaaa Paria i

dûn. 17 b 30 : Rafiu. 300 deraièia:

20b:Spc«fy Bennnas.

PALAIS-ROVAL (4247-SMl) (D. SOir.

L) 20b45,dmi. 15b30:N'6ceatespaB

ma&mes.
PARlS-VILLErrE (42-024248) (D.

.^1.-
,
lun.) 21 h.^ 16 b 30 : la Trom-

penadetanNrL
POCHEA10NTPABNASSE (4548-

92-97) (D. soir, L.) 21 h 15, «fim. 17 h :

la Poide d’en face.

SAlNT-CeORGÉS (45-78-63-47) (D.

ioir, L.) 20 b 45. dim. 15 b : Faisoaa na

rêve.

SPLENMD SAINT-MARTIN (42-08-

21-93) (D.) 21 b : Laisaex tas vivre.

STUmO DESCHAMPS-ÉLYSÉES (47-

23-35-10) (D. aoir. L.) 21 h, mol 18 b.

dim. iSh30:leCeaAirtiiitenectD6L

TAI TH. D’ESSAI (42-78-10-79) L da
awr. an sam. 20 b 30 : TEeuamdm joura.

> O. Du mer. aa mm. 20 b 30 : Haie do.
- m. > ""

I mar. : 20 ta 30 ; Mer., jea..

ven.. sam. 22 h 1 S ; Ba8 i céder.

THÉÂTRE D'EDGAR (43-46-91-93) (D.

tôt L.) 20 h 30, ««""«*« 17 h ; Cé
Dou U aoas,jmqu'ao 20.

THÉÂTRE DE LUNION (43-22-11-02)

(D.) 18 h 30 : PaaéecDpasé: 20 h 15 :

la BabtaÔdra; 22 b, atm. 22 h et

23 h 30 : Noua, ea fait oè en aona dit do

raire.

THÉÂTRE DE L*ILE SAINT-LOUIS
(46-33-4545), jeu., ven., aam. 20 b 30,

rfim- iSh30: AatroFoliaSboi*.

TH. DE LA POBTE-SAlNr-MASTIN
(46-07-37-53) (D. airir. hia) 20 b 30.

—m. ]ghct2ihl5, dûn. 15 h : le Tooh
benr,

théâtre N<HR (454541-93) (D. acnr

L.) 20 h 30 «tUMBche 17 h : Cénoa U
nou,jua()u^20.

THÉÂTRE DE LUNKX4 (47-704444),
te20.20fa30:ta22.16b30:Caan-
mal étrange. Je veux voir KDouawv,

TINTAMARRE (48-87-33-82) (D.. L.)

(D. hUL, vea.) 18 h 30 : ta Voyage ûDBKh
bile ; mer., jeu., mm . 18 h 30 ; Bouffon-

nerta épieèe: 21 h 30: Y a-t-il no flic

la salle 7 ; ven. 18 h 30 : Bnffo ;

22 h 30 : Pbèdie.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-S6-

7480). L Grande Stele (D.) 20 h 30 ; la
Oiseaux (dern. ta 21). IL Petite Satie

(D., L,). 18 h 30 : tas Intimités d’un
*minari«te (dcTiL Ic 21) i 21 b; Kome
(d6rn.ta21).

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1048)

mar- jea, mm- 20 h 30 : Etactre ; mer.,

vea : Lystatiau ; ta 21 è 18 fa 30 : Père

Ubii et Danima
THÉÂTRE DU TOURTOUR (48-87-

85^) (D., Isa), 18 h 30 : Namoiua;
20 h 30 : Vie et mort de P. P. PusolinL

TRISTAN-BERNARD (45-2»)440)
(D.) 20 b 30 : Aiüuie on FAge d^.

VARIÉTÉS (44340942) (D. soir. L.)

20 b 45, maL dim. 15 h àO: TAge en
qucutkHL

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (42-96-29-35) (a),
20 ta 15 : Tobn-Bahiit 2; 21 ta 45 : En
nuneba de cbemiw ; (L) b 23 h : Banc
d’essai dajeaaa; (L) ï 23 b: DrlUede
tanne.

BLANCSMANTEAUX (4847-1544)
(D.). L 20 h 15 4- sam. 18 b 30 :

ArelA s MO; 21 h 30 : tas Déanna
Louloa ; 22 b 30 : TEtoITe da Uai-

reaux. - OL 20 h 15 + sam. 24 b : les

Sacrés Menstra; 2l h 30 : Sauvez tas

bébés femma ; 22 h 30 : la Reda
aidceléf.

CAFÉ D’EDGAR (43-2485-11) (D.). L
20 h 1 S -t- sam. 23 h 45 : Tien veilb denx
boudins ; 21 ta 30 : Maagenses
d*bannDa;22ii30:Ortiadesecoafs.-
IL 21 h 30 : ta Chramosoae nhatocil-

taux; 22 fa 30 : Elks non reotant toota,
- m. 20 h I S : Pierre Sahradori.

DOMINO (45-37-43-Sl) (L). 21 h 45 :

Pan ai pu.
L'ÉCUME (45-4471-16) (D., L),
20 h 30 : La vie est un gnad toboggaa ;

hm., 21 b : R. Revreud ooate... ; vea.
24 h : Air Gbre ; huL, 23 b : Et puis apeès

ce Jour.

ESCALE (43-5443-47) (J„ V., S.).
20 h 30 : Ainsi naquit rontûbefyaqne.

GRENIER (45444541) (D^ L., Mar.).
22 h ; Non je a*!! p« dtapara

PETIT CASINO (42-743540) (D).
21 h ; La otas sont vacba; 22 h 15 :

N0US,0BSèBK.
POINT-VIRGULE (447547-03) (D., L..

Mar.), 18 h 30 : D. and J. Meonria ;

(D.), 20 biS : Moi je craque, ma
parais mqneat; 21 b 30 + —m 24 h :

Na déate fra désordre : 22 b 30 ; Pièea
dRubéo.

TINTAMARRE (4547-3542) (D., L.),
20 ta IStÇaswugnedaaslaaveiMs;
21 ta 30 : Y a-t4 un fGc dMs ta lalta ? ;

mar.. ma., sam., 18 h 30 : ta Voyage
immobile; saia 16 fa : la Timbale;
22 fa 30 : Phèdre.

En rézion parisienne

AULNAY-50U5MM5, Espwe Jaequa
Prévert (4548-0422), tas 20, 23, 24 è
14 h 30. tas 23. 24 à 9 b 30 : Ctaarloae ta

gounnande; ta 18 à 21 fa : E. gaummit
Quaitet et R. Urtreger Trio; le 19 à
21 b ; Lou Donalaon Quaitet + Omt
Baker

; le 21 b 21 h : M. Pmcc QuarteL

eio

Ar"' ^ ’ = ‘

AUVERS«UR-Ol$E, Egtin (3048-
41-15), Je 22 è 15 fa 30 ta TrabeaB de
Van Gogh,

BOULOCNE-BILLANOOURT, eenar
vBMk» (4544-77-47). ta 21 I 20 b 3R:
Cbœnia minqve de chambre.

BOURG-LA-REINE.SaltoFX3aae((46-
6405-64) . ta 24 à 20 h : Oeetga Oandia

BUC SuBe « rartU (3456-36-44), ta

21 jun, 20 h 30 : Chansnns à bore ; le

21 juin. 21 h 30, La Areada : OrAestre
de chambre de VasBÎUes.

CARRIÈRE&SUR-CTNE, JaMhe de
Mctie de la VaDitea (39-1447-27), ta 21

à 20 b 30 ; Musique principale des

traupa de la marine.

CROISSV-SURSE1NE (39-752549). le

21 à 1 1 h : Jazz Buid; ‘nétec de Vo-
doa à 18 h : Cherata dn vieux Cnriar:

6^ SnfateLéeeatirà 20 h 30 : eoneert

de ptaim F. Qiatiia
ŒAMPK^fY-SUB-MARNE; TR*, tas

23,24821 biAnabéros.
CHARENIXm, TWSO» (45445541). ta

21 k20h4S:JevBaxvoirèÆeaao».
CHAVILLE, SaOa da Rtee (47-54

59-39) , ta 21 k 21 fa : ta Domino d’or.

CBEVREU5E, Gymuase (30-5240-27).
21 à 21 h : De doox dingaa : Cbktum, ta

22 è 19h:Féeriade!uiiiièr6S.

CLICHY, pore R, OalMiyn (42-74

9476), ta 21 k 20 b : Flamme fatale.

ŒBCV-PONKMSE, Cen dm Betaé-

dèica. ta 21 è 16 ta : Groupe algérien; k
18 fa 20 : Pt—— antOlatsa: k 20 h 45 :

Cberale de Cergy.

CHEVDXY-JLArRUE, Th. A.-Mataamt
(42-33-9243). ta 19 k 21 fa. ta 20 k
1 8 b 30 : ta Grand Tfaéitie du monda

CBOBY-LEROL Tfaéftln (4490-

8479), ta 21k 15 fa :Zoa
ENGHEN-LES-BAINS (34640413), le

22klSh:Exettria
BSY-LESMOUUNEAUX, Beteav
CiMa (45-54-7642). ta 18 k 21 fa :

SkRXUefa, la Landaa; le 19 k 21 h :

OB2o:ta23è2! h:KotaatalMod;ta24
k 21 h : Eqnleur.

UMAY. %Bn Sefati-AnUn, ta 20 b
20 h 30 : Oontade Mantenéa-Vilta.

MEULAN, Bagasie (34-749244), ta 21

k 21 b : Cercle de mnaiqM de chambre
deTaufldrcbea

MANneS-LAnlOUE. Getiiglaieje 24. â

21 fa ! Cboiale de b&niea, Oich. de

chambre de Fraaea

LESMUREAUX, OOSBC, ta 21. è 16 fa et

20 h 30 : la QÛure (Unsde PtarroL

MAKCOUSSIS. CUtean dés Cèkatins
(43-2201-45). dn 18 an 20. 22 h ; Fea4
teasiB*.

MASSY, CCP BuEBait (642457-04), le

24, k 20 fa : Jeune Koupa, Bn««8v- La
Jaivas.

MONTME9LY, piMa Chakate (43-77-

5540). ta 20, k 20 h : Edypae, Uaqjah.
Exode. Jand 1. R^gae West ladtas.

MONTREUIL, satie Bcrtbdot (4454
6543). ta 21. a 18 b 30. ta 22, k 16 h :

Soirées bourgeoisa; le 20, à 21 fa :

rEaCtnt mon sur ta tracroir ; la 19. 21, i
21 h : Tonjoua quelqu’un sons Tarim

M(H4TROUGE. Dbcoteèqn : le 19. i
20h30:EV<aItaiuxw.

NANTERRE, Tbéâire dm AmenOn
(47-21-1481) (D. s, LJ, 20 b 30, nuL
iBol 17 : Quai OnesL

NEUILLY, HifiktR (47-45-7540). le 20.
k l4h:taMédecfaimalgi6fni:la 23,^
k 14 b : La fonriberia de Scaitia »
Atfaktic (452403-83) (D. nir. U. M.)
20 b 30, Æia 16 h : Tnenxs saaa gages.

PALAISEAU, ta Mare an DiaUe (6414-
31-79), la 20. 21. k 20 h 30-, ta 22. à
15 h:rOrebestia

PAVILLCHSS-80US-BCS, Espnrei da
rte (48-48-1430), le 24. k 20 h 30 :

Cala de danse du Conrervatoira

RUElL'n.A.-M^mK (47-4477-22), le

20, k 20 b 45 : De doux dingnea

ST-GERMAIN-EN-LAYE, Stade (3473-
92-92), k 20. k 20 b 30 : ta Rimé Pbtil

Jeaa

ROCQUENOOUBT, Ceatn AMetanx,
le Û, k 16 ta : Concert da âkva do
Cooservatciia

SAINTE-GENEVlËVE-lÆS-BCMS.Gow
du Do^ (4585-8490). ta 21. b 21 h :

Orch. H».

SANNCMS, CMre C. de Bargone (3941-
81-56), ta 22. k 14 11 30 : Fantaisie

d*(WeiibaclL

SAVIGNY (6443-27-27). ta 22, k 17 b :

G.Montaÿw.

SEVRAN. hBc da Otef (43-8493-50).

Ja24 2],k21fa;le22,klS b:0^de
QnafŸoBS.

LE VÉSINEr. Pare dn centre mWtal (34
7432-75). ta 21, à 16 h 30 : Orch. aatm-
aal de rn»4»Praaee. CAL- (nrfme

mmiéra) ta20,k21 lr:Sidrée tanga

VANVES, S. Fianeeb-donel (4545
4547). 20 b 30. le 19, 20. 22 : EaSta
joBa

VERSAH-LES, patata dn <tamd triHoa
(345471-18), 21 h. tas 18. 24 : Honce ;

te 19 : ta Od; tes 20. 21 : Phèdia

VDLLEIUIF. n. R Relland (47-24
1502). ta 19. k 20 h 30 : le Pot.anx
loa ; te 22. k 17 h 30 : GekL

VILLDARiæ, M.C (6427-94-99). ta

20.k20ta30:V«!yaga
YINCENNES^CkfiOan (45»1548).la

ZI, 22, C 18 h 30 : Denien, MCmânde--
^rra ; Théktre Dw-Seiimo (43-74 .

73-74) (D. soir).k 21 fa. mat. dfaa 18 h :

Abu Hassan .(jiiaqa'aD 21) ; ta 19. k
21 h : Y. Nan et S. Soiqie (Hieâdd,
MonrevmÆ).

Les chansonniers

CAVEAU DELARÉPUBLIQUE (42-78-

44-4S).21 h.diia 13h30:TtanGbepak
BBonveta.

DON CAMILO (44642431). 30b30:
Spectacle Don Càiiâa

Music-hall

CAVEAU DES OUBLIEITES (43-54
9427), 21 h: Chansons françaisa;
BieiB.. juo, vea, ssoL, 19 ta : ta Rkrdans
ta oontrebesse.

LA l^FÊSSSE. Ptaee (47-942555), ta-

20, b 20 fa 30: Grand Orcfaeilie da
S^endid.

LA TINA (42-77-21-11), k 19. k 21 h:
O. Rodiiguea

LUCERNAIRE (45-4457-34), le 21. k
15 h: Adriemie: k 24b: C Vance
ehnite Boris Viaa

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (55447430). 21 b ; OllMS
^ddjahetjndéoeapagnnl

OLYMPIA (47-445486) (dna, sua),
20b30;diia 17 : Popede (dam. le 22).

PIGEON DE LA BUTTE (426267-95)
(dfaiL, leiL) . 22 h : P. Pécfaln, Radid.

THÉÂTRE N(MR (43-4591-93), te 22, k
17h:Mana

TH. DU JARDIN (47-47-77-86) (ara.
dim., inn.), 20 b 30 : J. Douai.
W. Fakûda ûnsqn'UaZO).

SfcNilER DES HALLES (4436-37-27),

ta 18. k 20 h 30 : M. Nightinghe, rdbe,
M. Maria.

VlNCniÊMEART (43-49-2416), ta 18,k
'20h30: C Astier; ta 19: E Sanvane;
ta 20 ; D. Destus't.ta 22 : A. Aneadie ;

le 24 ' l^aJOv

ZÊNTTH (424)86400). ta24. 120 b 30:
LLacli.

comédies musicales

PESA2XI (4867-97-34) (Imi.) 20 fa 30i
dim. 16 fa : ta Petite Boutique da faor-

GYMNASE MARIE-BELL (4444
79-79) (diiiL,lim.).20fa30:La4yDay.

GRCVIN (44448447) (lEm.. loa).
21 b : L’Amant statue, Mataon k vendre
(derataZI).

La danse

(voir tbéâtra nbTCntfoada)
CAFÉ D£ LA DANSE (4457-0535)

(mere., «fen- soir) , 20 h 30 : CtéaÂms de
naue. Théktre ynaqu’an 21). A partir
dn 23: Diesoitanea: k 22ta^; Ctede!
vicâeax (jnsqn'aoZl).

AMANDIERS (44654417), le 18 k
20 h 30 : Etageda ombres.

MX-HUrr THÉÂTRE (442447-47),
22 fa, dira k 17 fa 30: Sd ÛBsqn^32)
k 20 h 30 : EidGe Haâud uaqu’au 21).

ESPACE DRON (44745425), 18 h 30 :

la Boite k bnune (jusqu'au 21 j ; k 21 h :

LkefafaiidiaAputirdu24, 18h30;A-
un fa : k 21 b : tas Vêtements de nmagi-

1HËATRE DU JARIXN (47-47-77-86i)
(dfaa, hou sera), 14 h 30 : BaDets'
Ëtbery P^ava (jasoti'an 20).

MAISON DE L’AMÉRIQUE LATINE
(4422-97-60). le 20. k 24fa 30 : Surtace
corrigée.

la RESæRRE (4589-3869) , la 18. 19.
k 18 h: uûnee Soog. Le 20, k
20b3Q:Ddia.

Le Monde Infomiotions Spectacles

42-81-26-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou- des salles

tde n h ô 21 h sauf dimanches et {ours fériés!

Réstinrolion et prix préféretifieb ovec le Carte Club

; »( r. !ni(i :it;'

FRANÇOIS PERIER
CAROLINE CELLIER

BERNARD HALLER

LE CONFORT
INTELLECTUEL

llSlENOn
ESTAMCE

de MARCEL AYMÉ

PIERRE ETAIX

,
JEAN POIRET
ANDÛL ^'ClASrj PRt'S

IOCATKNj Hteèfrti. Rt per tel: 47 29 Q9 34
I

“fContortüaaltaetuala’arHafimiMK
eoa acteeWte'’ (La Afontiq).^ presHÉn'

iwpfeliirett«iiie*(ionÿuqL''1MimiK
tira cewiwe en rit rarmaieae p* Qmi4 -

dtaat. ^Pamphtat sans '«zMiMf*JLÉ4

LOC. THEiTHE. AGENCES et pjr T-l iT Zô '

COIVIPAGNIE LAUREI\IT TERZIEFF

l^oignages sur baifybeg ^
<1® brion friol odoptafionpol qü.entÎDj_._

. ,

mi»«.sid»raureittferzîeff dmn andrêaaiwà ::

LE Figaro Pierre Morcâbrii Taniam* <•

etqui fai,

LE Matin Gilles Costaz rr>mm« • i.

perfeefian femotion, la vM«,lo
;

LUCERNAIRE 20 H 45 5
É-’ 45 44 57 34
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^concerts

MEBOUBnititllN
di ItoMiiU *s fliwM

QrtfasrM h M: Oicfaoee nfiondl de
rniiGe, M. Bsirett (iBr,). (HaianiiSB à
L. BfrMUincaMpiacBaeiJ .

ncdtra dce Onëeflljvfici, 20 b 30:
A. Kme, J, TbideaOitt Ofoent, Bee-
thowee. DoidMtli, CSwfBt,Peeda)

.

SifaleÔieelc^ 21 B :KmShedar.
nCtee de MvteCWiH 21 fe : Mumbà
vendre. L^eant-ettect apdiu de
KDele^ne.

Hipeee d, Pwjrrtha IKCM^ 1> t 30;
AnaeriBrrBBBwedeM.SlrBppa.-

Obmi^ 20 b 30:C Sttfimi Quêta. Bee,
ttofoe, Rml>.

^det rrrwele ifce Prti; 21 h :

Màdtriw'de la SdateOi^elle;- Cbanle
b£ A. ampender, Orahatre^ Ade
décrit Q^odd)* '

EMbe SebiNBefi, 20 b 30 : CbmlM
• X Bnereér. R. de Te—i, OrAette
fiaacde dremarie^ J.,P. Lert
(Ve«8).

Nwwd < mrliii i ém .HeBw. 20 ta 30;
Doo dsrinette a bande magnétîqBe
(EAtvOe, Ladsntcn).
Mdm dee odÉM de aenick 20 hM :

CbinijidiBAajniéeeeiegDaL

TbHe Vcrtb 22 b :CVenLaiHa»X. Star
(&Br6^X)ebiiaf,KB«d,AMkac).' '

JEDDIlOJinN.
lUbre dce rbitiBlyifn, 20 b 30:

Bt^iah Otcnntii» V. AxhkiO*

—T (Ar.) (Momt).
Plani; 20 b :Nsmd Ofcbeatre iddlhafiii^

mgefe RadinÂnDGe, ti. Viüto (dir.)

bMm dieerim dinenick 19 b :A»
aaeat, art cantedel dee qnacocnei.

FbBMfr^»erl,20h4SiP.deHoo^
J.Baae(Beetbe>en.S!aabig4JUêBD.

nwii rih^**iiMi h ni 20 h 30 ;

Chaeor-dee pedtt nhentruii de Mnak,
Oirhfeiie B. Beriin (Fur£, PnrodL
BaeodeO.

FESTIVALS
Festivalde VIle-de~Frartce .

(47,23^M4)
Onicaeoa,k 20, à 19 h 30 : Bbtede et
Fenfoe dek pofice naâonakk

irai fTelb rryibi. clilM^ fc 21 . à
15 h 30: Eoi. ôminnieiital Cpniiin
Altcna.

Le KiCHMkttae^ HBpifad et H6td
de yUêt le 21, à 18 b: And^ Mii>-

dce. .... ...
SdkMk^ IMe et ddnenliw de'h
L^ha rhtmwm, k 22. à 15 b: En-
sendikvoedM.nqMmaL .

Etfhe Srib-Lebe—nk (Plnfo), k
'

23. à 21 b: Em. de eordee de rOi>-

cbeatiepliilhannoMqiiedeBctBn.

MeMce, nHée Detame^ k ^ 1
18b 30. et collégiak. 21 b : Orcbeetre
deidHanbredeFrencBL .

VkceMei^ mhSc de k 24, à
ieii30îl^bM.îiMrfpMni»aa»| a^- gtajîfe

FestivafdeSaînt-Derds

(480»-2MO>
aMBfMyk 18, 1 20 b 30; Onb. oatio.

eal de nkdnFnnoe (Mabler) ; k
niÇ^FeiOviaderïMe-Frmce

fc 23. à 20 h 30: Cese-
desns (Beetfaoren).

Mm SI» IrMk Mnilt, 21 b ; Qwwr
'Vanone (Paredl).

P. GKdta. 20 b 30: R. Oyeas
(VBkLdbae).

1M&be<M*k»21 b-.TCfa kl8.
SebaeO^bk 21 h : veirfc 18.

VENDREDI 20JUIN
EgBaeSefat-Loefa ce FMa, 21 h; F. Bzü-

toaie. J. Pweoa (Bach. Bnxtehade.
Hnndel, Moaart. Iwd).

paiiem, 20 h 30 ! H. Sebsneik
JÜ^SecRCJ.Alti^.

natie deMata Grt*k 21 b ; le 18.

Wewd AnSMeada VenM dK IMIit,
20 b30: PmceiMe La da
monde (RercO-

SAMEDI21iUlN
FSte da bi anaifB* an Aenee

' HMEbMkfin, 17 h et 21 h : Berça £
VcaedamAden.Oeeanm Eae.

TWteelkMB. 21 b : fcirk 18.

l^lba rifateik de fîalatirMin, 15 b;
F. Bld IBedL IblanaaiL peoeîm) :

16 b 30 :

VerdL BrBcknr) ; 18 h :

(Semiad. DiKlec.DerallQ

.

BBBw dn Mendi, 15 b 30 : anemlile CbP>
mina Alterna (Barber. Telemasn.
OocdlLSdmieer).

DIMANCHE22JUIN
rtlhr "Titef Mml. 16 b : Baeaik Cbn-
tabOe (Haydn, Mozart, Beethoven,
OerieonB).

Naa»DM de Pmk • 17 b4S:
M.CAIata (bBves^Alek,BodtaieDn).

NobiM AndMaetaa dm Mci^ 16 b : voir

k22.
TMfidb fwrMn 17 b : vidr b

20.

rbMinr * la SbktaBi^ 16 b30:
/L Gojm, lil'lbieliL

EÿbeaafidcafcKk 18h:1ïioIflaeaBticMa]
CeoeoR ef^Ook H. bOotadeidtdi -(dirO

(De Cnney, Ténder, Badi, Tdancim)

.

MÜinn des ciÂmea dn marnât, 19 b : vear
'

fclft.

Festival de VUle-d'Avt

(47.S044-28)

OUcMbik 1^121 h :'5QBde demies.

Cjemeei, k 2(^ à 21 b-: Muî^ des

Budk» de k. paix de Paris (Dnrcy,
Sefanntt).

Cbkann,k 21, ft 2! h: Atdwr snMd^
de^^kd'Avtay (Dam); 17h:Aii>
lier Btui^ne de ViUê>d*ATra7
(Sebmitt).

CiileaiAk 22, b 15 b:'Eas.En*artiiag

(Dney, Sdmitt) ; 17 h 30 : E. Vakn-
aida. Trio Ghiaitt (Sebsoôtt) ;Q»
tnorKazniDOwsld (Dar^). .

CÿaM%k 22, à 21 b: Oich. à ooidea
de k garde- e^mblMàiae (Schnritt,'

Dwqr).
k-23 821 h : Quiatennà vcat

de Puis et J. CMtégner (Sdanitt,

Dany). .

Cltem^ k 24. 8 21 h: 1 Loeben-
Villisecb, M. Cardo (Dàrey,
Sdanitt).

‘

.

Printemps du théâtre

(48d743^)
BeaHln dn Nei^ 20 h: nbaune aax

iarfadets (den. k21).
Tk dek BaMflk 20 b : k Teonise des

déseqxiin (detn.k2l). -

Ik da SeadÀAk 21 b: Home (dera.

k21).

XXIÏF FèstivQÎ du Manâs
(4S87-74-31)

Tbéliift .«ealK odüml WaDed^
Bimdhe (D) , 20 b 30; les anhk <8
partirda 23).

bMvseb bMd «AmhbI^ k 20.
21 h 15; P. Badora^Skoda (Brsbms,
Schmidt, Berg. Brahms) : k 21.
21 h30:Ordiââfed6kgarderépii-
Micatae, R. Boatiy (dir.) (Sdmbêrt,
Beig.:]tÂizBrt,Sbmui).

JeœPaUk bOld de Mark da 18 an
2L 8 14 b 30. ec ka 19, 20. 8 10 b da
anrin: k Mardb; 8 partir da 23, 8 '

14b 30 :kPditSsmontsi

iX* Festival
de la Foire SaifiNjermain

(43^12-78)
IWitn. C0M de natel des Moamica

(rL. 23). 21b30:OnnebmfiiKpns
avec ramone.

Sdte da Memsyiff, b 2» 8T9 b 45;
ks 21. 23. 8 22 h; k 22. 8 15 b:
A qooî TÊwêat ksjeunes filles ?

nfartiar sdk des fkse, amble V*,

18 b 30k 18: Y. Bemy (Liât), k
19:. E. MedsD. L Letêge. A. Bal-

mayer (Beethoven, Schobert. Cbo-
^n). k 20:C Eda-Fkire.

EgBw SaktrSdkdMb k 24. à 20 b 45 :

DiRotb (dnprQ.

Festival

de la Goutte-d*Or
(42-23-42-28)

SoMdapi(Ban,k24 8 20 h30:Kb»>-
ne4 ksPUnas, G. hridag, Id Paris.

Jaszdansiàville :

(42-77-1990)

Vsdettea^B Pat Nsaf, fc20 à 20 h 30
et21 b 45 : fi. Le LannTria

PaUs dse Ghoea, k 23 8 20b30 ;

8L Portai UidL.

Caii dek Gar^ k 24 8 19 h 30 : A.R
-Kg Band et B. Moaes QnntcL

Pfcp4 20 b : voirk 19.

S^ii*OiModA 18 h 30 : Oïdiestie natb^

asl popnisite. Eeseadde voesi fbotadn de
hns (MoBait,Waaeasid.Bisba»).

LDNIE237DIN
Aeedlmk dcB BeaBhAm. 18b30:Qna-

taor Via Nova (Saagnat, Gallois
MeetkBa.Lafur).

fîilnin rhsiirlIiT 18 h 45 et 21 b :As Aati-

qndsf» (dKnaeapeédqBe&Bnsibe
da xn>auTOV^»lek)

.

nOlM des Cbama-BOstii, 20 b 30:
N. (Cb^ie).

MriMBdm cniima* moai^ 19 h : vob-

k22.

MARD824JUXN
Tblillrfi dm rbeM» ÎTl"fnii 19 b 30:
Doe Gtoveaei, opéra de Mmrt; J.-

P. IbnneDe (eibeCB scIbb) .

'

Ete SsM-Séveitai, 21 bt Or^mtre
P. Knentz (Manh).

Oté « dm Aitn 21 b :

M. Baudet (Cbopin, Ravd, MoBit).
EgBM de la MMddee. 18 h 30: Chgenn

et Baeeuibk iBstnuneetal de h
letne (LûB, Raeudd. (Boek, Ranwen).

Metoau dm cdBra M mondes 21 h:
Muiquee, cbanu et *>«— dm jaUb
«rStluode, Kordm, Beakbaxiens et
dToiopeceotnkL

1Mdlre(kMe,21 b rvdrk 18.

riUk. galet Lmde tn riek, 21 htOrebm-
tn Jv4. Petit (Bad, Vmldi)

.

Egtoe Sakt Frtmur dn Méat, 20 h 30 :

Omir dnomaKS Aaneoôe Lcgraed.
Ordmtre aymphnmipie PaneSartnaae
(Bmekner).

Zéalik 20 h 30 :OiüaïuepmemaaiiiBie
de Lille, J.-C. CasaMus (dir.').

LLkdL
Mafia dm Arts DCemadb. 21 b : ™-

ble 2B 2bL Fmwnbki Scan Voce (Stia-

vtaukgr: fcs:Noeee, ie Saete dn pria-

temps) (eoDmrtnèsenedaa).
SdMedEbMeBA 20 b 30: Chmnr et
Otchmae ttaleac (Fanré, Ecaneb. Hm-
bae).

Galsfe Paktme ftektae^ 20 ta 30 : P. Len-
baua.SJbfil3r (Vmld. Sdiabert, SÂn-

Jazz, pop, rock,folk

AMERICAN CENIEE (439521-50), k
22 à 16h 30 : Mdo4r Foar.

BAINS (48474I1-80), 1e 23 i 22 h :Snslia.

BAEEK SAIS (4393-37-71), da 19 as
21 a 20 b 30 : Surndece. Du 18 as 22 a
23 b : -!” bféiuien^ a partir du 20:

LE BESEy, k 24 a 19 ta 30 : kt Cbüud^
ksDeeDeeb.

CABBEFOUR BG LA UEEERENCX
(45-7200-lS), fc 19 à 21 h: takeon-

tany : a 22 h 30 : G. G Umbeltatt : k 20
à 21 h; M. Madfoafi. à 22 b 30:
M-Mathao.

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26-

6505). da 18 ao 34. a 21 b 30 ! F. G«b
Swing QBsrt«t + k 19 : ks Four Boom.

CERISE A LA BOUCHE k 20 a 21 b :

P.Vmttk.

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57-
24-34). da 19 an 21. a 22 h 30: Kaba
Mane; le 23 ; Ifiva Maria; le 25: BtÂo
BflBezBand.

DUNOIS (4584-72-00), de 20 ra 23 a
20b 30 : J. M. Padovam, C. Barôldemy.

FLA.P. (458989-15), k 20 a 20 b 30 :

LGaidèer.

GIBUS (4700-7588}, kS 18, 19 1 23 b :

Cover Boys ; ks 20, 21 : Suspenden ; te

24:NsNamm.
EB5 (48874944). tes 18. 19. 20. 22 8
21 h : Emeesa ; le 18 a 23 h 30 :

D. Hatdm ; da 19 aa 22 : J. RstHma.

MËSmiEN (47-S51530). 22 h: Eddie
Qeubind naeeir.

MTOGANA (45489508) (D.). 8
20 h 30 : Tds R. UxtiMer Qnsqa'aa 21).
A peidrdn 23 : Qaanet Hal Singer Tria

MONICmnER (4554-9500). a 22b:
Sb Guetauh (dera. le 21) ; a partir da
22:R.PhuM.

NEW MMNING (4593-51-41), k 20 a
20 h 30: J. Baircam Das; ka 23, 24:
Tools Tbietenana

PEUT JOURNAL (43-2698-59), ta

21 ta 30, mer. : Watergste Sena + One;
jea.: M. Saary; vea.: C Jazz Bud;

' ma. : J.C J.B. Oid Fbot Stonpos :

IniL : Eangoenai Swing Orchestra :

mer. :C BcdkigTria

PETIT JOURNAL MONTPiUlNASSB
(4521-56-70) , a 21 ta 30, mer.,jea : Gel-
deu Gâte Quértet ; «ol : Bib Bem Band :

sua ; D. Hnefc Quanet; hra. : Big Band
C. BdBag ; Bzc. : S. GiapeU et M. Foe-

et.

PEITT OPFOmiN (42-3601-36). dn
18 an 24, a 23 b : C Loot, J. RnooGO,
S. LlzaIm4td^ Ph. Aets,E ladB.

FHIL'ONE C47-76-44-26). les 19, 22 a
21 b 30: Soiffie Freth de Dan; k 21 :

Otand Muter DanShow.
LAPIN1E(43-3696-lS).btl8, 19:New
JiB Off ; ks 20, 21 : Qairtet J.-P. Boi^
dim ; ta 23, 24 :TrisT. Leeûdea

BEE OJUB (47-955934), fc 23 â 20 h :

Dieu Syndiata
SUNSET (4561-4640). dn 18 an 24, à
23 b: OcBriat AMo Coneziao Festin
ring.

SLOW CLUB (453584-30) (D.. L.).
jnqBku21 821 h30:J.-P.SsnonQBil^
let; à partir da 24: S. Gaecaub et

R Vanear Qaintet.

ZZNHB (454544-44). k 20 8 20 b 30:
TUkTslk/lBzs.

^ fiba Bsrqak (*) sent intaAs BBS
de ketonoA {**) aux note dedk-

tamtsm.

La Gnémathèaue

CHAÜXOT (47-04-24-24)

MERCSEDI 18 JUIN
16 b, HbannsgB 8 Akzeadte Tkanaer:

L'hDinme_aBi vmbn fitm roi. de J. HmtM
(vL) ; L’OIA, ton et dfitnr; 19 h. ks
Lkax de tafiargnerite Datas, de M. Pote:
Ssvannah Boy, état td, de M. Pttrte:
21 ta 15, Ea larfisdnmt. de 3AL Stiuab et
Dl HaObe : k Teup dfittûiA 4* P- Bça-

JEUDI19JU1N
16 b. HomangB 8 Akuandie ItaBaer :

Meoskui Ktem, de J. Loe^ ; LTNA, tear
et dfitoar; 19 ta. Dagnârrfiotypes. de
A. Vank: Un calé. an. de M. Roder:
21 b 30, A ante aUarA de R. Kraamr; les

Ombnade J.C Brtaeaa

VENDREDIM JUIN
16 k Boamage a Alcuandre Traaaer :

Fedora, de R WÔder (Vestf) ; TINA, toar
etdfitanr: 19 ta, ks Lkax dtae fUn^ de
G. Para {TbameJadl. deC: Bâta; Récits,
dKBs btand; Itaeea, de O. Petec et
R Beber ; 21 b 15, DcxiRre les portes, de
M. Dri£ : Ubatfik antt, de Ph. Gasd.

SAME1N21JUIN
LTNA, tour et dfitoar : 15 h, k Retour

de Peakat prodham de M. Hiealade:
Hoatth, de P. Ooffia ;k Jardiadm dCKees,
de J. Eôtadie: FB8cicn.de J.-C. Laizieu:
17 h, OnB impreidans : tes Poapkis de

de J.^ Betzasa ; De b —
de J.-M. Berzeua: 19 b IL Vpyage Aae
Bik: Querdte de jardin ; THypotMee dn
iable8Bvolfi,deR. Raiz;21 RkCiafiBn-
thèqne de k danse lariirnti aue «Naît
Bdieune*.

1EMANCHE22JUIN
15 b, qyde : la graodm BstuBatîBBS de

k CinéntttbaqBe frangake : 15 ta, Cbanud-
TattB,daI.deBai'nBMBl;17h,teGsl68B
cadran, de L Oduet; LTNA, tev et
détenr: Un jonr Plan a de
C Akennaa; IHonnae 8 k vaSee^ deC Akerman ; 21 b 15, tafia

deL Mcolkt ; Tans-lbii^ de J. rvfiMmiM:
etGGiiard.

LUNDI 23JUIN
Retteba

MARDI 24JUIN
LTNA, imir et déttar ; 16 R Jette aae

tanaga de Ph. Grzndrieux : le tafiende dtan
voix, de JÆ. Jnm: 19 h, k Legoa de
™4im de F. Ttafnat, de j.44. Bencea ;

FedeiSeo FeIGni, îe JÆ Rose; 21 h 15,
France^ tour, détour, deax *»**•"*«_ de
J.-1. Godard et AJil tafiieriDa

BEAUBOURG (45-7895S7)

MERCSEDI 18 JUIN
15b,rAlMDlLd*A.I>in3e8ba; I7h,k

Ffite 8 Gîoa eu les Marickas de (Hou, de

K. ta&Mi(V(B0;i9kRfti«pecÜvB
"

* "S«te : fc Chef, de F*Sak

JEUK19JUIN ''

15 ta. BnrtwwihMtiie ou la SynuAosm de

ÇSLn*. ftMkpiheinier -
, 19 h 15, Bfitiuspectnc dô
: ABas Gardelin, de L. Mnraa

VENDBEniOJUlN

Î5“u* IJ.b, Syartâcaa. de R. Freda (vX) ;

’

^ h, Rfitrospeninu dn «»»<*" sjEMiiiii .

Ttea veces Aaa, de D. J. Kaka^oBtf
Aag.).

SAMEM2IAJIN
I S b. Amour du viDue natal, de Ha Bk-glm« waag Fia C^stO : 17 h, lesLyefi^ de Zlae Yuan (Ysstf) ; RAn^

sportive dn en»Sim araemio : |9 h, lamandados. do F. Bkri (von aag.) ;21 h. El
nombre de le csqaiaada resada. de
RtafBgkaCVflstf).

emmanche 22JUIN
15 b + 17 b. Rfitroipective da 8 Pesdval

Miaaal et des 2" Joarafies iatenatioaata
da ooart métrage de Ckment-Ferraad

;
'

Ruiuspecthe dn cinfima argeatin : 19 h.
la«eBembkBtodQB,detaLAam (Voetf) ;
21 h, Mjarito Gonez, Une vida feHv

.
(U

R. Kaba (Vostf),

LUNDI 23JUIN
15 h, k Mire, de V. Poadovldae (va) :

17 b, TWentkib Oeataiy, de R Hiwks
(va) ; 19 h, Réunspeaive da
argeatin : Grantea de un aàio sola de
L.lMo(Vo^.

MARDI24JUIN
Relldn.

SALLEGARANCE
TBtal4b30,17h 30,20fa30;Le

onfioia yoBgnhve (nragiaaimadoB dfitaîl-
Ifieaa45784799).

LES FUIS NOUVEAUX

LE DfiAKRAU CORPS(^ fOm iia-

Bea de Marco BdlecAio (va) :

Foram, 1> (4597-5574); Cinfi
Beanboug.5 (4571-5296) ;

H.nt-
fieaiile, 6* 148357998) ; 14 JaBlrt-
Odfioo. 8 (43955983) ; tafarigaaB,

8 (455992-82) : UGC Biarritz. S>

P0. GEORGES V-LE5 nSRNASSIENS-QUINTETTE. FORUM LES HALLES' 14 JUILLET BEAUGRENBU
VF LE BIMNÇAIS-CAPRI GRANDS BOULEVMRDS-MONTRWINASSEflKmE-GAMBEnA- FAUVETTE

aJCHYRKTHË- LE MISTRAL

MoMne . ROXANEVERSAUlSS -C2LSTGERMAIN •4TEMPS LA ODENSE - VËUZV • ALPHAARGENTEUH. - BELLE ÉPINE TRIAIS
ffwntf fHAMPIfillV- Ut iS nwtwr- fiWUMnWT fWIFRT BmiLOGHF -•ffllCYn F ftSMIfRffi - BVmftPHWrS WtATtfî LE BOURffiFr

-ARCELCORBea- CALYPSO VmYCnAnLLOW-4 PËRRAYSTE-GEWEV1ËVE DES BOIS

n estlbotsie...EUe estDustinHoffman
Audrômage

3a
accepté

un
roie

fôninin
et

est

devenu
une star.

Si seulement 3 pouvait

le (Sreà la femme qu’3 amie.

(4S-622(M0); 14 Juaiet-Basdlte,
11> (43-57-9981):
PaAfi, 18 (45291206): 14 Jnillet-

BeaBBreaelle, 15 (45757979);
vX: impérial, 2* (47-4572-52);
Rex, 5 (45388593) ; UGC M«nt.
Bumasse, 8 (45789894) ; S8
Lazne Faaqoier. 8 (43-87-3583) ;
Natku. 15 (43950867); UGC
OebeOns, 13* (45382344): Mk-
tral. 18 (4539-5243) ; UGC
ConveatioD, 15* (4574-93-40) ;

VktofwBago, 18 (4797-4975)
;

PathéWfi ;̂ 18 (45254601).

......aNaiRsuMAac *:stncrnuaz
.vn BiAÉ|eW***gMUBtrui te g

us FANTASMES DE bOSS
JCMNBS, (*•) film riaacais de Ckzid
IcebUB ; uty TikanilK. 8 (4^5
4576) : MaxéviUe. 9« (47-79
72-86) ; Puamooat Opéra, 9* (47-

4556-31) : Mentpiraes. 14-
(4527-5297) ; Convention St-
Cbirta. 18 (45793300).

LE COUTEAU SOUS LA CORGS,
film finaçais îe Claok Mulot :

Finiai. !• (4597-S5T4) ; George-V.

8 (45954146) ; Lamieie, 9* (45
464907) ; tafiaxévilte, 9* (47-79
7586) : U BastxUe. Il* (4507-
5440) : Panvatia, 13*
(4531-5686) ; Famsaskiu. 18 (45
352191) : Cunrertiou St-Charles,

18 <45793300).

BLM EN AVANT-PREMÈRE

LE DEBUTANT, fiba français da
Damd Jsancta :Ckb de rEûàte, 18
(45894505) : saio. 20h rt22 h.

LES
PARISIENS ^

MALINS
DINENT
A 19 H
CHEZ FLO
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CINEMA

ARTS ET SPECTACLES

^ exchisivitAx

Bastille. Il*
(ti-p-9Ml)

; 14Jn0let Beantretielle,
*3- (W5-79-79). - ws. : UOcS£^ 9- <45.74-95-40) ; Na*ioi|/î>(4t«^7) ; UOC Gobdiiia, 1> (43k36-
23;44) ; Gaumont Purniffe. 14*

; Maillot, 17* (47-4S-

' immant Magnifique (p^i (•) •

Porum, 1- (42p97<43-74)
; ImpérÙ >

(^7^2-73-52) ; HauicJpwilteTeM^IS-
7M8) : Mar^Ban, 8« (43-599242) ;

14-
JnDet Bastille, li> (43-57-9941) : Fan-

(43-3I-5M6) ; MoiupanMSSC
Pathé. 14* (43-20-12-06) : 14-JiiiUei

Beangrenelle. 15* (45-75.79-79).

L*AME SŒUB (Suis.) : Laieaibourg, 6^
(4W397-77).

L'ANNÉE DU DKAGON (A., va) :

UGC Marbeuf, 8* (45-6194-95) ;GiaDd
Pfesiw, 15* (45-544645).

LE BAISES DE LA FEMME ABAI-
GNËE (Brés., va) : Studio Cqias, S*

(439449-22) ; Reflet Balaac, » (4561-
1060).

LES BAUSEUSS DU I^SEBT (Tuw*
sien. T.a) : Utopia, S* (43464465).

BEBLIN AFFAlR (*) (va) : Espace
GaBA 14* (4347-95-94).

BOOnr (A-, va) : Cinodim. 6- (46-33-

1042). - VT. : Open Night. » (42-96-

62-56).

BLACK MICMAC (Fr.) : FbraiD Oriem-
Express. 1« (4243-4^26) : InraA^ 2*

(47-42.73-52) ; Ricbdieu. 2* (42-33-

56-

70) : Samt-Mkhel. 5* (43-26-79-17) ;

Cea»V, 8* (4562-41-46) : Galaxie,

1> (4540-1663) : MoacpanKS, 14* (43-

27-

5»7) ; Panassiens. 14* (43-20-

30-19) ; Pathé Clichy, 18* (45-22-

4661).

BSASL (BriU va) : Epée de Bois, S*

(43-3767-47) ; Byiécs liacola. 8* (43-

5946-14).

LE DERNIER SURVIVANT (N6o-
ZflanHaêt tX) i Marivaux, 2* (42-96-

8040) ; UGC Gobeliiis, 13* (43-36-

2544).

LE DIAMANT DU NIL (A.. vX) : Mari-
vaux, y (42-96-8040) : Eqsace Gaîté
(H. sp.), 14* (43-27-95-94).

EN DIBECr DE L’ESPACE (Fr.) : La
Géode. 19* (42-45-6660).

ÉTATS D’AME (Fr.) : Fonim Orieot-

Express. 1> {42-3342-26) ; UGC Dan-
loo, 6* (42-2510-30) : Ambaaade, 8*

(4555I9MJ : Paniuoom Opéra. 9*

(47-43-564]) ; UGC Gobelins, 13* (^
35Z3-44> ;

Moorpanos. 14* (4527-
5247) : Ganmom Conventioii. 15* (48-

28-

42-27).
' FINAL EXECXnrOS (lu vT.) : Paris

Ciné. UP (47-7041-71).

FOOL FOR LOVE (A., ta) : UGC Dan-
ton. 6^ (452510-30) ; UGC Biarritz, 8*

(45652040).
FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Rex. 5 (45
366593) : Ciné Beaubouis. 5 (4571-
5246); ]44uület Odéon. 6* (4535
59-83) ; UGC Moatparaasse, 6*

(457444-94) ; UGC Odéon. 6* (4525
10-30) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* (45
874543) : UGC NonnanÆe. 5 (4565
16-16) ; UGC Boulevard. 9*

145-749540) : UGC Gaie de Lyon, i>
(43-434149) : UGC Gobelias. 13* (45
3523-44) ; Mistral, 14* (45355543) ;

UGC CoBveatHO. 15 (4574-9540);
lauses. 18* (452547-94); Seerétan,

1^ (42-41-77-99) ; Gambetta, » (45
351096).

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denfert,
14* (4521-4161).

GINGER ET FRED (lu ta) : Epée de
Bms.5(43-37-57-(7).

HANNAH ET SES SŒURS (A-, v.o.) :

Gaumont Halles. 1- (4267-4570) :

Gaumont Opéra. 5 (47-42-6033)
; Ciné

Beaubourg, 3* (42-71-5536) ; Saint-
Geimaîn Studio. 5 (4533-6520) ; Hau-
tefeuille. 5 (45357538): ]5JnilleI

Odéon. 5 (45255963) ; Pagode, 7-

(47-05-12-iS) ; Gaumont Champs-
Elysées. 8* (47-20-76-23) : 15Jui0et
Basrille. 11* (4557-9061); Gaumcot
Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; PLM
Saint-Jacques, 14* (4569-68-^) ; 15
iuiliet Besugnuelle, 15 (457579-79) ;

Mayfair. 15 (452527-06). - V.f. :

Gaumont Richebeu. 2* (45355570) ;

Paramouiit Opén. ^ ^76556-31) ;

Nation. i2* (454504-67) ; Fauvette. 15
(4531-5666) ; Gunmont Sud. 15 (45
27-8550) ; Montparnasse Pèthé, 15
(43-2012-06); Gaumont Ccaveation,

15 (452542-27) ; MailloU 17* (47-45
06-06) : Pathé Clichy, 18* (45-22-
4501) : Rialto. 19* (46676761).

HAVRE (Fr.) : Laiina.5 (4578-4766).

mCHLANDER (Brit.. v.o.) : Marignan.
5 (45559262). - VX : Lumière. 9*

(42-464967) ; Galté Boulevard, 2* (45
059645).

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Axg., v.a) :

Laiism. 5 (457847-86).

L'HONNEUR DES PRIZZI (A., va) :

UGC Marbeuf, 8* (45-616595). -
V.f. : Le Gnb. 9* (47-706147).

I LOVE YOU (Fr.) : Ciné Beaubourg. 5
(42-71-5536) : UGC Rotonde. 5 (45
7594-94) : Gty Triomphe, 8* (45-65
4576).

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Forum
Oriem-Express. 1- (45334526) ; 15

*
Juillet Odéon. 5 (4525-5963) ; Mari-
Bnn, S- (45559262) ; Fnaçals. 5 (47-
7033-88) ; Naüon, 15 (4343-04-67) ;

hrâassiens, !5 (453521-21); Gan-
mon( Cotrventioti, 15 (4528-42-27I ; 15
Juillet BeaugreneOe, 15 (457579-79).

' MACARONI (Il V.O.) : UGC Marbeuf, 8*

(456164-95).

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) :

Saint-André des Arts. 6* (43-2648- 1 8)

.

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6*

(453597-77) ; Studio 43. 9> (47-70-

6360).

NEUF SEMAINES ETIÆMIE (*) (A,
V.O.) ; Cinocbes. 6* (45351062) ; UGC
Nonnandie, 8* (45651516). • V.f. ;

Miiamar, 15 (452069-52).
NOMADS (A„ v.f.) : H^^rwood Boule-

vard, ^ 147-70*104]) ; Gaumont Pai^

hbsbo, 14* (453530-40).

OUT OP AFRICA (A, va) ; Saint-

Germain Hocbctie. 5* (45336520) ;

Pvblieis Saim-Germain, 6* (42-22-
72-60) : Coliscs. 8* (45552946) ; Kino-
panorama. 15 (450550-50) ; v.f. : Gan-
Bont Opéra, y (474360-33) ; Galaxie.
13* (4580-1603) ; Miramar. 14* (4520-
89-52).

PIRATES fA., v.a) : Gaumoot Halles. I*
(459749-70) ; Bretagne, 6* (42-22-

57-

97) ; Hautefeuille. 6* (45357538) ;

Ambassade, 8* (455519^) ; George*

V.8* (45626166)
I> (4707-2504) ; »T. :

(426I*77*99) ;
Gamb^ 20* (46-35

10-96).

une pÛusIRS DE LA CHAIR (J„

. isJuinet Funuae, 14* (4525
58-00): 14JUÎM Racine, 5 (4525
1968) ;

RrOet Batasc, 5 (4561-1060).

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES
(.V. V.O.) : Uat^oau, 8* (45596582)

.

POURVU QUE CE SOFT UNE FILLE
(Fr.-lL.), UGC Odéon. 6* (4525
1530) : UGC BUrriU, 8* (4552-
2040) : UGC Boulevard. 9* (4575
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(434501-59); Galaxie, 13* (4565
18-03) ; Bienvenue Montpaïuasse. 15*

(4544-25 02) : UGC Couveatioii. 15
(4574-9340).

QUI TRW EMBRASSE-. (Fr.) : Reflet

Logos, 5 (455442-34) ; UGC Marbeuf,

8* (4561-94-95) ; Studio 43, 5 (47-75

6340).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ-
MENT (A- ta) : Publias Mstignon. 8*

(4559-1968).

ROæ BONBON (A). Forum, 1- (42-97-

5574) ; George V. 8* (456241-46). -
(VX) : Français. 9* (47-753368) ; Bas-

tille. 1 1* (4367-5440) : Ganmom Par^

nsse. 14* (43-3530-40'!.

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.
v.a) : Studio de la Harpe, 5 (46-34-

2552).

RUNAWAY TRAIN (A- v.a) ; Forum
Orient Ejqness, !• (453342-26) ; UGC
Odéon, 6* (45251530) ; Mariguaii. S*

(4559-92-82) ; ParnassieDS. I4* (4535
21-21). - (VX) : Rex, 2* (42-35
83-93) ; Panmoniit Opéra, 9* (4742-

56-31) ; Pathé Clichy, 18*

(4522-4561).

1£ SACRIFICE (Ftanco-suédois) :

(v.a) : Gaumont Halles, 1^ (42-97-

4570) ; Gaumont Opéra, 2* (4742-
6603) ; Saint-Aodré6es-Ans. 6* (4525
4518): Pagode. 7* (476512-15):
Colisee. 9 (43-59-29-46) ; EscuriaL 1>
(4767-28-04) : BienvenUe Montpar-
nasse, 15 (4544-2502).

SALVADOR (A. va) : Stndio de
La Harpe, 5* (46-34-2552) ; Marignan,
9 (45559262) : Mercury. 8* (45-65

75-90) ; PUnassieiis, 14* (45253519).
- VX : Panmoum Opéra, 5 (4742-
5531).

SOLEIL DE NUIT (A. va) : Opéra
Nlght, 2- (42-956266).

LE SOULKR X SATIN (Franco-

portugais, v.a) : Republie Ciaàna. 1 1*

(450551-33).

SOUVENIRS SECRETS (Ans.. v.o.) :

Ciné Beaubourg. 3* f42*7T>S2r3o) :

UGC Biarritz. 8* (45652040).

STOP MAKING SENSE (A, *.o.) :

Escurial Panorania, 13* (4767*28^),
b.sp.

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI-
QUE (A, vi.) : Napoléon. 17* (4267*
6542).

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) <") : Gau-
mont Halles, 1* (426749*70) ; Gau-
mont Ricbdicu. » (42-336570) : Quitta

têtus. S* (453579-38) ; Ambaisadè, S*

(43-551968) ; Biarritz, S* (4562-
20-40) ; PuajDOunt Opéra, 9* (47*45

5531): Bastille. Il* (4367-5440):
Gatunont SuL 14* (4527-84-50) ; Nfin-
mar. 14* (45206962) ; Clichy Pathé,
18* (45254661).

1HE SHOP AROUND THE CORNER
(A. ta) : Action Christine, 5 (43-25
11-30).

TOUBIB ACAOEMY ! (A, ta) :

George V, 9 (456241-46). - V.f. ;

Lumière. 5 (424649-07) : Galté
Rocbechonart, 5 (457861-77) ; Max5
ville,5 (47-70-7586).

37 -2 LE MATIN (Fr.) : Canmout Halles,

1** (42-974570) ; Gaumont Opéra, 5
(4742-60-33) ; Saint-Michel, 5 (4525
7517) : Bretagne, 5 (4522-57-97) ; 15
Juilkt Odéon. 9 (45355583) ; Gau-
mom Ambassade, 5 (4559-1968) ;

GaumocL Conveotioo. 15 (45254527).

TROIS IKMHMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-11-69) ;

Ceoige V, 8* (456241-M) ; Mont-
panus. 14* (4527-5537).

ULTRAVDCENS (A. va) (**) : Parnas-

siens. 14* (45253519) ; v.f. : City
Triomphe, 9 (45624576).

UNE FEMME POUR MON FILS (Alg5
lien, VA) : Saint-AiHlr5des-Ans, 9 (45
26-8525).

UN HOMME ET UNE FEMME :

20 ANS DEJA (Fr.) : Cinocbes, 9 (45
35KV82); UGC Roumde, 9 (4575

94-

94) : UGC Normandie, 9 (4565
1516).

YOUNG BLOOD (A. va) : UGC Dan-
ton. 9 (45251530) ; UGC Ermitage.
8* (45651516). - (VX) : Rex. 5 (45
358593) : UGC Montparnasse, 9 (45
7594-94) ; UGC Bonlevard. 9* (4575

95-

40) : UGC Gobelias. 13*

(43-352544) ; Images, 18* (4522-
47-94).

ZOO (Briu ta) : Bonaparte. 9 (4525
1512).

Les grandes reprises

ANCEL (A., ta) : Acdon-Chrisfine Bâ,
5(43-29-11-30).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A., va) : Action Bedes, 9 (4525
7267).

LE BAL (I^.-It) : TempUen, 5 (4575
9556).

IA wn ig OE MOSCOU (A. v.o.) ;

Lnxembonrg. 6* (46-33-97-77),
héae Mabou. 17* (4580-2581).

LES BRANCHES DU BAHUT (A,
VA) : City Triomphe, 8* (4562-4576).

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
lÆ COSTARDS (A. ta) : BOtle â
rilms, 1> (452264-21).

lA CAGE AUX FOUÉS O (Fr.) ; Rex.

y (45358593) ; George V. 8* (4565
4166).

COMMENT ÉPOUSER UN MILUON-
NAIRE (A, v,a) ; Stu^ de la Contres-

carpe, 9 (45257537) ; Colisée. 9 (45
59-2966).

CONAN LE BARBARE (A va) : UGC
Ermitage, 8* (45651516): (v.f.) :

Grand Rez, 2* (453663-93); UGC
MontpanaaK, 9 (45759594) ;

UGC
Gare de Lyon, 2* (43636169) : UGC
GobeUos, 15 (45352544) ; hfistral,

14* (45355263) : Images. 18* (45-25

47-94) ;Secrétao. 19* (4261-77-99).

DEUVRANCE (A v.0.) (*) : Tem^iers,
3* (42-72-9556).

DW GIOVANNI (Fr.'iLnAU, va) : Vea-

dtaw, 5 (47*426262).

L'BHnBE DES SENS (Jap., ta) (••) :

Gaumont-Halles, I** (42-9769-70) :

Gaamont-Opéra, 2* (47626533) ;

Richeliea. > (45355570) ; 14-Juillet

Odéon. 5 (4525-5963) : Public»

Champs-Elysées, 8* (47-3575U). —
VT. :

naimmirt Panoase, 14* (4535
3040).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Raodagh, 15 (42686464).

L’ENFER EST A LUI (A, ta) : (Bym-

pie Entrepôt. 15 (45659961).

LE FAUCON MALTAIS (A. v.o.) :

Action Christine Bis, 5 (4529-1 1-30) :

Parnassiens, 15 (453521-21).

lA FORÊT D’ËMERAUW (A va) :

Grand Pavas. 19 (4554666S)

.

IA FIÈVRE AU CCHtPS (A. va) : Uto-

pie. 9 (452584-65) : UÔC Marbeuf. 9
(4561-9465).

CILDA (A va) : Saint-Gennarn6ei*Prés.

9 (452587-23) : UGC Kartitz, 8* (45
62-2040).

GLORIA (A, v.a) : Olyi^ Entrepôt.

15 (4563-9941).
GOLDFINGER (A v.a) : Danton. 9 (45
3510-30) ; Ermitage, 8* (45651516).
-Vf- Arcades, 5 (453554-58) ; Rex.

y (42-3663-93) ; UGC Boulevard, 9*

(457465(0) : UGC Gare de Lyon, 12*

(43-4361-59) ; UGC Gobelias. 15 (45
^2364) ; Mistral. 14* (45355263) ;

(ïaiimoat-Purnuse, 14* (453530-40) ;

Convention Saint-Charles, 15 (4579-

33-00) : UGC Conveadoii, 15 (4575
9360).

LES GRANDES VACANCES DE
DONALD (A. vX) : Napoléon. 17* (42-

6763-42).

GREYSTOKE. IA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (BriL.

v.a) ; Pnblicis Cbamps-Elyaées. 8* (47-

2(^7523) ; La Boîte è fnms. 17* (4525
44-21) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* (47-45

60-

33) ;
Richelieu. 2* (45355570) ;

Ganmoot Parnaiiw, 14* (4535-3060).

GUN CRAZY (A. v.a) : Olympic Entre-

pôt,!P (45459541).

L’IMPORTANT CEST IPAIMBt
(Fr.) : Satnt-Gennain Village, 9 (46-35
6520) : Elysées Lincoln, 8* (4365
3514) ; Parnassiens, 14* (453521-21).

LADY EVE (A., v.a) : Actioi Ecoles, 9
(45257267).

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Eqace
(3llté, 14* (45276594).

IXSLK MONTES (Fr.-eD.) : Panthéon. 9
(4554-1504).

LOULOU ÇPabsl, va) : 14 Juillet Par-

nasse, ô* (43-255860).

LA MAMAN ET IA PUTAIN (F^.) :

Epée de Bas (Hsp). 9 (45376767).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (Ang., va) : Studio Galande
(b.sp.). 5 (4554-7571) ; 14 Juillet^
nasse, 5 (45258060).

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJf.) (••) :

Capri.»(4565ll69).

MONTY PYTHON lA VIE DE BRIAN
(A. VA) jRialta 15 (46676761).

MONTY PYTHON SACRÉ CRAAL
(Ah, va) : Boîte à nims, l> <4é^
44-21).

NATTY GANN (A, vi.) ; Napoléaii. 1>
(42676362).

NOBLESSE OBLIGE (Ang., va) : Reflet

Médias, 5 (45546534).

NOSFERATU (AlL, va) (b. sp.) : Tem-
pUera, > (4572-9466).

ORANGE MÉCANIQUE (A, v.a) (*) :

Châtelet Victoia, 1* (45059514);
Studio Galande (h. sp.), 5 (43-55
757 1 ) ; vX : Arcades. 2- (42-355558)

.

ORFEU NEGBO (Fr.) ; Grand Pavois. 15
(45546585).

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES
(Yon., v.a) : Lucereaiie, 9 (4545
57-34).

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Forum
Orient Express. I" (42-3362-26) ;

George-V, 8* (456261-46) ; Saint-
Lazare Pasquier, 8* (4587-35-43) ; Para-

mouni Opéra, 9* (4765S53I) ; Galaxie,

15 (45^1863).
PETER PAN (A. vJ.) : N^oléaii, 17*

(42676360).
POURQUCH PAS (Fr.) : Uto^ 5 (45
26-8465).

PRENDS L'OSEILLE ET TlRE-TOi
(A. v.o) : Reflet La Fayene, 9* (4575
97-27).

RETOUR VOIS LE FUTUR (A va) :

Ambassade, 9 (43651968)

.

LA ROUTE DES INDES (Ang.. va).
Ranelagh. 16* (426564-44).

SALO OU LES 120 JOURS DE
SODOME (h., v.o.) ••

: Saint-
Ambroise. 1 1* (47-058516).

TUAT UNCERTAIN FEEUNG (A.
T.O.) : Action Christine, 9 (4525
11-30).

THIS IS ARMY (A, v.a) : Pémebe des
Arts, 15 (4527-7765).

TOP SECRET (A. v.a) : Geoege-V. 8*

(456261-46). - V.f. : Marivaux, 2* (45
96-80-40) : Conveniion Suint-Charies.
15(457533-00).

lOOTSIE (A. VA) : Forum Orieat
Express, I** (42-3362-26) ; Quintette. 9
(45357968) ; Ceorge-V. 9 (4562-
41-46) : Parnassieas. 14* (4520-3519) ;

15JuiUet Beaugrenelle. 15* (4575
7579). - VX : 2* <4568-1 1-69) ;

Français. 9* (47-7533-88) ; Fauvette,
15 (4531-6574) ; Mistral. 14* (4535
5263) ; Montparnasse Patbé, 14* (45
251266) ; Pathé Clkfay. 15 (4522-
4661) ; Gambetta. 20* (46-36-1596).

LE 5 HOMME (A, v.a) : Reflet Lobgc,
5 (455462-34), Reflet Balzac, 8* (45

61-

KMO).
UN. DEUX, TROIS (A. va) : Actiea

Rive Gauche, 5 (43-29-4460).

UN FAUTEUIL POUR KUX (A.
v.a) ; Giând Pavois. 15 (4554-4666).

LA VIE ECT A NOUS (Fr.) : Studio 43,
9* (47-706360).

VOYAGE AU BOUT lÆ L'ENFER (A,
v.a) (*) : Forum, 1** (42-97-5574),
Quiineae. 5 (46-357538), Marignan,
8* (455592-82), Paniasneai, 14* (45
3521-21). - V.f. : Rex. 2* (42-36-
83-93) ; Français, 9* (47-753368) ;

Fanvette, 13* (4531-56-86); Gaumont
Sud, 14* (43-27-84-50) ; Mon^arnasse
Patbé, 14* (45251266): Ganmom
Coneniioa, IS* (48-28-42-27); ftitaé

Wcplcr, 18* (45226661).

Les festivals

C SAURA (VA). RépoMic-Cméma. Il-

(4861-51-33) : sam. 17 h SO : Maoian a
cent ans : ven. 22 b : Vivre vite ; jctL

14 h, sam. 19 fa 40. ***" IS h 30 : Noces
desangiluiL i4fa:CriaCuervos-

OASSIQUES ET FILMS RARES
(v.ai, (Xympio-Eaucpét. 14* (4565
9961) : mer.. 16 fa et 20 h : Chiriot

mademoiseUe (v.f.) ; DÜTérem des antres

(ttwt) ; 18 h et 22 h : Weisse Rmse
(va): jeu.. 16 h et 20 h : Cbaines

(muet) : 18 h et 22 h : Despente Liviu
(va) : veo., 16 h et 20 h : Mkhaèt; 18 h

et 22 fa : M Qnerida Senarita (va)
;

taou 16 h et 20 h : le Député (VA) ;

14 b, 18 h et 22 h : Refleo dans un ofl

d'or (v.a) : dim., f 4 h. 18 h et 22 h : Soo-
HaSti rété dernier (vX) ) ; 16 h et 20 fa :

Cdegas ; liuL, I é h et 20 h : Victar Vkto
lia; 18 b et 22 h : Jeunes Filles en «ni-

hnae (v.f.) ; mar.. 16 b et 20 fa : Mikacd

(muet) ; 18 h et 22 h ; le TMu anx folles

(v-f).

C EASTWOOD Action Rive^ranebe, 9
(45254460) ; mer. : Magnum force :

jeu. : L'épiOttve de force :
vea. : Brooco

Bmy; : Pale Rider; dim. : José

Waks boraéaéei ; lun. : Fiiefos, ranna
absotaw : mar. : tTespecteur ne wnemee

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN

-

VIVE LA REPRISE! (va). Studio

Bertrand, > (47-83-64-66), 14 fa : Tbe
Servant: 16 b : rHomine anx bras d'or ;

1 8 h 05 : ; 20 b 45 : En marge de
raïquête : 22 h 20 : lesTOeun.

ÉCRANS GAI 86 (v.a). Olyu^
MarOyn, 14* (4563-9961) ;mer. 16 h et

20 b : Un appelé fleur d’autonuie,

18 b et 22 fa : R^bBque des swairini

(v.0.) : jeu. 16 b et â> h : FEpoque
d’Kamy M3k (va), 18 h et 22 h : Er
Morrene (v. h.) (16. ail.) ; ven. 16 h et

20 ta : Que pnieje faire d’un htimme an ?

(va). 18 h et 22 h : A un Dieu incoaim

(v.a) ; sam. 14 h et 22 b : Angnelos

(va), 16 h et 20 b : Alger la Bbiidie et

'haa 18 b : JeaiMHna B. ; dim. 14 h et

22 h : B éah une fos dans l'En (vX).

16 h et 20 h : te de morale pour un viras

(va) (S.-C. aagl.). 18 h : JeaiMrina B.

(vX) ; lun. 16 h et 20 b : Un endroit eus
limites (v.a), 18 b et 22 h : Uu homme
eomme Eva (va) (a-t. angL) ; mar.

16 h et 20 ta : Rhaint Diaba (va) (s.*

i. angL), 18 h et 22 h : Ocana, portrmt

interaiitieai (va).

F. lANG, (v.a). Reflei-La-Fayette, 5
(48-74-97-27) ; mer. : ks Contrebandiers

de Moonfleet ; jeu. ; le Démon s'éveîDe la

nuit ; ven. : Yoo and me : subl ; l'Ange

des maudits : dim. : le Ministère de la

peur : ho. : ta 5 Fictiaw ; mar. : Fnria

GODARD, Deafert. 14* (43-216161),
—m- ^ b 10 : Je vous salue Marie ; jen.

17 h 20: Diû«aive ; dim. 12 h 20 :&uve
qui peut la vie ; vea 15 h 10 : le Mépris
+ RépubUc-Cinéoa. 1 1* (48655163) ;

huL 20 fa : Sauve qui peut la vie :
dim.

22 h : le Mépris.

HOMMAGE AUX TROIS CINÉASTES
RUSSES DE CANNES 1986 : Bondartp

ehouk, Konictaalovskl, Tarkovski :

Cesmos. 6* (4544-28-80) ; mer. : le

Mirair ; jea : Onde Vania ; vea : le Des-

tin d'un boBuue ; sora ; Andia Roublev ;

dim. : le Premier Mahre ; hm. : Stalker ;

mar. : la Steppe.

LUSnSCH (va). Cbampa S* (4364-
51-60) : jeu-, saio, diia. IniL, mar. : To
be or not 10 be : mer., veo, sant, huL : la

Fdle Ingénue ; ma'., vea., düa, mar. : Le
ôelpetuâneûdrc.

PROMOTION DU CINEMA (va). Stu-

dio 28. 18* (46653507) ; ma. : b Fiè-

vre au corps ; jeu. : Chonis Line ; vea :

Pool for love : sam. ; Runa«ray IVain ;

dim.. mar. ; Tenue de soirée (").

RENOIR. Laiina. 4* (457867-86). ma.,
vea : le Testament du docteur Cordeba :

jea. : les Bas-fonds ; sam-, tua : le

Déjeuna sur l'herbe : mar. : la Grande
lUusioa

ROHMER. RépatÆoCinéma, M* (4865
51-33), Ina 16 h : la Marquise d'O ; Iim.

18 b : les Nuits de la pleine lune ; ïam.
14 h : Pcrceval le Gallois ; dim. 12 b 20 :

Fauline à la plage ; mar. 16 h 20 : le Beau
Mariage.

TARKOVSKI (V.O.). RépuUwCinénu.
Il* (48-0551-33), jea. luo, 21 h 40 :

Noataighia ; ma., sam., 21 h : André!
Roublev ; ma. 18 h, dim. 17 h : Slalka :

jea 20 h. «Mm- !4 h : rEnfaocc divan;
ma. 17 b : le Rouleau compreiicur et le

Violon + Denfert. 14* (45216161) ;

mer., 19 b 40, dim., 19 b : Nostalgtaia ;

jea 18 h 30, diia 21 b 20 : Solaris : jea,
huL 21 b : : vea 21 b, dim. 16 fa :

Andrei Roublev ; sam. 18 fa 30, Ina
19 b 30 : rEafance divan : ram. 17 h 30,

lua 18 h 30 : le Rouleau compresseur et

le Vioioa

F. TRUFFAUT, Denfert. 14* (4521-
4161), ma., sam. 15 h 40 : l'Argeui de
poche ; mar. 16 b : la Peau douce ; tam.,

22 h 10, mar., 20 b : Jules et Jim; lua,
14 h : les Deux Anglaises et le Conti-

nent ; ma. 18 b : Tirez sur le paniste;

vea 19 ^ mar. 22 h : l'Homme qui
aimait les femma ; ma., sua. dim. 14 b.

mar., 18 b : les 400 Coups.

V(MR ET REVOIR BERGMAN (va),
Œyn^ic, 14» (4563-9961), ma., jea,
vea : le Visage : sera. dim. : le Siküce ;

hrâ-
, mer. : Toutei ces fcaniaa,

Les séances spéciales

AMATCUS (A., v.a) : (jrand Pavois, is*
(455466-85), ma., veo, ««m. 19
jea. dûa. Ina 14 ta, mu. 21 b,

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A., v.a) :

Tem^iers, 9 (4572-94-56), dim. 20 h.

LES AVEhrrURES FANTASnQUES
(Tehé., r.e.) : Deafert. 14* (4521-
4161), dim. 10h40dumaL

BIANCA (II. và) : 5Luxemboura, 9
(453597-77), 12 h.

CABARET (A.. v.o.) : Ctaitelet-Victaria,

1« (4508-94-14). 19 ta 45.

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) :

Bdte â mms. 17* (46-22-44-21), jea,
veo, tua, mu. 13fa4S.

FRANCES (A„ v,a) : Grand Pavois, 15
(45-54-46-85). hia 22 fa 45.

GREYSTOKE (BriL, va) : Boîte à films,

17* (46-22-44-21), dim., lua. i&u.
17645.

IMMACCHATA E CONCETTA (lu
V6.) : Châtelet-Victoria. I** (4565
94-14). 13 h 45.

LES JOURS ET LES NUITS DE
CHINA BLUE (**) (.V, v.o.) ;

Cbfluiet-Vietoria, 1« (4568-94-14),
20 b IS; Studio Gtlamle, 9 (45^
7571). 18b la

UU MARLEEN (Aü. v.a) : ShwtL»
Galande. 5* (43-54-7571), 14 h.

MANHATTAN (A., vji.) : Tem^icn, 3*

(457594-56), mu., jea. dûa. 18 b 15,
veo.sam.,lDiL,nBr. 20fa 15.

LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARAr
GOSSE (Pol., V.O.), Olympie-
Uxemboug. 9 (453597-77), 12 h.

LA MARIÉE ÉTAIT EN NOIR (Fr.),
Républie-Cinéma, 11* (4865-51-33).
vea20b.

MEUtOPOUS (AIL, muet) : GrantL
Pavois. 1 5* (455466*85). sam. 13 ta 3a

PARIS, TEXAS (A, va). Cinocbes
Saiat-Germain. 6* (46-33-I0*821
21h4a

PINK FLOYD THE WALL (A„ va) :

Bmieàlilma, 17* (46-22 44 31). 22 630.
LA POURSUlTË IMPITOYABLE (A.
va) : Chflieiet-Vietioria, 1" (4505*
94-14), 17 fa4S.

TELEVISION

UNE ÉTUDE SUR LE «ZAPPING»

Les Français ne fuient pas

les écrans publicitaires

Les Fraaças n*(Hit pas encore trovfê de (radnetioB an mot améri-

cuD ™n‘^i tpd décrit l^cte do céléqiectatenr risairt à changer de
Hiate» poor échapper anx spots de piriiBcitë diffusés sur rantenne. Ce
oomporteoieBL dêrâna la huidse des |ad)Hdtaîres et des aanonfenrs est

déjà laigeBot lépaadn aax Etata-Uais, en Itafie et depris pen ea Ai^
traüe. â Fnmoe, eoBiae le dëamitie aœ étude réalisée par rAssoda-
tioa des agences eoascils en pabficHé (AACP), le phénomène est Mcore
qaasi inexistaBt. Mais posr combieu de tea^ ?

Non, te publicité télévisée ne fait

^ fuir te Français. Et loin s’en

faut puisque te écrans publicitaires

sont vos quamment en entier. 75%
des ftven ayant regardé un écran
publiàtaire ont vu au mtûns 85% ou
plus de cet écran; 50% ont vu au
moins 90% de récran; 25% au
moins 95 %. Peu de déperdition donc
an cours des écrans, donc efficacité
inaTîTfiaie, te fuîte de Certains tél5
spectateurs s'expliquant nunns par
un rejet de te publidté que par la

rigidité des grüte françaises de pr5
grammes, qui transforment les

séquences publicitaires en caire-

ffiors, véritables stations d'aiguillée

entre les chaînes. L’étude de
l’AACP prouve également que
l’audience d’un écran est faite prin-

di»lement de celle des pnograinines

qui précèdent ou suivent cet écran.

Ainsi, l'écran de 19 h 55 sur
Antenne 2 sert-n de carrefour pour
rassembler les téléspectateurs du
journal de 20 heures, plus nombreux
que te ndèles du magazine de Bou-
vard.

Seule la cinquième chaîne aurait

pu faire te frais des coupures rép5
tées de ses programmes per te publi-

cité : l'étude indique pourtant une
très faible perte d’audience entre

deux tranebes du même programme
séparées par un écran de pub : 6% à

g% au mavimiini .

Conclusion, sekm l'AACP : < Le
zapping if'err pas encore un pkén(r-

mine ponçais, même si quelques

symptômes indiquent qu’il com~
menee àfaire son entrée. • Difficile

en effet d’imaginer que le ztq>ping

développé dans te plupart des pays

qui connaissent pléthore de chrines

ne gagne un jour la France. La mul-
tiplication des postes à téléoom-

ouindc (60% des foyers testés) y
incite diablement (les taux de chan-

gement de chaîne au cours des
écrans sont quasiment doublés) ; te

possession d’un magnétoscope ^^e-
ment puisqu’elle permet d’âiminer

la publicité an moment de l’enregis-

trement ou de te faire dénier en
aoréléré au moment de la diffusion à

récran.

La multiplication des chaînes

transformera peu à peu le emnporte-

ment des téléspectateurs, moins
conduits à sélectioiiner i>ar avance

leurs programmes, donc plus tentés

de picorer de eiwîne en chaîne.

Enfin, s’ils sont demandeurs de
coupures publicitaires â l’intérieur

des programmes, les annonceurs
sont aussi conscients du danger de
rejet, le zapping étant une sorte de

protection naturelle contre une inv5
sion de te publicité.

ANMCK COJEAN.

MODE

Le maillot hors de l'eau
(jbs Françaises n'achètwt, en

moyanne, un maillot de bain

qu’en remplacement de celui qui

est usé. Aina se reprodiât le phé-

nomène de la désaffection de la

lingerie ô la suite de la vague de
la minqupe et du pantalon lors de
la bombe Courrèges de 1965.
Aujourd'hui, la lingerie renaît

dans le froufrou tartdis que le

maillot se fige dans le créneau

balnéaire, trfbutatre des intempé-

ries.

Quoi qu’il en soit, les riKidties

de l'été exigent une épilation soi-

gneuse tant HS sont échancrés

sur tes cuisses. Grâce su Liera,

tes sinuosités sont mises en
valeur : décolletés plongeants,

dos dénudés jusqu'à te chute des
reins, fines bretelles retenant un
drapé, un bustier ou un empièce-

ment à l'épaule. Le maillot sort

de l'eau, se situant entre les des-

sous de camping dans les pre-

miers prix St te robe de discoth^

que accessoirisée.

Les marques citées id dispo-

sem de stands dans tes grands
magasins et sa retrouvent aussi

chez les spécialistes à travers la

France.

Chartes Collin, reqMnsable de
Liera, la fibre étestomère de Du
Pont de Nemours, note que tes

modèles élaborés se vendant
mieux que les deux-fxàoes de
bese dans les teintes et tes dw
sins qui suivent tes tendances du
prêt-à-porter. Jean-Louis Scher-
rer a été l'un des premters à lan-

cer le mailloi une pièce en char-

meuse unie sous une robe de
toile imprimée. Irène Leroux,

d* Eres (2, rue Tronchet), choisit

tes mélanges de coton et de
Liera, obterrant ainsi le toucher
frais apprécié par temps de cani-

cule, doux-pièces br^lien pour
broruer. mtntjupes, robes, shorts
ou pantalons de corsaire habi-
tent te maillot

La une-pièee représeme 70%
des 250 000 maillots vendus par
an chez Nicole Olivier, ^s
modèles sortent, en effet dans
la rue sous des ensembtes coor-

domés. (2mz Wtos, Monique
Schwartzeré>erger travaille dans

te même esprit f au une-pièce-

spectade ». Emile Maitre. des

créations Pascai, un des princi-

paux producteurs de la Côte
d'Azur, utiGse des matières fines

mais fiables dans Teau.

Arabe/, explique Geneviève
Sîrot responsable de te collec-

tion, lance une gamrrre en tricot

destinée aux loisirs et, la croi-

sière, alors que les photos du
catalogue abandonnent te bord

de la pisâne et les cocotiers, en

faveur d'un décor plus dtadîn,

toujours avec une panoplie de
coordonnéa Le Printemps joue te

carte de son dtykM. tes (teteries

Lateyette préfàant une image

plus estivale.

Autre son de cloche chez

Rasurel, premier fabricant

d'Europe, produisant plus de

1,2 million de pièces par an.

Patrick Perchais, son directeur,

n'imagine pas une femme por-

tant un maillot en guise de bus-

tier l'hiver, et se concentre, avec

succès, sur la plage. Réard

(15, rue La Boétie) Nte le qua-

rantième anniversaire de son
bSüni avec pkisieura coltoctions,

prèt-à-porter et sur mesure. En

tout, quelque 250 modèles, de

400 à 1 800 F, dont une série

destinée aux opérées du sein.

Dans les locaux renouvdés du
magasn 3 de la Samaritaina. tes

vêtements et tes équipements

apQi üfs se répartissent sur cinq

niveaux dans une ambiance
f tout terrain ». La natation

relève surtout d’Arena, qui

habille l'équipe de France, à côté

des justaucorps de danse cha-

toyants. Les errtents se voient

réserver un niveau de
450 mètTM carrés. Des enclos

pour tester tes équipements y
sont aménagés, amsi que d»is

tes rayons adultes : du tennis et

du golf jusqu’au mur d’escalade

conçu par un spécteFiste gren»-

bloie.

NA-THAUE MONT-SERVAN.

Théâtre des AmandierS: Tâovr
Nanterre ; " 29 juin

Quai ouest
de Bernard Marie Koltès

Mise en scène Patrice Chérsau
.. DôcorCIçhard Peduni .çaiiumaj Carofine do Vivaise

.
Danigî Doionnoy .scn Philippe Cachid:. cégie Paui Hocquard

Aÿ©o' '

_

. hpoch de Bankole, Mario.Casares,:H Graïa,
Manon Grimaulf, Cattierine Hiégel, Jean-Philippe Écotiey.

: ^o^ssillonJean-Marc Thib^

RER Nanterrt-Univnr^'tt^ A -* Theave Librairie Restaurant r.or place

24 ovril

29 juin
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MÉTÉOROLOGIE
prognunmes C0BD|ilets de ndio et de tÊlêrisioii, accompagnés d’articles de pr£-

sentatkm, dejngemeiits, dlIhisfratioDS et de la liste commoitée de tons les fDms,
sont publiés chaque semeliie dans notre numéro dn samedi daté dünande-hmffi.

SITUATION LE 18 JUm 199g a g HEURE UTC

PREMIËRE CHAINE : TFl

Mercredi 18 juin

Bm i945, Béiiuïid. «d a rteaf evcpM la gt

Gênais. aseudo4mdîeetu^ rêveur. Brtseeaisrs

mapi^e*évedaLltMveiiIemrgiotai^LfeÊt.ûù

AVECDANONE
PASBESomtyAusi

AMEXKO
POUR FAIREDUSPORT

19 b 60 Fo«»dMl: Coupa diiaiofida.
Asgiatene-PanieD^, en nMadovidOB de MeaSeoL A

.
20 11 45, tBipe (fi Loto à la ai>4BiDpi.

21 h 50 Contra anguttOi
Bbgaznw des bûtfOfcn (TAiBie Hciias.
Au sommaire : la demtiee de idareet ftm aplaUteur à
la retreiu passait sam teugts à eaater des ktatoires
drôles). Le secret des eux— m'est pas eehd des autres
(ÙKeihiatùm d'an ddrurg(euguittyaixsc4gpitmhomme
Messepm balles ai m'avait pas prévemm Ta peUteeji. Va
magtaiifeauregsad lateJUgvaL

22 h 60 ShawTolaühona.
EnnOoD deQ laid et D. Skboid (foaA).
las meetal^gmes de Tet^Aoue pourrem réammire te

I ft ff rfpiirïfs nfrnninstif

baapHlm les eheaseus de sou alhm Aa ecev de k
23 h 88 Joimi
23 h 50 FootfaSrCoopa du monda.

DtieHM«fcR*p«giM»
,
tm éàwmee A»

EU 1943. SsiJuuA otd a rdasU avceU la ftmrt, et

Gênais. pseudodasMleetuM rêveur, artsetadersm Alie-
map», sévedemt Its wnJwa rgjolaiBe Lpett. où JewMirf
a urne earreepoadane de pierre, Sélîme, dota II est
tombé amoureux sims la eoanettré genioitf est
tuéaeddetoMlemem. Arasa de mourir, Üeommutdaueà
GênaisradresssÂHNéaa.

22 h 20 Ladoédard'AlaitiDaemix.
Al rspnnf •“*^nnTrftirTm r"ip***

23 h 36 JoumoL

TROISiâUIE CHAINE : FR3
20 h 36 VorféetosLafitaonFraMa.

EoDsUaB (b 1» Braosahaad.'Malâatiea M. SnnaL
Trois fitee, trois plateaux de uerlités m direct data
trois villes du Nord et du Hir de rnfflfr ares les
Ferbaus. Cemiurp, Dtaae Teü, Rase Lamas, Mare

Eacade
19 h SQ,
O0Dtl»«D
diieetdei

BSodOB da BBtcfc de Coope da BHwIe de
gninineanit tnisi tntÆiiA • 22 b 3A
: 23 h 35, Jeoiwl ; 23 k 50, Aotban ca

DEUXIÈME CHAINE : À2

21 h 36 Thalieea
MogtzîDe dek merde O.Bamod.
las moqueursdsbamçutst.

22 h 20 JoumaL
22 11 50 Cbiéma aana vka : ko OGvlara dO k

Jnatioo.
FîlmliancoolafirieadeknigBlBe (1961), avec P.ni>
thea,J.Fekfri,M.Oaa,&Aektîboa,ELPo8ti (N).
ZMftIs deptsd noù-, établia France, revient sa Algérie
eu chevet de tonpère malade. Usent çme là est iom_payt.

TauruiaAJpMeper un réalisateur emérieeim, d'après

. vu tomaa de Jea FelegrL iurmîme pied noir, cefilm,
qui mile lepassées le préàeet, te vts^ subjective et la
TéalUi ftfTfnrfgiir ftaU im npjÿfjMiffiinirf it rmrnfr iff 1

doux eoumutmmtfés déchirées per la game. reste
un témoigmate sineirt. d^d diffusé aux •Doesiers de
Féamt * meetoiire 1969.

0 h 16 T'ftninionaüai
.<4«a /eoa AIÂbt. euiear Al renun les Ofivkn de k
jOÊÛae et eamémem dans lefilm;Jean Vautier, rieltse-

leadcrAlgSriea flemmefaA Avoir vingt aadoBe
kl Auk, «f Mahmoud Zaïuitouri, réeaateur des
FdlasAnnées dâ twisL

O h 36 La dd daa womhroa at daafota.
0 h 40 PrékdaàknuiL

Sekene en do mkear, de ffmlwr. per Su'Oiiiiif Walter
ouvIolemesFatrtekDedtorpiateaptaaa.

CANALPLUS

QUALITE ET PRIX

EXTRAORDINAIRES

31 k Fùale Whamms, film de P. Hnnt; 23k Sk Infern»
tioa ; 23 h S, k FeSc Bkteb* da innmk, film de
M. Bracda ; • k 3A k BOmr A k film

d^Bnbenca

LA s5b
3S k 30,FkACoa : Fkatafa Soad ;n k 2A Série : na».
peema Dsokfc ; 22 k 2A Macaike s8k ; 23k 2S à

. 3 k,mUfItasiaaa. . .

TV6
20k,TaBk<s23VNU (ndSL);

FRANCE CULTURE
20 k 3S Aalkoda:So>efDAxms|»êB.
21 k 30 Marigae : Debnsy on nUukB ntnmvéeL
21 h 30 BkksnsMMaai.

20 h 36 TNéfibatiaaLouvaa.
De P. DedOTep, (Tqaii Fieon Beika at Jeaa WewnisCi
Avne Y. BeasTCeà,A FkidoL.

FRANCE-MUSIQUE
20 k 30 Ceacart (a lEreet A Tbélire A Rond-Mu) :

hommeac > lAnaid BcnisieiiL Trois médltetioes,
vottiix de Mes iSérAmdepoÊU- violon et crdtestrs, pim
mier et gpatriéox msmemsu j Halil peur fidte et

orchestre, par rOrçkestn: ationol de Fnace, A.
Michiel Bumet Leooaid Beiatem, lékiha Mosky, vi^
lootadk, Jesn-Pfcrre Rsjopsl. flûte-

23 k lairirdeaAFrMM Aiadgas xJasJi dUL

Jeudi 19 juin

PREMÉRE CHAINE ; TF1
20 h 30 krfoakion.

PiwîMWM Deovem, K. Fi^ Id. Albert, J. Deeeoegr,
n.îjww. -

Am sommaire : Monaco, mythes et réalités (une autre

inu^delaariiKipeuti) tWésptMques, tétés priréet

IFexeu^e hrtUuidque, une eoeOstenee fructueuse) :

les oubnis de /TadeeUie Yans enquête sir laide^
Amérastens, der FSeomaBOV et des Khmers, ente ane_

^HslapieneduVIetnaM).
21 h 60 TéiélOm ; Naviraan ditraaaa.

De P. Leâoo^ avecC Albu, F. Ceavose, S. Hawaid
(refff.).

Panique et terreur parmi les dnq cents pastegtrs fun
bateau de croisière. Le ma/ « déjà rrrmiié obolsan
prsotmes... CAi Nrusf Le doetar parvitBAoii tf d
enrayercetumystirieaseépidémie?

23 h 26 JoumaL
23 h 40 Caaeàlira.

DEUXIÈME CHAINE : AZ
20 h 36 Cbiéma :laaQalactaadaPo^^AvaR.'

Rfaa fraagakA Jaül Setk (1^9 - Avec J.-P. Uarirflr,

B. Reasao, J. <3oi^C FS^k,A. FendeL

E. Hood^cr. AvecE.Bb^ B. LeOsq, A. Kijan..
L'htstaire dkar ntbacVihatMre et deeapmüefiUe, qtd
vou^eit bien êtreeammetoutle manda

22 h 20 JoumaL
22 h 80 footknl 4 itolaa.
~JgB Bots, k gm&en A bat A réi[Bke A Paris-Saint

Oemoin et A TAornA Fruce, pûk A sa carrière,

A ses pesdons etAk sorâeA soc dkqee. Avec la par-

tidpgdoBA MiAd ffiAlgn. G£mrd Hocillcr (Tcotm^
asarAFSG).

23 b 15 ladofdaanomhraaA daatai ota.
23 h 20 PrihiAilanult.

CANAL PLUS

Sr*

Bh I SJ.S i/JViriTar de perepbdes de Saunnr, m^risipv
eafruetUe, rempt lesamarres an courj-tTune totmie en
Bretagne, dhredr l'amour dans des aieaniiei srmrf/rt.

mAvAu mjM/jureeleoofigtuB4cftpb»«sgna.
'22 h 20 Mm*^"o:Aelient.

PréstmépmGBérdMerlnetFFaneels-BenrideVtrlsm
Thres enJeu ; Fælons ftapent (le msûtiprçpeUté) ;

eonpUmtntd'anqyite (tespasiüensdecenpmeanee) :

donnenldoiUÊânt iceupéepoueu
:23 h 35 JoumaL

- tlKMSIÈME CHAINE :FR^^ .

20 h 35 ChiéiHaietCiiàumunpbîaaoniwnaMcy»

XaSSIm A LfC. dnsam; icfaanc' et disVigBiis A

20 k Kaea, enalea kdBma, fibn A P. et Y. Taviaoi ; 23 k
CÔA nimA Jnsi Jaeddn ; 0 k 3k Doriltek perte ferte,

fibnAA U J^kBlAdl ; I h 4k TOEAn ;Mm—gr par

LAbS»
30 k 3kAb : PAtadAn ; 32 k lA MaiaAe s Mode, cib ;

23klSà3kredifiBSiaBS.

TV6
20kT«A < ; 22kNBJ 4 ;23k Prafll&

FRANCE CULTURE
10 k 30 Esril pem k lafla s Chtems tflnfidStf, A

MikloiOyaxten
21 b 30 Mndfee;Delwsi3> eerakisiomeUvav6a.Sh FMismanAli— :ksBxictkmomeat;aft,sea,

tsAiahâiâiiveSW eoematemnisu.

FRANCE-MUSIQUE
20 .h Ceaeat(cndiieccAksslleF1qeO:-4dhknr

XeuMiWcnr.A Ftenccsco CSka, park Nonvel Orrinstre
nUliiniiDaimie,A. Warîmiaiw Vaides.

'23 h 5 La lobAf A Rftv-Madnar et à 1 k, Biag i

ÇroùiretkierooiieB. '

L’étan des taux
Deux k xAo I Vous aves

ragardd ta tdléwafan mardi soir ?

Mais non, pask fbot I Las mage-
Onas eutturato qu'on arrivait h
capter entra deux butu Lk, ta

acora dtait.invBné : deux pén^
BtA contra adro. Las dauc maga-
xkas ATF 1 . cLs msgazaie lit-

tdraaos, dn Pkrra Dumayat, at
cParfainianeass, A Michel Car-

douo, s’inquiétantA tour avanr.

La eeiaaa à raudtonce, dqh
sdiieuaenient engagA daptiie
deux ans, na peut an afièt qua
s’aggraver lors A la privatisa-

lion. Dumayat at Cardoea font,

on moyanna. 4 K at 2 14
(TAouta. soit, rMpactivsfiwnL
un tnaCon at demi et sept cant
driquento mito pawonna». Ca
(pji est sans douta beaucoup
pour des prodmts spAkAA.
mais bian peu aux yaux daa

Or cas deux magazinaa mtoant
Justement sur k quaEtd, k (Sffié-

rsnce. cLa megesin fittérairas

nous a toit faira ime visite nostah
giqua ehsz Roland Banhea;, k

[

dauc époques A sa vie, giOoe

I

aux srâfaivse, et à partir A
I
rsaposîdon qua to VBIe A Park
lui eonsacro au Forum dos
haHas: «Partermanoas». tout

aussi rétro, noua a permis A
ravoir las biviiA qui ont défilé BU
cours daa trente-huit émisaiona.

cPanorarr» d'une Francs tpii

partes, bouge, tiventns, s A
Mehai Cardoza, avant A toncar,

totaltott. eA to proehaint ran-

irA nousrespirons I».

La Franco aat to acte paya à
avoir toivonté une efermettua
anrwato» A sas usines. A sas
antraprtoaa.A sas éeotos;A asa
magazinaa et da... sas émiaaiot»

A télévision 1 Bya bya, steut,
|

jusqu'à to crantfA» da aaptem-
bra I Todioura aussi aitorgiquB au
aarpant A mer A t fétetomant
daa vacances», to pays A Dea-
cartea poussa niogiama jusqu'A

antover nos magazinss réguKars

BU momant A toa Françato sont
an vacances I En oubliant qu’ixw
bonna parA d*sntra aux coné-
nuantA paaaar toa atomaa dans
tobéion~.

Si to match Franca-lMA a
diaâié 54 % daa téléspactateum
— notifiai I, » A étaient toutA
mâme 16 K è rte pas avoir

résisté aux diarmes A cMau-
pessanteHI», en regardant Pm-
nwirssNeigBS sur lacune».

ALAMWOODROW.

HISTOIRE

Le eentemire de la naissance

de Marc Bloch

Ml GEREMEK : LIOSTOREN

EN SAIT TROP SUR LE JEU

POLITIQUE

IiL Jacques Le Golf, directeur
ifétodea à rEcole des hantes étodeq
a lu, mardi 17 htia, dans le grand
amphitbéâtra oc la Sorbonne 1e

texte A b eonférenoc que devait
pitawuocf ndstoDen polonais Bro-
nislaw Gereniek, retenu dans son

de soudante, 4dtgniew B^ak,
arrêté le 31 mai dernier. Cenc
conrérence était oonsacrA à Marc
Bloch, dont 00 célébré cette année le

centenaire A la nafisance et qui a
été fosaié en 1944 jw les Alle-

mands pour sea activités dans la

RAistanœ.
Après avA longuement analysé

rœuvre dn fondateor des Anules, I

Broniskw Geremek conclut en évt^
j

({uaut les relatioos entre rhistoire et
iapoütiqoe:
. vDans la vie de Mare Bloch, on
peut voir aussi un message sur le

place de ndaoirs dans la cité. Elle
ne va pas de soL L’historien en sati
trop sur le Jeu pMitIque, sur rieart
entre lesprommmej et les réalisa-

tions entre te voulu et le possible,
pour ne pas éprouver une certaine
gène à rertg^er, H n'en sait que
trop, aussi, sur les abus de l'uriUsa^

Non de l'histoire à des fins dorf
teuses pour ne pas vouloir que sa
discipline se tienne à rieart du
forum. Mare Bioeh pensait que la
poursuite de la vérité iMt cr ée/ ’ la
dispo^tion à la difendre et à ta
vir rions la vie, que l'histoire et
l’historien riotvera être au service du
vrai et du Juste, rte la liberté et de la

fratmTdté des hommes. Je crois ce
message important : U estfondé sur
Vurdie de fa vie a de l'ctuvre d’un
grand historien. •

'JOf-
Evetodoo probable A temae en oocàtoatales. ponnaat se produire en

Fteace cade le u’wtdl IB jA à ecors A jonniée. Sar le retee A peys,
iJeafiX9jAiBAnit: aprte k diinpaiioa rapide des brumes et

MÎOB méditemnéenne va se broaiDan|s matinaax, h joumée sera

tement, etk chanq)A près- bieo easolnHée.

D haume temporaire sur k Les vents wkbies et ikibta s’miea-

i«.
teroot au sad de la Bretagne et fcfiOGcri

ite, des ovsim or—cem se aUsathmeensereaforçant.
encore des Aipea à h C&te _ .

. k Oene. Dsas k jonnée, Mtempte^mounnnales seront en
ruAn se desiiDera sur ces wiA : «es tenait cornpriseï entre 7 et

des orages bdés iO d^rés sar le cpiart nordouest, entre

eaceiB

.

Peptés-miqi sw le 10etl3degréssnrler68teApBys.l5â
s Bietegne, k ciel sera ana- 17 d^rés prés A b Méditerrânée. Les
aaâiLCs nuages gagneraot /«mjiAatw m«TifwttU» A 22 à
les PemA Lèaeêil’Aqm* 25 dei^ sar k moitié Nord. 18 à
kmidi. Quetones oodees, 20 (Iq^ ptte des eûtes bretoones etA
ecageuMS sar les Pyrénées 25à28d9éssarkiadAsiid.

PRÉVISIONS POUR L£ 20 JUM A 0 HEURE UTC

•hs—ctkkafi 19jAiBAnit:
La dénie iiion méditerranéenne va se

combler lentemeat, etk chen^A près-

An sera en haueee temporaire sur le

feSN-
Jeadi BMtfk, des averses oragecees se

pndnirnnt encore des Aipea à h Cflte

d*Arar et à k Oetse. Dsas h jonnée,
une améüonAn se dessinera sur ces
régioas. Toutefois, des oca— boléi
éAteroot eacera Peptàs-midi tw le

leBeL Sark Breteane, k ciel sera aua-
genx dèsk matiiL Oes nuages gignenxit
k ka PsmA Loue eiTAqm*
mine raprts midi Qoekaes oodees,
kealwnieit eragsases sur les Pyrénées

m. ex. LEGENDE

ncsHuscaiK
owcouvEiir

thw»sprevüle 19 juin 86 Î^SÎnk

TEHPÈUnURES insRfaM - nimnB

FRANCE
AMCOD B 13

Annz ........ 17 a
KBDEMK W 14

wmg 2) »
BT W T
OBI 19 9

niFHWBn 17 I
OBIIIIir-fBL B iS

nOf 26 17

BfWWHgWI B U
UU£ 29 12

nOB. 21 11

M 1DIUIS 22 lé

C NlKlEMiae..

I ÉTRANGER
S AUB........... 27 14

S AIBBMK... 26 14

S AiNns .... 33 S
C VBOBK 36 n
C MICEUW..... B 14

P BOAK » H
N mv 31 U

m - t—ipiobiaivé
s UBAMBS.... 23 IS

C UnDOOUC... 23 15

usneffl Tl «

UBGB 16 U B Miwiiai 28 IS

un 25 23 0 UQUIB 33 23

HARSBiMUL 26 15 S CORWIOE... 24 14

HMCr 25 17 c DMA8 27 23

NaKTB 21 12 c OBEI 40 31

WCB 24 18 N ORM 25 21

imbhohl.. 21 14 S CSfifE ......... 26 16

MU_ 16 15 c BOKSIM 31 25

IBFiaUN ...... 25 U s BIMOU. 21 20

lENNS 20 1 P «IIKilW 27 16

SFDlEIOC 23 16 P fJ«NE a 14

snuaouic-.. 21 18 A UMDIB a S

C N
1
O P

IIAD8D Jü
ymirspn ....

IDiCO
S IBLAN
N uwnÊu..
* HB00U....~.~

5 NUlOB ........

7 ffiBINK.......

% ton

l MUMSMM...
I FfiDi

â UMBJANBBO.

S MIE
e SNCANIB

S SRX2BDUI

A SVMET.

A TODO
S 1WB
S TASSOIIE

S VENS
S vraNB..

23 15 S
23 15 C
33 15 S
25 IS C
21 U B
25 17 S
29 9 A
19 12 N
21 14 P
31 15 S
24 U S
26 U S
35 23 S
24 19 S
23 15 C
25 34 0
25 13 S
16 14 C
24 23 A
26 18 N
28 15 N
27 17 N
30 17 S

.— . —. ^ - — » —
(DocumoaétoMi avec lêsu^ort technique ^iebdde la Météorologie nattatute.)

immdmi

VAINCRE LA TMDiïÉ DE SES ENFANTS I

'

Enffm||i
Comment les aider ? L'enfant timide ne devient pas toujours un adulte inhibé NUMERO De J'JlTg EN VtNTE PARTOUT
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PROBLÈMEN* 4250

HORIZONTALEMENT
L Traviüte i toute poupe. —

.

IL Bonne boiiOIe. ~ IlL « I^eodre »

du poids en quelque sorte. “
IV. Derrière en rideau. N*est pesun
homme de parole. - V. Proauction
de doiû. Avec l'e&iu c’est de rorage.
— VL Un peu de répit. Donne en
ordre on peut donner on conseil

d’ami. - VU. Cabot ou locomotive.

Vm Abréviation des plus fiat'

teoses. Ne passa pas. - IX. Aperça
OB vue. Moyen d'action. >- X. Mon*

PARIS EN VISITES-

JEUDI 19 JUIN

« Versailles : Quartier Notre-Daine •,

14 h 30; Office U tourisme, 7, ne des

Réurvcirs.
• L*H0td de Vük >. 14 h 30. devant

rHdtel de Ville (La France et son

passé).

Toutes les "Mîgrtwg, cours et escaliers

de la rue Mouffetard », 14 h 30, métro
Cenria^IÀubeatOB (M. Banassat).

• Les Kéiels de ]*9e Saint-Louia, évo.

<«<iKnn de Voiiaiie et La Footmne»,
14 h 30, métro Salnt'Paul (L HauUer)

.

«La franc^naçoonerie », 15 beores,

16, rue Cadet, (M. PAyer); •L'Oe de
la até-, 14 h 30, métro Gié (Appro>
cbe de l'art).

« Les Gobclins en activité », 14 h 45,

métro GiAielias. sortie Arago (ATFC)

.

UNIVERSITE D'ETE

PARI OCaTAN. - La dbôèrm uni-

versité occitane d*été se tiendra, à

Nîmes, du 8 au 12 jiuUet, sur le

thànie «Un pari occitan pour les

années 2000 s. Organisée par la

Maisoa pour l'animation et la

recherdie populaira occitanes

(MARPOC) et rinstitut d'études

oedtanes jlEO) du (Sard. elle com-
portera. le matin, des atefiers dans
les domaines de l'expression et de
le création, l'antiiro^losie. l'ana-

lyse des politiques régionstes et

les aspects économiques. Les

après-rnidi seront consacrés à des

discussions touchant à la création

(littéraire, chorégraphique ou pic-

turale), à la traduction et aux reli-

gions.

ir Inscf^itioes : ohersté ec^
tans d'été, lycée Alpbonse-Daedet,

3, boidevard Victor-Huge, 30000
NIBms. Droits dfnMJiptioB : 100 F
(50 F poiv cbdinears et étudiants
oonsalàfiés).

LOISIRS

VT rriL . I U
tant d’Qïie réparation* -^ «Bt »e

faire d'un traiL

VERTlCAtpŒNT
J fiffouae des bois, — 2. Retrait

ban'eaire effec^ pw M gw*
Expression unagfe 3- TO*
CTifTPtK-

Nous ait dresser tes che*

veux sur la tête. - 4. Vieil Indien.

Fantastique. - 5. Opère donc en
divisant. PenonneL - 6. Forme
d'avoir. Ne manque pes de bons
principes. — 7. Prendre par la
bande. - S. Caisse noire. -
9. L'eçaoe d'un jour. Saint-pierre

des mers. Première mohiê.

SoiatitM da proUème 4249

Horiioiaalemau

L Proverbes. — II. Ravi. Oust ! -
m. Orateur. - TV. Sel. Clerc. -
V. lole. As. - VI. Inspirer. -
vn. Tue. Têt. - vm. UA. Assise.

~ IX. Eocib. > X ECUS. Orme. -
XL Sd. Ruse.

yerticalemetti

1. Prostituées. — 2. Rare.
Nuance. ~ 3. Ovalise. CuL — 4. Vit

OP. Ars. - S. Eclipse. - 6. Rouler.

Ou. - 7. Bure. Edets. - 8. Es.

Rares. Me. - 9. Stucs. Télé.

GUY BROUTY.

«L'Hfltel de Lanzoo», 15 hemea,
17, quai d'Ainoa et «Les lavalides

iateroits an public», 15 heures, voûte
d'entrée eûcé (Paris et sou
histoire).

• L’urtMeîanK eetitiai as XVtl* ai^
de dias nie Samt-Louis », 14 h 30,
métro Pon-Marie (M** Heari).

• Les passages du Palais-Royal»,
14 h 30, dewt milles Conseil d*Etm
(M“ Helot).

«Paris va du métro», 15 heures,
devant chapelle Salpétrière
(M. Lepaey).

• L’arsenal de Sully », 14 h 30, angle
ne Sully et porte de rafKnnl sor terre-

fdcâa (A Feiraiid).

a L'Ecole des beux-om et là sdnas
de rbûul de Chünsy ». 15 h 30, 17, quai

Msloquak (P.«Y. Jaslet).

« Pramemde au Champade-Mars,
découverte d'aibfcs venant du monde
entier », 14 h 30, métro Dupldx (L'ait

pour tous).

La Madekhie». IS fwuics, devant

giÙc bu du marches (Acadénda).

«De Rcmhrandt I Venuecr», nu
Grand Palais, 16 h 30, entrée
<G.CuHri).

CONFÉRENCES
JEUDI 19 JUIN

Centre Pompidou, Bibliothèque
publique d*infonnatîaa. 18 b 30, débat
BPl/À/atia ds Paris « Histoire des
perceptions de la Révolution fran-

çaise», avec MM. Benaud, Bonnet.
Christophe et VeyeQe, débet animé
par Antoine Spire.

26, roc Deighe. 19 b 30, « Le corps

et les quatre principes ».

Centre Varenne, 18, rue de
VaicoDe, «Quels entiepieueus pour
reoirepriie de 1995 ? », avec
MM. Baudoox. secrétaire géofaul du
Comité ftunçais de 1a Chambre du
oommeroe interaatioiial et FlinoiSi prfr

aideat dneetonr général de SAGA

Un musée de la mer
dans le trou des Halles
En Janvier 1988, les Parisiens

ptnuTont visiter eu toute sécurité
l'intérieur d'une baletue de
25 mètres de long couchée dans le

trou des Halles; Cet exploit digne de
Jonas sera l'un des clous du musée
de la mer que projette de construire

le commandant Cousteau. Un
espece de 7800 mètres carrés sur

trois niveaux restait disponible
autour de la Bourse du commerce.
Après un an et demi de négocia-

ütm c'est la Fondation Couneau
qui a accepté de l’occuper poiv y
mstaÜer un équipement de loisirs

baptisé «centre océanique». Pour le

prix d'une place de cinéma - envi-

ron 40 frabcs, — les amateurs pour-

ront s’initier aux mystères du inoiide

du silence. La visite commencera en
nacelle pour continuer 8 pied à
l'intérieur de la grande baleine

bleue, au milieu d'une forêt d'algues

géantes, puis autour d’un vaste

aquarium contenant un authentique

rew corallien et ses hôtes marins.

LA [MAIRIE

«BIBUOTHÈQUE DES ARTSi
vm prie de hn Eure llMaBeiir «faisiaer

è ta fxéHatatioa dn Bnc de

Sadi de Gorter

Roger
FORISSIER

Le jesdi 19 nnn 1986. de 17 h à 20 h
L'mef et ranki» riperont leur livre

3, ne Concie, 75806 PARIS
m:46M842

Des anûnacîoiis. des simulations

de scènes subaquatiques, des jeux
ioteractifs, des nims tournés pur
l’équipage de la Calypso, enchante-

root, par^-il, petits etgrands.

Ce projet avait bes<4n, pour se

oMicrétiser. de solides appuis fînan-

ders. Une société dlnvestissement
s'est donc constituée avec^pour priin

cipaux actiomiaiies, la Caisse des

dépôts et consignations, la Compa-
gnie internaticmale des wagons4hs,
deux de leurs filiales, le Crédit
national et la famille Cousteau.
Devis d'installation du musée :

110 mîUioas de francs. En titillant

sur un million d'entrées par an, les

investisseurs pensent pouvoir amor-
tir leur mise de fonds et payer le
loyer au propriétaire des murs.

Celui-ci n'est autre que la Ville de
Paris, qui, pour construire, a dû
emprunter 55 millions de francs.

Afin de facQiter le démarrage du
« centre océanique ». elle a aco^ité
de ne percevoir la totalité du lo^
que si rafîaire réalise des bénéfices.

«Je suis eomaincu que nous gqgns-
rûHs de l’argent -, a déclaré
M. Christian de la Malène, adjoiiit

spécial du maire de Paria.

L’ensemble de ropération, ses
otÿemiÜs et sco oineux moatage
financier seront soumis au vote des
coasefllen de Paris le 23 juin imo-
ehaxn. L'opposition de gauche
s'étcmneia sans doute que k ViOe;

qui privatise les services municipaux
pour réaliser des économies et dimi-

nuer les impôts, se lance dans des
emimnits pour participer, aux ris-

ques et p£i& du contribuable, A une
affaire commerciale.

MIAflC AMBROISE-RENDU.

VIE QUOTIDIENNE

ATTESTATION D'ASSU-

RANCE AUTO ET MOTO :

MACARON OBLIGATOIRE

FIN JUIN

Les vmgt*<üiq winiiona d'autonu^
• bilistes et de motocyclistes ont

jusqu’au lundi 30 jum pour ooUcr

sur leurs véhicules le petit maearm
vert a*t»*tgnt qu'ils sont assurés.

A partir du 1* juillet, la non-

apposüoo de la vigoettc-assurance

sera pRv«hig d’une contravention

comprise entre 250 francs et

600 francs, amende è laquelle

s'fljcmteront. le cas échéant, les

pÉtine» prévues pour le défaut d'assu*

rance, indique la directiou des assu-

rances au ffliitistère de l’éeonoiiüe.

Le certificat d'assurance, délivié

grataitemeat par les assureurs, dmt
être placé par les automobilisies en

bas et à draite du pare-brise 1 côté

de la vignette fiscale, recto visible à
l’extérieur. Cette vignette est obliga-

toire pour tous les véhicules de
moins de 3J tonnes.

Pour les deux roues ou les tn»-
rooes, immatriculés ou non, le maca-
ron doit être coUé sur le garde^Mue
avant

' L’instauration de la rignette obU-

. gatoâe a été décidée pour lutter

contre le phénomène de la non-

assuranoe qui, s’il n’est pas nouveau,

n'en a pes moins pris oes dermèrea

années uw* tournure «alarmante»,
selon la direction des assurances.

A l’heure actuelle, environ
750 000 conducteurs, dont
500000 possesseurs de voitures et

250 000 de deux-roues, roukot sans

assurance. Ce phénomène est sur-

tout rteandu chez ks jeunes puisque

70 % nés ooa-assarâi ont moins de
trente-quatre ans, indiquent des esti-

mations ofUdelles. «

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés an Journal Ojffidel

du mcicicdi 18 juin 1986 :

DESARRÊTÊS
• Du 6 juin 1986 modifiant

l’arrêté du 7 octobre 1980 relatif à

la couverture des frais expo^ pour

le recouvrement de la cotisation cl le

sernee de l’allocatioa de logemeut

et de la prime de déménagemeut
prévus au titre lU du livre VUI du
code de la Sécurité sociale ;

• Du 16 mai 1986 accordant

l’équivalence partielle avec le

diplôme d’Etat relatif aux fooctions

d'aniinatkiiL

ENFANCE

NaisBanceB

- AMSÊA'TBlZ.DéeâcSABOIA
etnappe Eanaad CLIN,

ont te et la très grande joie de

faire part de la oaissaDce de

AmiGahrtefiat

te 9 février 1986,

premier peilt-eofaat de M. et
Roberio de Sabda. stxièine petite

enfant de M. et M»* Gérard Qin.

llLnedeTtueDBe,
75003 nrts.

- Je riens de sourire è la vie,

DehonL

Maman s'appelle Sylvie et papa Gny.

DcbenbKOBWILL,
98, ne de te Coeventiott,

75015 Paris, te 14juin 1986.

Décès

- M** Piene Bénard,
née Marthe Tardy,
M. es M** Looia Bernard,

leurs aidants et petitscsfaiiii,

M» Almn Groussan,

tes enfants et petio-enfanta,

M. Jean Beraard,

M. et M* Henri Lemaître,

lean enfanta et petit»«afants,

fout part dans la tristaam et reepéraaee

de rappel èl>tea,k 11 jum I986.de

Ptem BERNARD,
aiiciea direeteur do Mémorial

deteLoire
et de rAvesir de la L^re,

prérident dTwoaenf
des édiikau da Cerf,

clM»afier de Samt-Cjrégoiie-leGraad.

La uérémocie tvli^teBK aura heu
dans llarimité famîHaie.

27, ne Cafflfaueérèt,

75008 Paris.

ILrueGcnatet,
42000 Saim-ftiâoe.
42,ooanFaurieL
42100 Saint-Etiaine.

29. boulevard da Lycée,

92170 Vanvea.

Nos aàoimés. bénéJîelaMi d’une
réduetioH sur la Iwrtiea du
• Carnet dm Moade -, jaer prUs rir

joindre à leur enrei de face me da
demiins banda pour Justifier de
eetutpialüi.

L'UNICEF souhaite accBém la rédaction

de la convention sur les dimts de fenfance

Le Foods des Nutiooi unies pour
renfance (FISE-UNICEF) a ctactià

Paris pour célébrer, du 17 au
20 jtUn, ses quarante uns. «lAieAoix
dilibéri destiné à rendre hommage
au dynamisme du comitéfroncis »,

a scHiligné le tUrecteur général de
rorganisatlon internationale,
M. James Grant (voir le Monde du
24 mai) . PrÛdé^ M. Yves Malé-
cot, celui-ci occupe en effet le

deuxième rang dans le classement

par ««HTTiea recueillies annuelle-

ment Ion da collecta de fonds
privés.

La journée d'ouverture, à laquelle

assistaient da représentants de
trente-quatre comités nationaux et

tUfférenta personnalités extérieura

<k»t le ministre de 1a ooopéralioii,

M. KÛchel Auiillac, et le secrétaire

d'Êtat chargé da droits de rhomme,
M. Claude MalburcL était cooaa-

crée aux « droit de l’enfant ».

Lu vnlnénlnlité da cnfunls a
amené, depuis de nombreuses
annAwt, les natîoQS à s’interroger sur

la mmUeure façon de la protéyr.

Et, Inen qu^ existe une déclaration

da dnnts de l’homme, U est apparu
nécessaire d’adopter da texta spé-

cÙiqua pour l’eafanL Une déclara-

tion da drdts de l’eafaiit a été votée

per la Nations unia en 1959, a
BOtamment rappelé M. J.-

P. Beraodo, ^ui représentait le

ministèie de la justice.

Un exercice dffficae

Mais les nombreux abus dont tes

eaiBsa sont toujours victimes, tant

Han* tes pays développés que dans

ceux dn tierâ-tnonde, ont cooiduit la
h aller (dus loin et à cher^er à

élaborer une conventioa. « Celles,

unefols rédigée, volée pttis ralÇïée

paye por pays, aura le mérite d'être

eaittraignante », a rappc^ M. Jean-

Pferie Roseoczveig, dàeetenr de

l’Institut de l’enfance et de la

famïite. Elle pourra offrir nn recours

en cas de conflictuelle. La
Pologne a préseoté un projet, en

1978, à h commissioQ da drâits de

l*bosune. Et, en 1979, année ùuei^

iHitionaie de l’enfiBiit, rAssembUe

générale da Nations onia a créé nn
groupe de travail pour rétudier.

Depuis, te groupe se rêosit cha-

que annte la semaine précédant
rouvercure de la sesrioa de la cou^
mission da droits de l'homme è
Genève. Pourqum tant de lenteur?,

ont demandé différents représen-

tants da comités nationaux. « Parce
qu'il ne s'agit pas d’qffîrma un cer-

tain nombre de principesfondamen-
taux, a expliqué M. Rosenczveig.
L'objectifest de typer le contenu de
ees droits personnels. • Un exercice
difiieSe ou apparaissent da contr»-

(fictions dans la législation d’un nys
& un autre. « Les pays selon leurs
syst^nas politiques, sociaux ou éet^
nomiques mettent des contenus dif-

férents à certains concepts. »

Un exem^e a été plusieurs fois

cité : jusqu'à quel âge doh-ou empê-
cher nn enfant de travailler? Si
dans tes pays mdastrialisés, celui-ei

peut être recalé au twTîwium^ y
n’en est pu de même dau ceux où
Fenfant dmt subvenir à son exteieoce
et ateter sa famille à rivre. De même,
en matière de garde d'enfants et de
drat de visite lois da divorces, tes
légîslaikxK da pays scandinava se
heurteat ooCammeut â celtes da
entres pays européens...

Le cardinal Lustiger a rappelé la

pœtioB de l'élise dans ce danaine.
Ch^ue enfant, a-t-il dit eu subs-

tance, doit avoir droit k une famUte,
« cette obUgaxion morale est sous-
crite par l’humanité à l'égard de
tout ^ata mis au monde .-Jamais il

nesera abandonné de tous. L'amour
qjd ltd est dû est un devoir irrévoca-

ble pour le père qui l'a engendré et

la mire qui l'a mfami». Et, seloa

ce principe, Lustiger a rappelé
qu'n était du devoir de chacun de
« tout mettre en œuvre au service de
l’adoption».

Plusteois représentants de cosohé
oui regretté la lenteur da travaux
du groupe de (resève et ont ra^é
que rUNlCËF avait décidé de tout

mettre en ouvre pour aooélérer fa

fin de U rédaction du texte et son
adopt^ ma tes prévûioas tes (rfua

optunista rUeat è deux ou trois ans.

CHRKTiANE CHOMBEAU.

— hf^chriftian BeuHac,

M. et li^ Jean-Kern HeAnaan,
M.m M»* Jeut-Dunel Jouanaeeult,

M. etM^Cy^ ‘Ihîoly.

M. et ItovéGoDmaid,
smeafama,
sm petiti cafanti,

M"*LonisBeiilfae;
mmèra.
M. et h^Heay Beraaid,

sabeaux-psicata,
EttoutetefamiDe.

ont te de faite paît dn décès de

M. Oetetfan BEULIAQ

furveante léjwB 1986àRaris.

k jewS t9 juin, è 14 heurea,m Té^Btt

NogeDamê de la-Satetie, 38, rue de
CiOBStadt, è Paiia-lS*.

LlnfaiiiiiatioD aura Beu à tinette

(Yvelma), dam la pins Oricsa intimité

f»,wili»lfe

Cet avis tientBa de fanefuiL

- Ll pifrirtfnt rt Ira n *

da groupe Ennqitîp,
La eollaborateun da divena

oeiéléactegroBpa,

ont te titeteme de fene part da décès de

dristinnBEULLAC
ricapréddentdupCMpeEaieqiMp,

awfMt mîuîftre,

dtovalier de fa Légte iTbennear,

officierde l’ordre netionel du Mérite,

oammarateurdesMmes eeedéniiqBea

saivcBtt le 16 juin 1986 àPeria
La cérémonie relipeuse sera cfiBsiée

te jeudi IPJniD, à 14 heuo, en réglôe
NoCre-Deinéde4»GateCto; 38, ne de
Cronâadt, è Pute-1 S*.

- fjf —IiwiwUwtegt*,
Le directeur général,

La GoUabonteart de 1a Société

Eerequip;

ont la trirterae de faire paît dn décès de

(MdaiBEUUAC;
présidait «rEimqnipi

endca ministre,

dievalicrde 1a Légico iTbanDcnr.

cCfiaerde rosditt amkaal du Mérite.

ooDunaadcBTdm Feimn Bcadémiqea»

«veau te 16 juin (PKàRaris.
Lu cérémonie refigienro sera oSfibiée

le jeudi 19 juia, à 14 beores, en r^ûe
NotroPanede laSateuc, 38, rue de
Oonsadt, à Puie*15*.

(UmpaKc9.)

• FksiectKazakDPfdlcr,
SnhieecTBicao,
StepheaiB. Agnès etMue Bqrfiu*

Luceftiîe,

ont te chagrin de faire part du décès de

Maie BEVLD^FFEFFEB,
jouraeliste;

oôi de goeire 193^1945,

survenu te drnwnriiH 15 juin 1986,èsun
domicile, dans su quutre-vingt-
qttinrième année.

- La temütes Champetier, Gantier,

Hcraant, de hfosgoea.

Sa paréas et alliée,

ont la douteur de taire part du décès de

M^CBAMFElUJt»
néeYtom Gantier,

survenak 16 juin 1986.

La oérteBonie rrHgiimse aura lieu k
19 jute, è 14 h 30, en FégUse de
téeyreûL

Cbemm de te Plaine,
13590 hfeyreuiL

— M^Meiie-LcateeDiofta,
afiUe,
M. et M* Robert Dreyfus,

son frère et sa belteasnr,
La pereoB et tes amte,

ont la doute» de faire part du décès de

ÇMmDREYFUS;

dama qsatre'vnigHhNHiènie aanée.
Llabumatiou a eu lieu «te— riati-

mité;teiDCioadi 11 jute 1986.

. 12,raedaEanx,
75016 Paria.

1 7, fauboog de Mombélîard,
90000 Belfast.

— M»*PtemFaUot,
M.ah^ JeamPol FUkt

et leor fille,

enth doute» da taire part du décès dn

doctanr Piore FALLOT,
chevalier deb Légion (TbooDeor,

efSeter de Fordre nâional du Mérhe,

te» époux, père et graacipère,

savcouJesainedi J4jaiBi9i86.

La levée dn corps aura lieu an cantre
bcepitalier de Bieétre, le vendredi
20juml986,èl3h4S.
EBe sera suirie d’une oétémoote lefi-

gtense, è 14 h 15, en F^Use Sahit-
Etieaae (TlasHes-Moalioaux.

— I^ peisouucl dn ti^vMinnent do
fautegte du CoaunisBtist i l’fcwmt
atoauqne

U la profonde tristose de faire put da
décès da

doetew Pierre FAIXOT.
riievatode fa Légteu d’hoaneur,

«nexer ite Fcrdre natioiial du Mérite.
^Bràn^dascnkedeVknbvda^

du chefde d^Mftemaeir

- M«*hfiebeIGfeBS,

La fumilla Karfiol, Brenstein,

Ooronsky, JeteL
M**AlteeSrajnfdd,
Et wotetetamïDB,

ont la doute» de faire part da décès du •

docteurMididGROSS,

te»épon et parent,

snrvena le 16 juin 1986.

La ^asèqna aarant Usa le jnéâ-
19 juia.
OuseiéeeinâtepQrteprnieipaledn

cimetière' parisien de Bagnenx, è
9 heures ptécises.

N! /teûx ut ooneeBea.

Cet avis tient Beu de taiiepait.

- CarolinBMaagin-LeZBra
St Antotee Lszarns,

DavidMasrâ et Nicde Pémeant,
Ehzabeth Mangin-Saxaago

etLuisA Sanngo,
/miifi. MUIIgiS

et Jean-Ftençois Ma»,
ta enfant^

Marthe et Jeauae Lizants,

, EUeManma.
FatramteSaiango,

sa petits«atants.

M* te géDénte IMego Broeaet,

M» Jacqna Lecoumto-BoiBet,

M. a M** Loois-EuHneMaq^
M"- JcaihNoei Sonîtt,

Le génfail etM— Qaade Mangin,
sa firâo, soun et belteeasais,

La taâîlkahten^M Cavaignac,

ont la doute» de Ajre part dn décès de

Stnniates MANGIN,
conqjugeon de la Libénliao,

eannnande» de la L^teu d*bmme»,
oonoUhr d’Etat boneraîre,

aacten avocat an barreau de Paris,

Buiveuu te 16 jûn 1986, à nge de
Msxantetentsa.

L’îahamatkn aura Ben te vendredi

70 du Pte^l rliat—

On ee réunira, en vatarea, à l'entrée

t»i^p»te, boutevard de MénilmOBiiaat,

a 8 h 45 piCeisu,

Cet ans tient ficn de fairepait.

David Manéte-
20, dté'Ttévise,

7S009Paris.

_ La faraOtes Teirier, Vanthoff,
Cabrai, Jenand. Mazodiera DdlbrqF

esti te. txBtEsm de taire put du déete, à
Figede qaatroviiigt.dcnx ans, de

M.a«laTEBRl£B;

knr père; beau-père; grand-père et

parenL
«XtAimwiî» idgjeme et Finhanu^

tioD ont eu fieu te luuE 16 juin 1986, à
Aan»«n4.oire (Haute-Lobe).

Cet nris tiesit Itea de tairapatL

17, rente de La Aye,
43110 Aarepanr^cira,

Anniversaires -

» nyucteqamdiiparaimait

Renard SZCZUPAK.

Sa tanûDe et sa ands se réuidreiit

jeudi 19jute 1^6, ê 12 b 30, pane pi»
cipateducùnetièredeBagiieiix.

Avis de messes
.

•> Uwmeaeàlaménirirede

Friuiçoisn

CXAUDE-LAFONTAINE,
ancjra ambaaadc»,

sera célébrée le jeuiti 19 jmn 1986, à

18 faeoio, eu F^se Saine’Pbili^ do -

Raute;chapeUrdîébVîeigB. , . .

Communications diverses

— Cerde Bernard Lazare
« Contre tes EichmanD de papier. »

La n^atkm dn géoodde et rtBiaiia
da extrêma. Débat présidé par
M« Yva Joufla (Ligne da droits de

.

niomiDB), avec Edivy Flenei, Piene
Taguiev, Jacques Tarnero. Jeudi
19 Juin, à 20 h 30, 10, rue Saint-Ctende,
75003 ParteTa : 42-71-68-19.

> -I

Soutenances de thèses '

- Uoivenité Pails-II, vendredi^,
27 juin, à 14 b 3Q, salle des Consrite'... '

M. Rrémr Bteitoa ; «Z.e noevaa
légteie de preteetioa da desshis m .

modètes imbistrids «t»"« le cadre dé
'

raccord de Bangni de 1977 créam
Feaganisatioa afiieaioe de te prapriété
imeOeetaelte. »

- Umvecrité Paris-IV, lundi 30 jiniL -
.
:

4 14 bewes, salle da Actes, M. JesD- -

Piene Laine : • Aspects de te vie renie

-

auns te delta de b Chao Pbiuy est Thaf*
latnA. »

- Uiüvetsité Pari»i1II, vendredi
27ji^è 9 h 30. salle Bonijae. M. OS-
vtp OTIwyer : « Le péché «!*«» Faune
nwnanesque et dramatiaoe de Jolîm
Green.»

• GravevrT*^ "

dcfHus 1840

Cartes de visite

Invitations

Papiers à lettres

de prestige

pour Sociétés

AleBenetBoraiMC
47. Passage des Pflionans

7S00Z paris
_TR. ; 42.36.94A8 - 45J18.86A5

-usa, 1^.
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

Mi-temps politique
n imitt 4Mb eu» ÿSicBeM fbottaD.CM

dooe CS tninïnlwiiHSB, et paf acMncst par eoar-

totaie» 4M M. Hs Yaebsis, tcoêtrire pUM 4a
P—t —

»

T— **— ^ hiftfc

â Paris lari apphiBB la vieCUe de b FVanee sv
niafie. La oiMfefls filait anjvfe cUreb pUne et b
ftoB^ dber oCBcM affert par M. Jjwqaea

CUrae. btemMpaat bs ^^es dtpbnalfqaes, ce
deiaitr awdt aMDScéW ariaie bseorefba^adia^

saat anc joaemm •ffiBetetfass très afartiaj da
Aadduatar».

prmbr adidolre avait prb b prficantioa de
bbe ear^btrtt h BiatU parsca adUMMatem Eo
revaacbeÿ abpprëcbat gaère bs teotbns ffifSrëes,
M. Fkaaçob MUlCfread avah asfi de son iwfhi—
poor 4se b ebésoÂ d^w^nratioB d*ise afeme
lem Moo&i ft Oiartres soit écoartée. Q «nnhàîtait

bre de retoar à Paris poar b coap dPtani. timaa

raprès-mîÆ, à Rambodl^ b ebef de fEtat s’fitait

fivrë ui pedt jea des praaostics avec M. Hebiot
b cbuMdicr aDemand» avoaaat 40*8 avaitsaM

de MHit^n—wr reneouses, aiab pas b fameax
Brfgfaptf.i TRSS «eanisoadenkantMrdlft».

Le MmÆal lyttane b rie ptÆâque. Abri
M. Jacqoes Chaban-Detaias s’est offert one bdk (et

rare) autUnHê en ^(4MseDt aae trêve des dâaüs de
rilifirmfilfr aatioMb à rbenre de Fkanee-Itafie. Et
de DMriireBses rfianions de coaseOs amiücfpagx, id

qoe les 4BM1BIS ne soNDt pas attebts.a b card^ Iss&er. archrvfiqne de Paris^
• b ibebairoM pas ma de ses si^eis de

préaieètioB», Jean-Panl n fai, devant son
pett écran. Avsit-il aussi, fa veille, regardé ses con>-
patriotes potanab s*fadfaer devant bs BvdsBbns ?
Une FêfbâûMi dn BrfiriUen Jmior, qui jone en T*ei»»,
nnrrit laissé perplexe: •Lepspe estpoioBsSs, étais
Aba est fa«aâb&» Rade peiapectiw pov bs
Fkangab.
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FRANCE BAT ITALIE (2-0) A MEXICO

Allegro ma non troppo

De notre envoyé spéciai

r.'. Meadoo.~NoasirânsàGiiad8la-
jsn. Cria antaît bit nn bien joli

,

• titre d*opéfstte. Un peu difitêhl
pent-fitre, avec sombrwos en carton»

'• 'pftte, cactus de caontchono et sep*

pebins en potier d*aliiidniBm.

DsimitàGiiiidalaiaia «jouer» te

;
1

BtéùL Et oe n’est phis une fiction

V chantante, mais an rêve sntm xé^
ÿsL Brfirit-FranoeJ b matd parbit,

'

'
. - b readenMBS ttNtjoars e^frf, ton-

java IC8IIÎ8. Un pen ««*»"«** ces dis*

tributions idfiaks de chebtfbnvie
sanspeodnetev.

Oa Fa tant entendu : ce tenifc Cri-

, kmeat bien an Brfiril*Aano& On Fa
tant attends. Hait ans de fiâftta-

^ . .. tiona, de regrets, d’upérances
' * ' dfiçaes. Hait ans qiie ce maasge de

fea de jeu d’amoor fitait difiCrfi,

wapSrfrf. pw das tgnWw «isltwteii-

tionnés. Tonte FEqwgne en 1982
avait cspéié ce grand dnri eeumne

Cette fois, ^est bit Pria va Ffitre

J ,
ssmedi, dans-cette viBe aomptuense,

.. fîDc dTspsgne précisémeiit, ' viDe
parfnmfie et ericne, plane de. fon-

4 ' .. . tabes et d*^Iiaes, de jsrdms lim-
riants et de maisons baroques.
Pleine annî de bwHw ttit<gafin««

povoes deux pays dont elb tient les

footbelb pour de sfidubants ocoaint.

Les BrénlieiB (M ont Fart d*embel>
'

Itf unevilk^debbîredsttser,diÉiH
ter, de b rendre jciyaise et vague-
ment canaiOc Favaiént dit : ils

nieqpiéraient qn*nne ehose, qa’bn
cavalier,b France.

Le footbaB est une fSte; indécente

parfois. Il peut être ansn une envie

fnrienae de gamin, k pot de ooofi-
- tare sur Fannoêre, nne promesse de

gourmandise. Le pot de coofitare est

b, cette fus, et comme an bonhenr
. n’arrive jamais senl « d’aiSeiin, 3

fallaît en passer par là —b France a
^ . 7 ' batte ritafie (2*0).

Dit comme évidemment, il

nV a im de quoi ameater lès foules,

,r m parar à genou vers b catilédnb
- de Guadahipe. Seulement, 3 but

• savoir ; 3 y a soixante ans m’en
match «rfficid, b Fianoe n’avan pas
battu Fltsfie. Sonante ans de |yniH
nb offiebDe, efficace et aoariante,

U r sQuanie ans qae FltaSe «fin dû
se», SC fait d’elle-mfime, contre
nous. En somme an lar^ demi*
sifide ^enqniOMiMmienle

, de VUXn*
tiona, de mormcatioai, tordre des
dttses établi entre b CalcCs et b
footbaO.

Le troc des complexes

Tivppo, c’ett ttop. Pour avoir

déseqiéré des générations de foo^
baUevs fiançais, pour avoir trop

moqué IovJmi de dentelle, pour
avoir vcRouâé à grands coups de
etnenaeeio. de cadenas, fev horiaon,

bs ItaSens ns prierontjamais amez.
Us ontcommencéà payer ce mardi à
Mexica Une affaire de troc en
wmme ; fa «FSafétiOrité

des Français contre b tout aonvean
d’Icare itsHen, les afies

replbes, b nez dans b gazon, en
boat de pisté.

n peut arriver qa*bn ne oom*
r*""** pas **" twtftK Dy a de fortes
«**»««— de «jnteaz*elirf» poor
remédbr à cria : •AiU^ Aer-
dbr d eofiyN«nd>«: • n peut se frire

AtotélMioa

l£SHUmËMESDEFMALE

MEftdlBMiaJUM

• AigjIsfaiTufbagmy, TF 1 à

IShSS.

• DansmarieEspegnCà à
23h56.

LESQUARTS DEFWAŒ
- SAMBM21JUM

• 7fflfiefrM3.A2è19h55.

• EFAMkkw A2 b23 hS5.

Dori symbiAqiie de ce bdtiime de fbab : Pbtfai an rid, Altobelfi à terre.

aussi qu’un démon se révèle à Fexor-

risme, croqnenntainc de papim' et

que les tyi^ abat, à Fezerdoe de
leurs méfrits, la jambe flageolante.

C’est peut-^tie là Feaqriicatioo : les

champions du monde italiens
avabat ô surprise! une vnb, nne
grande peuravantb traversée.

L'expérience acquise

Ceh s’est vn pendant Fezécation,

c’est b mot, des hymnes. Les onze
joueurs italiens se sont damé te
ttiwTii^ tons pour un, un pour ton&
C’était beau comme Faongne. Mais

• c’était antre riiose aussi, et certes

pas Findiee d’une absolue séténh&

.

Plutôt nne peur Ueue, ce genre de
geste machinal qu’on a à l’idée

d’embarquer sur un rafiot grec en
Méditerranée. Plutôt ces
« trouilles » d’enfant à te pensée de
s’aventurer dans bsgreoteii obscurs

pl^ deloües d*arrignée.

Lesjoueurs hahctts avalent peur des
araignées, de cette to3e tissée en
centre dn terrain per les quatre
Trtygniwc françaises. Et 3s n’avabut
pas tort. Les Français, eux, n’avabnt
pas ou plna peur. Un h»e tout non*
veau qui n’est pas autre riiose que te

.

rachat des erreroaitt passés. «//
/e»r payer pour apprendre »

Ateb Oirene réeemment
' Pour avoir beaucoup payé, bs Fran-
çais ont besacosqi aiqitis. Et d’abord
te confiance en eux-mémes.

L’expérience acquise, rief du
match. Dans oe stade Universitaire,

sorte de vasqu^ de eoqriltege mens-
tnxeuxon de bboene renversé, oô 3
faisait uns riiakar înaensée — le

crfine dn voirin cnit moDet — les

Français ont joué b match parfait.

Tnmqa3Et£. sér&zité. Sécurité prea-

rs un sl^an POM cette eam^gne
Manque. Es se sont asab sur ce

twat,*li aftwimi» daUS UD fanraMÎI et

' ont vaqué, à leur sente *w«rBipart#iw,

régenter cette partie. Etonnante
' «teiwtrwtînw dé' tranquîlk assn-

lanoe,jV suisjV Mte.

- Le «fteh par cette riiabitr, sous
.

ce aoteîL ne pouvait être- fulgu-

rances, envolées, eaux vives. A
WmpniBrfhie nul n’cst astroîiiL n fiil

antre eboae. Une .sorte de grande

pmtb au avuo païf^ arrêt

sur l’image, décomposition des
gestes et cqdîcatiaD des combinai-

sons. On exagfae à peine. Et.à peme
{dus si P<m dit que les Italbns ont

paoé Tesseut^ du. bar mstch -à

f^arder fikr là train, impnissants,

presque hypnotisés. En tout cas
contzaims de courir dans le ride, ou,
comme. Fou dit cavalièrement, de
pédaler dans la semoule. Oe n'est

pes rien, tout de même, quand on
s’appelle Cood, Scirea, Cabrini,
AltobelU et qu’on a«» rang à tenir.

Ce sentunent (nunmissanoe ita-

lien ne pouvait évidemment que
nounirb seiitioient d’impumté fran-

çais : tenir b fil et la bobine en per-

manenoe, tisser le sncefa. D but
d’aîDeuis ici rqetèr, sans préavis, te

tentation typiquement française
d’une appréciaâoo inversée : cette

vietone ne saurait procéder que de
la faiblesse adverse, te bonne équipe
Fauiait emporté sur te mauvaise...

Les ItslieiB ne sont pû ri 'mau-
vais. On alors, cela se saurait. La
défense des <Bzui7£r. dont Fexcd-
bnce est presque un fieu commun ne
povirait, par quelque phénomène
obscur, caresse devenu atroniUe,
être considérée désormais comme
Bullaxde. Non !S b rimmel a ooulé,

ri les chaussettes ont tireboneboiuié,

côté haüen. Fex^ication en est toute

rimpb. L’entrsbear Enzo Beaizot,
pape dn football réaliste et seigneur
daus te défaite» Fa donnfe ; « Si

' nous avons paru matmàs, c’esr que
itautres nous y ont coutrtOntx Ils

étaient meilleurs que nous, supé-
rieurs dans tous tes conanminunts
du Jeu. Et ti n*y a sm^emaa qu’à
s’incliner devant une équipe au som-
met de son est et de son expé-
rienee. »

U regard d'un poulpe

La Fbnee^ paredoze absolu, a
joué à ntalienne. Attendre vrir

venir, tenir un faux rythme. Puis,

.brusquement, devant la possibb
-ouverture^ acoélérar. 11 faut un
faiweiiT MîKeii detenain pour ainsi

impéoaliserb matrii, temrb baHoi
cM>f, tournoya, musarder, flem-
marder, endonuir. Et eosnite, sans
péavis, su avertissement, emballer

raffaire. La France Fa, ce nuSeu de
tenam; Et c'bst presque là aussi un
.fieu eomimui que de. le r^iétcr :

Tigana, ses tricotîs inlassables et ses

boonss mmnèresde vrieur de ballan,

Giresse, te rdais transistorisé, Fre-

nandez, là serpette mnsaWe, sont de
fameuxjoueurs.

Et Platirti, abis ? Otôet de que-

relles byzantii^ savdr s’il est an
Mnimat dc sû fonno, quand tout

prouve qn^ est au sommet de son

arL. Enzo Beaizoc qpi ne se pose

pas œ genre de question, avait xen-

Giorgicfi

dans la douleur
forcé son wwi«g»t de terrain, et donné
ordre dc capturer PlatinL MbÜel
Ptetitti, taupe d'élite. Italien de
France, Français d’Italie, était
attendu. Il est arrivé. A la
22* minute exactement, nne combi-
naison avec Fernandez et Roche-
teau, cheval fou. But Inutile de
raconter cela, pas plus qoe b second
bat à te 58* minnte : Tigana-CHresse-

TîganaRocheteau-Stopyra et but de
eelnî*ri (2-0). Pas plus que les dnq
autres ooearioBS nettes. La télévMon
le fera et te refera sans doutejusqu’à
{dus soif.

Plus important pentrêtre est le

vrai fait de ce match : te eonfiima-

tioo ériatante de te qualité de te

^ense française. Un but
en quatre rencontres. Et là aussi de
fhnteux joueurs : Amoros, oe mons-
tre de borne santé ; Ayariie le mal-
heureux privé de Bréri! poor avrir

reçu un demnème carton jaune;
Bactisum en pleine renaissance, et

snrtout Bossis.

Un match peut être un duel
rénsri. D nous restent de oelni-te ce
souvenir : te jour où Maxime Bœais
a désespM AhobenL Celui-câ pour-

tant était ta terreur des défenses, et,

c’est pins accessoire, te chéri de ces
dames. Avec sa tête magninque de
garde du cardinal ou d’amant de
'Müady, te bel Ahobelfi est entré sur
te terrain comme le veut un -sei-

gneur. n en est' sali en flageriant,

hébété. Pas une balte, pas une occa-
sion. n venait de rencontrer te dia-

ble, ou plutôt rîmmense poulpe
Bossis, des tentacules partout,
Fétouffade assurée. AltobeUi avril

T^ardé un poulpe au fond des yeux.

Et ou se ids^ à imaginer quH ne
s’en est pas remis.

PIERRE GEORGES.

Au premier but français, tout
te monde eut peur pour hri. Cest
que, depiré un moment M

donnait des signes d'inquiétude.

Asris. debout, aseis, te regard

éperdu; à tel point qu'un des
autres avait tenté efinterverûr ;

«GterglQ, ne te /note pas dans
est éat, B n'y a pae de médecin
kL » Alors, quand PlatM rrurqua,

b tumuita retombé, Ton a'aper^

çut que Giorgio n’était plus là. Il

s’ét^ simptemont retiré dans
rescaKer pcMir retrouver ses
esprits. Ouf 1 te match pouvait

reprendre.

Une soirés comme i n'aniw-

rait pas en vivre souvent. Gior-

gio. eTrageia», pour tout dfre.

Gtergio Alborûco est président de
le Juventus-Club à Paris. Un dub
de supporters qui compte quatre

cent dnquente membres. Entre

deux matches, Giorgio tient un
restaurant dans te 15* arronria-

sement Gtergb n'est pas chau-

vin. Le preuve ? Ce Lombard da
soudia a baptisé son étabfiaae-

ment La Toscane.

Mardi soir, <9orgio avait tout

prévu. La score ffabord : 2-1

pour ritaHe. La gâteau monu-
mental ourlé de nougatine, les

poteaux de but an caramel, et
eABex les bleus le, te bleu de la

Squadra Azzurra. Jusqu’aux
deux gants de boxa pos& sur

une table et étiquetés, l'tm halte,

Fautre France. ePOir ceux qté

voudrawnt se battre avait-ü pré-

venu. ils pmndmnt un gant at

boat s’expBquerdans la rue.»

Le maSwur, car s'en fut un
pour lui, e'est que personne ne
voulait se battre. Ces s^iporters

du Chib turinois semUatent plus

français qu’italiens. Comme

raxposeit run d’eux : cJls aou-
tteRstoJuvsÿ matepas i’iteb. Çb
n’anenàvoir.»

En teh, c’est Pistini quHIs sou-
tiennent. Giorgio hâ-mâma avril
gfissé sous te téléviseur W1 nap-
peron brodé au nom du capitaine
da réquipa de France. Tout de
infime, 8 avait dQ en houspaier
quriquM-uns : «Vous payez
votre eotisation et vous ne criée

pas pour ntaBe /a Et de se
lamenter «fl me manqua deux
bons eSents, ce soir, céioi-là. Ba
aieaient criécomme quatre.»

Le drame ira crescendo pour
Giorgb. Ses deux compatriotes.

Moro et Gianno, resteront muets
et résumeront le matrif d’un seul
mot eschifoeo», en bon fraiv

çris : «diégusutesssji, avant de
conclure eL'haBa non puo asm-
pre vincare». Et oui, tragédie.

L’Itaiie ne peut pas toujours

gagner. Le vice-président de
l’aasocbtion M. Antonte Voipi

donnera quand même te ton :

«J'avate te oesur partagé. Mme
h» meneurs ont gagné, et c'est

très hten, * Tous ajouteront :« Ce
n'était pas réqu^ d'Itsde qui

jouait ce soir. C'étaient de» ama-
teurs. a II est vrai qu’8 n’y avait

que trois joueurs de te Juventus
dans ce stade. Trois plus isi, ta

nwiHaur du monde, fis te dteent

tous, et ont hurlé son nom quand
B a marqué contre Fltalie : «Pto-

tM I Platini I» Mfinw Gk>cgk> fut

bon perdant : eJe ne cbangerm
pas de passeport: je reste ho-
Son, mate cas Français j quai
/botbafl/ Et puis, songeur; «Ce
sera dur quand Famon demain
atmrrka à Rome. » Tragédie.

CHARLES VIAL

ALLEMAGNE FÉDÉRALE BAT MAROC (l-0>, A MONTEBBEY

La décadence de Pempîre germain

De notre envoyé spécial

Mexico. - A la vdUe da Mundial
86, Prantz Beckenbaoer avait
aimoBcé qu*3 ne prokngerait pas
son contrat de sélectionneur de
l’équipe onest-aBeDwnde de footbaU
eiKlelà du ehamiMoimat d’Eurm
1988 organisé dans son pays. Pus
qu’une déiriNde, c’est un ooastat de
eareaee d’un hônme qui fah preuve
ifati» Hariairtn fte la itiamii rfaÎTu

voyance qu’s manifestait sur te tei^

rain.

Grâce à un but sur coi^raiie de
30 mètres tiré ta ns dn poteau par
Lothar Matthaens, la séleetion
ouesHtUemaiide, a, certes, atiariié

«aa foceqis» à trris minâtes de la

Ifa, la victoire sur le Maroc (1-0) et

sa qualification pour tes quarts de
fîorie oà elfe rencontrera te Mezi-

samedi 21 juin, à Momerrqr.
elle aura sans doute bien du

mal à conserver son rang de finaliste

da hfiinrial espagnoL

Ea retroavant, te samedi 16 juin^

aa stade univerritaire de Mbatrér^
oetee équipe mafocaihn qu’s avait

rencontrée à Mezieo, lois de sa pre-

mifae appai itfau aa Mondial 70,
«Kaiser» Frantz, le enr^
nomment tes Allemands, a pu mesi^
rer la déeadeâiCB de son empire. En
1970, «Kaiser» Fiastz perçait

sons Beriseabaner, eà 3 était surtout
entouré de jeunes maréchaux de
tâtent et avues de gloire «*»""*««

Sq» bbier, Berti Vqgts ou Gerd
Mnuei; quH albit mener an titre

mondial en 1974»

L'équipe marocaîne, alors mécon-
nue et sousettîméf, avait faeo sur-

pris en ouvrant te score sur un bsiten
relâriié par hUer, mais te vétéran
Uwe Serier ri te jeuiait Gerd Malter
avriem bien vite fidt tespecter la
hiérarciife. Dqrnîs leur dtfaite au
Mirndisl 82 contre PAIgéiie (M),
tes ABemands de l’Ouest soit pr^
venu des pragtâs des fbotballéais

da Maÿirrii,.mais eooore fallait-il

qB*3s paistat imiirifflBier nr te ter-

rain un potentiel infinnnent snpô-

rieur ri on considère les nmnfaes de
Heendés dans les deux pays (quatre
millkiDS sept cent miUe en RFA ri

vingt miDe sqit CMS au Maroc)

.

Les Marocains savaient qriite

devaient à tout piû ériter Fé{râive
de force ri s’riatent organim en
conséquence. José Faria, leur entrai*

neur Brériüen, avait eboiri d’aligner

te Havrais Meny Krimau «wniM
senl «waqwwt de pointe devant cinq
rnüienx de terrain chargés de mono-
poliser te balloD ri de te faire circo-

ter pour fatiguer tes ABemaads de
l’Ouest, peu haUtués à courir sons
tes 33 d^rés enr^istrés an coup
d’envri.

Les bûcherons du Kaiser

L*<q)tion aurait d’aülears pu se
révéler payante avec un peu plus

d’audace ri surtout de force de
pénétration pour transpercer le bun-
ker de dtfeiiseim bâtis comme dre
déeathtentens. Devant la riituoshfi

ri 1a vivacité des bbrocains, Frantz
Bedcenbaner, prince des fflFgfinnri à
h vOte ««"*"* sur tes terrains, poo-
vrit rorir de boote devant l^iicapn-

eité de ses joueurs à faire preuve
dlmagination pour bonscnler leurs

adveiMires autrement qrç par des
charges de béliers. Cétait te «Kai-
ser» et tes bûcherons.

LmqnTI a pris la snceession de
Jnpp DervaB aînés no ehainirionnat

d’Europe désastreux
.
ea 1984,

Frantz Becheabauer savait que le

navire frisait eau de toutes parts.

ChanmioQ du nwwr**? 1974» riiaiiH

^on ffEurm 1980 ri encore viee-
«-haiiip;»!» da monde en 1982, te

flnae ooest-qfientand devenu le

symbole des fantasmes de pnissanoe

ri de gkdxe de la nation. Sous |né-

texte de former des supermen ou à
défaut des décathlcaieDS, tes entraî-

nents ont fah fausse route eu négli-

geant les mises ea garde,

oriles du pntfessour Làesen, de l’in^

titttt des qiorts de Cotegoe» qui

déncMiçaient tes méthodes de prépa-
ration adoptées dans te plupût des
elnbs. Alors que l’on assiste dam tes

grandes compétitiens mondiales à
un retour à un jeu phis technique et

phu posé, tes Allemands de l’Ouest

ne disposent plus d’on seul miHeo de
terrain d’un caractère on d’un talent

comparables à ceux de Netzer,
d’Ovent ou de Brehner dam tes

années 70.

Frantz Bedcenbaner misaK sur
sou autorité ri sur son prestige pour
faire revenir Berndt Sdiuster, te

meneur de jeu de Barcelmie, fâché
avec Jnpp DervaU et avec la plupart

des vedettes de la séteetiou. D vou-
lah surtout ramener i'iuiioa sacrée

ri faire taire tes querelles de dam. Il

a pu faire son constat d'échec sur
tous ces points avant même te début
duMuniËaL

Avant de s’envoler poor te Mrid-
qne, 3 avait déjà dû aifresser un ulti-

matum à Haraid Schumacher qui
critiquait dam la presse alleinande

les mohîptes essais de joueu» lors

des matebes de préparation. Le gar-

dien de but ri see eoéqnipiers de
Cfttegwa (Klaus ADoCi et Pierre

LittbaiskO se sont enoore mani-
festée à Queretaio pour lui repro-

cher de faire entrer en jeu Kari-
Heinz Rummenigge, mal rétabli

d’une blessure aux ligaments dn
genou gauche.

Loin de capituler, Bedcenbaner
avait titularisé poor la première fois'

Fattaqnant de ITnter de hfilan dès te

coup d’envoi contre te Maroe. Cbst
cTailteun loi qui s’est procuré les

deux phis belles oeeasiom de but sur

un tir à bout poiant détourné par
2tki Badou, te gardien maroeain
(44* fldnate) puis sur un Tetoomé
frôlant ta barre transversale (50*).

Mais te « Kaiser » a sembte-t-îl

renOBcé à faire de cri indivkliialiste

te «"««*»»« d’hommes quTl n’a toiH

jours pas trouvé en sélection pour
remédier à cette ambiance de fin

d’empre.

GÉRARD ALBOUY.
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CADRES

,obes_

Société

dispa^'**'’'®*****
rech®^

très perfpnnams

«S£B!P
W R,ritirion«périe««»e»P*^^

m
r GFNDEVElDPPB®^.’^j,saeciion.
! 75001

36, DPS). Pour »w®®*

^M199BBIf33!mSBii»

14 ,
avenue <terOpèra *

75001 PARS. m

<WOANIStyg IMPOWTAIÇr
^ A BB ^ 700 mflBona

nmms cadres com
MERCIAUX |H. OU P- I-

Contao* « haut qhf—U- f®?*"
tton pafniréo. RAnuiwiJtip"
motivwnA TéL : p*w R.;^
4S-00-a»-Q3. poeta 200-

Micro Appliectien Edition
racharcho

TRADUCTEURS

ALLEMAND/FRANÇAIS
A DOMiOLE, URQBVr

Cennatasaneoa infonnatioiM.
gcrtw IWBcfo AppHcotioo
13. tua Saima-C4cto,

75009 PARIS.

Seciétd cfasoiartiaa cotnpiaMa
«t commlaeariat aux comptas

racharcha

Ecrba svac e.v., prdiantions,
aoua rfféranea JJM A 80DM.
60. ma du Ranrtar Voua, 12*.

Lyoéa technique privé
Saint-Oénipne A Djcn

tous contrat d'associatien
avec l'Etat)
rechercha

pair ia rentrés 1886

PROFESSEUR

D’ACTION

COMMERCIALE
pour cleasa da BTS

titutoa ESCAE ou OECS ou
Maîtrisa Sdsnce Eco. ou CA-
RET D2 eu AqréQSiiun STE.
Exp. profaasiennalle souhaitée.

Ecrire avec c.v. A LPETP Saint-
Dénisne. 99. rua da Talant.

21000D|on.

SENSUEL LOISIRS
piCHE SPORTIVE

racharcha

RÉDACTEUR

Peste A raapensaMité.

Ecrire bous le n» 7.378
LE MOMSE PUBuerré

B. rus da Müiniuaauy. Pvia-7>.

AaaoclatlBn natiorwle
de voyagea, reeharetw

RESPONSABLE

ORGANISATION

ÉCHAN6ES
parfait hWnoue français
aDamarxl pour aai xiM

frarKxxUamand.
OiaponibHité, feWaative.

«tovienca.
Achesaar e.v., lettre et photo A
CVJR Echangea tntemeuaneua
27. rua da La RadwlbucauliL

76009 Paria.

DNPORTAKTE ASSOCIATION
AGRIÇOL.E. racharcha

CHARGE DES RELA-

TIONS EXTÉRIEORES
Formation acianoas poütlQuea
eu aeieneas éeenomicuea.
CannalaMnca daa preMAmw
agriealac. Environ 30 ana.
AOesaar demanda manuaerrta
at c.v. aoua n» 7 37 1 M

LEMONCE PUBLICITÉ,
S. rua da Montfaaauy. Pans-7*.

9CAD Ccnaaé. ««hirtai de ior-
maoen iseruM des FORMA-
TEURS en ralatlana humalnaa
ac dMributien, 43-80 6* 34.

IM>ORTANTE SOaETÉ
DE SEMENCES

Irégto MUH-PVRENÉE8)
racharcha i

RESPONSABLE

COMMERCIAL

CHEF DE PRODUITS

LA FONCTION;
— DéHnWon daa ohjeetifa ;

— Préaantation daa preclijiia,

tarification. budgatlMtion
daa profrxriiona. auivi des
produrta. publlolié. réea^
tien, démonstration, rédae-
tion daa brechuraa pubUd-

PROFIL:
MobRité. diapenibaité comnia»*-

dais, aaprri cféquips at axp^
rlanea aouhaiiéa.

I

Adraaear e.v. ai latoo da moti-

vation manudorita (réf. MTB) A
MAX HERON. 1. av da la Bé-

deyéra. 92390 GAUCHES.

propositions
diverses

Lee amplola eWai ta par la fon^
tion publiqua dans teuta la
Prsncesotn nombreux et variée
(PTT. SNCF. PoHee. EOF-GOF.
Armées. Préfseturas. Mniriaa
etc.), damandaz utm documai^
tation s«P la revus tpécialLaéa
FRANCE-CARRIÈRES (O 14)

B.P. 402-09 PARIS. I

Las possibilrtés d’ampieia
A réoengar aem nembrauaaa at
veriéaa. Damandaa uns doei^
mantadon sur la ravue tpilrla

Usés MIGRATIONS (LM)
B.P. 291-09 PARIS CEDEX 09.

capitaux
propositions
commerciales

MADAME, MONSIEUR

eonaneifaiits, reptA-

sentuts 01 aotres

petsoiiDes sérieuses
Chamhons relations commar-
rialaa en France ; avona de» ac-
dvitéa dacie les domeinea an
gros, de délai, eu grands rn^
eaains par dénransiFBtians.
Marchandisa exelusiva non
fiwda. bdla qualhé ccmiiiei*-

dala. excaHantaa pora lblNtée A
paraonnea eérlauaas.

AGENT POUR LA FRANK -
POUR LA RÉGION - DETAIL-
LANT dlvaraea poadbtttéa.

Contact aoua chUhe 22rll5
ISIAPUBUCrTAS 1002
LaMamw (SuraaaL

automobiles

ventes

( fiwüris cte 5 CAf. )
j

Part, «and LNA 1 1 RE (reuge
orégonl, oetebra 83, excel. i

état. 53 000 km. I" maki
(aiègsa AR rak aépsrémenL
eaaieB glace AR * ladie FMt. i

27 OOOP. TéL : h b 47-68-
44-A3 ou la aek 6003-47-18.

1

Monsieur
Souhaherieg-voiis

avoir
daas votre aocüté,
le coDceaia d’une
personne jwlyvaleate,

avec rej^rérience de

la publicité en Atoiee
cLcbezrEditeurT

SON PROFIL:
Maquettiste de carrière,

responMÛe de produit

(la reliure), prâdant
onze ans, au sein

d’une soeiétê leader

en V.P.C. de livres.

le Directeur,
SA DÉMARCHE:
La coordination

avec la création,

le suivi

de votre prodnction,

le rapport

qualité/prix

avec vos rounüssenis.

L’étnde des devis,

le respect des dâaB,
l’assurance

d’un travail rigonreox.

SON OBJECTIF:
Concrétiserpw on « pins 1

votre savoiF-raire.

RaKeBoaoMMUs. Noas en discureroos ensemble î

Ecrire sons le iP 6 896
LE MONDE PUBUCTTÉ

S, rue de Monttessny. Paris-7*.

DIRECTEUS AFFAIRES SOCIALES
40 <ua,formation supérieure

Expérience diveiûriée (ensemble de la foncdon dans im-

portantes sociétés secteurs tertiaire et indusuiel, lespousa-

bflhés dévdoi^ement ressources bumaines dans très grand

groupe internuonal) axée sur dynamisarion et uuveiiure

an^ngemeoL

Cberdie reqxmsaUIitét motivantes Fbiis-RP.

EainaaaahBrôSOO
LEMONDEPimxnt,

S, rue de Maottetsuy, Paris-'^.

JURISTE D'AFFAIRES
Ii«éiiieiirdipldii)£CAA£/MBA. DESSdedraiL

Longue eiqiérience n^odatioo contrats internatiaiaiix.

Déplacements, discrétion.

Temps partiel oo acdon ponctudle possiUe.

Faireofîresousclû^reZ!l^llS 157.
PaliSrima 1997 1awM—» - Srfw-

CHEFS D’ENTREPRISE
L’Asetice HatkHiale Posr rnsploi
vous propose une sélection de coUaborateun :

• INGENIEURS toutes spéoalisations

s (^HES acfaninistratils, commerciaux
s JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

DOCUMENTALISTE, 34 ans, 3* cycle de
ScKDCCS Eook, anglais courant, 8 ans coqi. prof.-

dxns organisme de fonnadcn intemationaL en.
de la crestian d’un service doeumeatadoo et de la

totalité de se gestion, en place de qrstèmes

rnafonnadoDS dans centres cTétndee, de redier^

die sur pays en voie de dévdappenienL

RECHERCHE nn poste è retponsabflitéB de
AieiiitiiPJiflIeti»

, Paris/R.P. BCO/MAB 862.

DIRECTEUR COMMERCIAU 51 ans, 25 a»
exp. pcof. dans grands wivgarifMi Était responsable

de II gestiou. de l’aniinatioD et dn contrôle de
rensemwe des activités commerdelei et adnnus-
traiives.

RECHERCHE patte 1 responaabilités commer^
ciales dans tons sectenrs d’activité, France
curière, BCO/MAB 863.

INGENIEUR INFORMATICIEN, 37 ans,

didéoM EEML 6 ans esm. SSCL connaissant

COBOL LEM.
RECHERCHE etmlâ secteur terdaîre Paru oo
BMagDe,BCO/MS864.
CREFDE CLIENTÈLE, 44 am. DESS Sdeneee
Eea + diptôme 3* qrde marfcetii» ISSEC, 10 ans
exp. en Idioratoires dnrmacenoques et agences

PROPOSE sa cdkboiation i laboiatdres |diaf^

maceutiqties dans stafT mariKting ou à sodétés de
serviees treveiOant dans le secteur de ia santé,
BCO/MS 865.

ÉCRIRE OUlÉliPHONER :

ILrueBfMche. 75436 PARIS CEDEX 09

TÈL. : 42-85-44-40. peato 27.

appartements
ventés

arrdt

LOUVRE
Duplax 90 m*. Rving. 2 chanH
bras, dupIsK 120 m*. Uvlna
3 ehambraa. rataMs neufs, sa-
eanaaur. kiwn. baHa rénovabon.

GARBI 45-67-22-88.

C g* arrdt )

MAirUE-ALBEirT
50 nF earaet., 474)3-38-44.

contrescarpe"
Beau studio 40 m*

jaitin privatif, cakna.
GARBI 4S-67-22-88.

Rua Paaeal malaon-stallar
160 m> + aa«eL 2 450 000 P.

calma. aolaîL grand charma,
46-44-98-07 su 45-46-12-53.

9*arrdt

Nj-D. üa LctaBB b. 6 p.. 160 nF
A lahdfchii , aac., bal kiân., px A
déb.. ram. ACTUB. 47-34-62-68.

72" amft
BEL AR S/FUTURE CEIN-
TURE VBITE 3 p.. lécant.
720 000 F. 43-22-81-36.

N» DAUMESML. bal bnm. A
RENOVER GO 4 P.. 110 m>.
860 000. Mtot 43 44-43-87.

73* arrdt

13* prax. Faculté, baau atudto
•éeant. TéL vandrad 9/12 h
et 19/20 h au 45>81-2B-09.

( T4* arrdt

M*AMaiap.det.. 5 p., 106 m*
+ aarv. 3*. sac., rua calma,
1 600 000 F. T. 43-26-73-14.

75* am/t
La Motta-Picquat bon kran.
p.dLt,. 2 p.. calma. soM. pla-

canMun idéaL 46-44-98-07.

PLAISANCE 2 p., cutt-. W.<U,
dclia clair, eatana. aaSaE. px
386 000 F. T. 43-22-61-33.

( te* arrdt J

UMDETTEMSTE7P.
rxxnh. poasIbiL 4 800 000 F,
42-61-31-03 ou 42 86 96 42.

C 78* arrdt j
MONTMARTRE av. da rAiméa-
d'Oriant, 2 p.. 260 OOO F.
CAB. RIBOULOT 43-41-27-21.

f 92 )
^ Hauta-de-Saine j

9our la Rakia cantra, aé). + 3
ehbras. culs, équipée,
bekta. 1.050.000 F. 46-61-

32-11.

SAINT-CLOUD
I32ba, ruaTahto

pat. imm. 4 ét., récent, aac.
Vrai 3 ptoes. 6Bm>

Grand balcon, plaki aud
Très cakna, balle vue
PRIX : 730000 F

Ttt. : 46-65-61-59

C Province j

AVENORE
COURSEULLES-S/MER (14)
1 appt, aéiour., 1 chambra, eui-
akia équipée, n cfL padt jardin
30 RH. parking. Px 180 000 F.

TéL : (16) 3342-25-27.

Marsella l'ointe Rouge T2 tr,

b. situé frt mar. vue pradq.
eomm. rantab. + da 8 %
360 OOa Tél. : 91-73-67-56.

PORT DU CROUEST^
Veha i tlidtnct watt mdi m
• RKMca» agonir da m

< wBdaai wr ptacel

Locations
non meublées
demandes

EMBASSYSEUnCE
8, avaruie tia Maaalna.

75008 PARIS.
Racharcha an locattan eu à
l’achat APPTS DE 6LDB
CLASSE pour CLIEN'I^E
ilDANGâlE. carpe dipl. at

I

cadras de stée muhinatlonBlaa.

TfL: 4542-78-99

Peur eadtas aupérteuia at en^
nloyéa, GOE STE FRANÇAISE
ELECTRONIQUE, déplacée
Paris at anvketw racharcha di-

vara appta 2 A 7 p., atudtoa,
vOIaa, Paria et banUaua, ceuria
ou longue durée. T. 4G4)S>
S043 a partir da 10 haurea.

Qiégion pari^emt^
Etude eh. pour eadraa vMaa.
ttaa banlieue», (joyer garanti.

I

(1) 48-89-89>6e 42-8347-02.

locations
meublées
demandes

OFFICE INTERNATIONAL
rach. pow aa diraetien beaux
appta da acanditM. 4 piècae
at phM. Tél. : 4&-26-18-96.

immobilier
inlormation

POUR VENDRE ou ACHETER
entra pardeuliera

maton, appartement. chUteau,

propriété, terrain, ootnmaroa,
sur toute la France.

. INDICATEUR LAGRANGE
FonMen 1876

5. rua GreffuRia. 75008 Paria.

APPEL GRATUIT 0S-07-OS-11.

hôtels
particuliers

M* PORTE-4)ORÉE St-Mendé.
pr. bois da VkicenneK nxri».
Murg. 7 p,, cuis, n eft gar»
jdîn axoept,
MAS RNMOS.

2 285 OOOF.
4a-4S-S8-B3.

pavillons
A 35* PARIS SNCF, PROX.
tlOUDAN, maison de paya tt
eft 4 chambras, séjour. Jardn
1 600 rH. PROC 890 000 F.

VnWO 3841-32-7a
LA VAREMUE-SABVT-inLARE
BQO m RER. OUART1ER
RESIDENTIEL. Construction
récente, axcallanta rraton. ré-
eoption 46 nH, 4 ehambraa.

DEMICHEU
48-73-60-22 eu 48-7347-71.

SMNT4ÏAUR/LA VARBINE 194)
Pav. a/tarr. 234 m*. Cenatr.
68, 100 m* hab. a/2 tév.. +
M aol 63 rH. 6iuéa. aacaL at
paEar marbre, cuis., salon, asio
A manger, s. da bains, w.-c.
Etage s 3 ch.. w*-e.. eab. da
Mil., doucha, pandaris. placard.
Soua aol : gar.. buand.. aiaL,
prèea aménag.. ehtt. cent ma-
zout 1 260 OOO F A débat
T«. : 48-834145 la adr.

\Bateaux

J.F. 27 ana MAITRISES «>-
gWa. cemtiwrea. gestion, offre

eollabetuden languaa :

ALLEMAND. CWIOI8
Ei^ marketing direct

kiterviaws, doeumantaiien
on eemmaeo oxiériaiF.

Ttt. : (1) 80 69' 56 63 ou
Ecrire aoua la n* 6 868

LEMONDE PUBUCTTE
6, rua da Menttaaauy. Parts-7*.

UIHfeUIhUBFNIANCaEH
48 ans. expértanca de 16 ane
dw» le detributien. magasina A
auocursalaa miétiples. Etudia

coutea prepoariiena A haut
niveau da raspenaabilîléa.

Ecrira aoua n* 7 370 M
LE MONDE PUBUerrÉ.

S. rua de Monttaaïuy. Paria*?*.

MERCENAIRE EXPORT '

«tMngua. ttsponUa.
Tél. 1 46-42434)1.

J.F. 23 ans dynamiqua at cou-
ragatiaa. BEP comptaUa SAC
G3 + BTS commercial, exp.
acqulBc A confirmer. Cherche
emploi atsblo dans grande (fia-

tnbutietk Ubre da sdta. Canria
MINERBO. Tél. : 48-86-50-26.

F. 44 ans CAPES d'angtâ^
axp. réusaia de vanta da pr^
dvta culiuMls, seewt a Ber-
daatec raaponâsWMéa aaataur

éducatif. euNiaal eu similaka.

TéL : 98-92-8345.

28 ans. doetatf an physiqua
stem, et mêlée, apétiafiat* la-

ser eh. peste ingéniaur da rach.
eiqiér. 3 arts aectaur laser at
applieatkm (rach. fend, eu
ap^., ehim.. and., bkMiiéd..
nud.. ate.). Ditpon. knmécMat
T. 43-33-09-74/34-1042-17.

JAPON
Etudam 3* eyela gaatian, axp.
edalaa A l'étrangar ramplkalt
miaaîcn importame. études de
marché, proapactior» da mar-
ehét advl eammarettl au Ja-
pon at Garée du Sud, automne
86. Tél. : (1) 43-27-8243.

DESIGIMER INDUSTRIEL
H. 30 ara. cEpièmè ENSAO.
4 ans expéa. cadra : Sté pro-
duits gdia dlffuaian charëha
pena dyn. Paris, ILP. eu créa-
dén da tarvice dans Sté dQ è
précMta àü piônc : créaden
produits: eeneapden nedeea,
eataleguss, ugndHienrtemanta.
Ecrira aoua la n* 7.363

LE MONDE PUBuerrs
5, rua da Menttaaauy. Pari»7*.

J.F. ch. poBte étude et rach.
INFORMATIQUE/BIÛLOGIE

04AM DESS (assamblauf. Ba-
slo. Algol, PaseaL Fortran,

proiong.), kiidliganee arxm-
dalla. Ubra 1" sapiambra,

ferk» sou» n» 7 364.
,

LE MONDE PUBLICITÉ.
S. rue da Muiiuairay, Paria-T*.

I

Nir im aKmrMViM.nMm 6S
lONeBES DU anwsn. l

< S664)«0i* ^

appartements
occupés

PUCEVICTOR-HOGO
8/VOœ PRIVÉE, bd imm. p. de
t-, aac.. Interphone, dble Inr. *
2 cIl. cuie., Jkakw. chff. oent
•nd. OeeWEDANM SEULE.
78 ana. Prix 1 150 000 P.
Tél. pptsirs 42-26-48-82.

appartements
achats

Recherche 1 A 3 p. Paria, pré-
lAra 9*. 6*. 7*. 12*. 14*. 15*.
16*. avec ou sans vavaux.
PAIE COMPTANT chez nstdra,
48-73-2047 même la soir.

Resharcha URGENT 1 lO a
140 m' RÎ^ préAna 8*. 6*. 7>.

14». 19*. ie>. 4*. 12*, a- «Tdt
PAIE COMPT, 48-7347-80.

Rach. caaaewaa anragratréas de
coin on Sortxxaw da Vladknfr
Jankalavitch. onportam. marcL
Tél. 46-26-79-60 (tépondouri.

CHAViLLE R.O. balle villa

madibre récenta tout confort
S chambras, adon. qmga.
parfait état jardin 500 m*.

1 750 OOOF.
VIMO 3941-32-70.

VGUL
AVENDRE

RÉGK)NLUBaON
StonO-AFT

800 métras vOiaga
VHIa eempranant : gd aéjmir

avec chaminéa. antres, cuisine,

w.^. s. da bna, 2 ehbiea, tar-

I

rasaa 50 m*. garage - ptoi-
' pied + cabanon. Poasibliîté

I

d'agrandisaamant - sur
4.300 m* da tarrad boiaé (pkw

atehdito_^
STTEPROTCGÉ

Téléphnim : 80-75-44-78
aux heuraa da raeas

A 6 km des ealsnques de cassis.

,
tour at bergerie rénovées.
200 m* hab.. wrdn 1 250 m*.

I

1 300 OOO F. T. 4242-28-36.

i Vdi maton da mSItra Agen. Z
niv. 230 rH habitables.
10 peas, aN. avae gda cheml-
néa ane. et terrasse vue pano-
rama, 7 eh. tt eft 2 accès, dé-
pend. garage, plgeen. amén.
pare 2 ha rampsBns pr. résM. i

cantia vflie. Cenv, pr. réaid.

prkidp. eu aaeond. Ubra è la

.

vante. Ecr. La Monda nibSerté
.

73S6M.6,nadsMonttaaMiy i

7BQ07 PMa qui trarniatua. I

maisons
(de campagne

A VBSDRE MAISON 14 km ds
La ReehaUe. Gd adour. gda eul-
dna, 8 ch. (A ratoM. chff..

carit, aaUa d'eau, gd gatags»
débanas, cniéai, petite eeur.
petit Jardki. T. 48454242.

propriétés
SÈVRES (GARE)

Safla maiaon réoeptkm 4 7 (du.
ErSa bon état garage, jardét
1 300 m*. 3 800 OOO F.

GaREH 4547-2248.

Vends maiaon de rndirs Agen.
2 nivoeiux. 230 m* haPhanlea.
10 piècas. a^our avee grande
«hankiée anc. at terruM vue
panorama. 7 ch. ttdt 2 aceAs.
Diépand,. gar., pigeoru améru,
parc 2 lia campagne, prés cen-
tre ville. Conv. pour réaid. ppda

ou second. Ubra A la vante.
Earka LE MCMUDE PUBLICITE,
rp 7 355 M 6. rue de Monnea-
suy, 76007 Paria qui trana.

RER BDISSY-ST-LÉGER
VWaeraartaa aiM- maiaon beur-
gaeieei. pare 2 133 rtH, vâila
aéf. 90 m*. 4 du, ciâs. tt eft
240 m* hab.. tarraaaa, billard.

aa>ael oempkR, gnaniar aména-
gaebku Prix : 1 985 OOO F.

MAS MMOB. 43-45-88-63.

ISO KM SUD DE PARIS

SDR38DDm>
PRDPRIÉTÉ EN D

S p.. eula.. fans. w.-e.,
pand„ c«^. 480 OOO F. URGT.

CREDITIDOK
TÉL. IIS) 88*74-08-12 h b ou
(16) 86-74-02-71 ap. 20 h.

Viagers

domaines
PARAGUAY ORIENTAL OTAPUA)

PirârlAd teranto da 586 ha (enh
plMRsm ccmplat da bois pdetod
pouvant égalamanc laa ddaé. avec
Isa maRaurs ada dk Parsouay pcia
l’aorleultura A vendra pour
1 .018.900 (F 1.lS0/hs)sDb d'al-
glns vdcaniqua, dimat at ptédpto-
5otM parmattam 2 réeehas/ai
(production de bsas SeM La p»
priéfé aat flndés n» B km pwm
riwArastAsccbaAlareMSBtohal-
léa « Ruta No 8 » A ma detoMs da
5 km. Voua peuvas payer la pib
d'achat an France ae F. VAwÜk
adraaear la eouniar A : ARNO J.

C06ETZ, Gartanaeaaaa 6. 0-63S 1
ffiradibarg, RFA

bureaux

Locations

DOMICILIATION D9UIS 90 F
ma ; ST-HONORE 4346*6441 ;

PARIS-12* 43-40-55-60;
GONSTTTUT. SARL 2 OOO F/KT.

17-PUCEWAGIUII
(ptox.) BURX da 1S A 250 m>.
Aménsgaments naufa, stdg.

ACTEmO-SO-10.

NEUIUY MÉTRO
Loua dkactsment 1 biir. eu
dora knm. neuf, 4748-12-4IX

VOTRE SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL > RC - RM
Cenatitution da Seclétéa.
Démvehea at tna aerdcaa.
Parmpnanees téiépherriquas.

TEL: 4345-17-50.

SIEGE SDCIAL
Secrétariat -h buraatac nautt.
Démarehaa RC at RM.

SOOEC SERVICE
Charraa-Efvaéaa 47*234547.
Nation 43-41.81-81.

votre adreaaa commenfida (cw

SIÈGE SOCIAL
buraaux. eeerétarlat. télax

CONSTITDTION STÉS
Prix compétitNB. Délais rapides.

ASPAC 42-S3-MI-50.

Vo(t|p 0(draaaa commardala

SIEGE SOCIAL

ÉTOILE
1** mis gmtuit 90 F/rrals.

FennaBiéo RC, RM. SARL
TeuaaervieM.

ICA 45-Omfi +
locaux

commerciaux

Ventes

Prax. VERSAEJ.es pour pla-

eemont MURS da LOCAUX
CCIAUX 100m* + enêwpm
loué aetualtoiMit 78 000/m

Prix 700 OOO P + FRAIS.
VEMO 3S-41-32-7a
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Vend bateau JEANNEAU
PoukJu 4,30 nt avec cabma
+ metour Yamaha 9.9 CV
+ remarqua easBabl». tradl. Le
tout état neuf. Prix : 29 OOO P.

TéL : 64-98-78-96.

Bijoux

ICHAT BIIOUX

OR, BRILLANTS
Arxietw modamax argemarta
PERRONO bd des liallana.
Opéra; 4. CTtauaaéa d'Amin,
Bteia, 37, avarxM Vletor-Huge,
Ventaa - Occasiena - Echangea.

BIJOUX ANCIENS
BA(3UES ROMANTIQUESM eholatoant chez GILLET,

19. r. «rAreda, 4*. 43-54-00*63.
PARCE QUE L'ON AIME
ACHAT BUOUX OR-ARGENT,
Méoa: Oté ou Hacal-da*VillB.

Cassettes

OFFRE CPT + ranw kidaxéa
netaka pour viager Hbra ou
occupé si vsndour Agé. Leroy
29, bd Veltaira. 47-004742.

L'AGENDA

Enseîffiement

L'ANGLAIS EN ANGLETERRE^
Noire hSiai da 100 chambres en bord de mer, célèbre dans la motxla

entier.« mire School at Enqlish tout aussi calabra sont dans la» miniai

bSiimantt A partir de C20 par lour.pensKin complète phi» laferB.
-

25% RÉDUCTION^ pour safours de 90 jours ou ptus an hôtel.

SAiour à rhSiai ou en famille. Ouvert toute lannAa - pas limite dage.

ECTiraa;'

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH
Ramsgate-on-Sea. Kent England. Tél: 843-69 12 12 Télex96454

Ragram Ou; Mme. BOUILLON
4 rue da la Peraévârance. 95 EAUBONNE. Tël; 39-59-25*33 (le soir)

LA FRANÇAIS OU CkNGLAIS EN FRANCE REGENCY LANGUES

-

1 16. Champs Elysees. 75008 Pan». TG; (K 46-63*17-27
relax 64J60S ISO SUR
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Le centra
OUnOJIB^ OU^BfSKI
bbur la dévaleppamant
Intérieur da Thetiima.
TB.: 64-364 1-69.

Troisième âge

Pftox. COULOIHMIERS (77)
HETRATTE valides, aaini vanrirri

invalkto. Tél. 644)44)5-75.

\Cours

voua aknae jeuar da l'harrrre-
nlQ8 1 FacHa A bien jeuar avae
un bon profaseaur. Cakil^
axMu I Tél. ; 45413-15-75 da
10A 12hatda 16h A20h.

Moquettes

MBQDÉfrriin%
PURE LAINE

Pitcpoaéa!98 F/m*
TéL : 46 58 0 1-12.

CARROZ-CrAIIACWS
I

W?M»»4wreta). a leuv SU). '

pJO 4 paraonnae. tout oonlert
Jtÿ. w^saptambra, aution
étét I ISO m <l'aWiudêk

ÆTlajSSST:

IHILLn

Hant-ka 900 m
Séfeurm anfxme (e-14 ana)A la campagne, Yves at LiHana
•«aiemant v5 anfa* dï2
anibienoa farnttala dnia unsanoenna fatina du )cvip raatau-
tée au_ m«au paturagaa at (e-

.9**faf*4 3 at 4 avec a. debta. Hmite 14 xtlams peur oa-

[“S- Pp”y* (décQiverta métau
^M^Sle îflbrteatlon ttaw» m
Tfléphdw : (16) 81-38-1241.

ILE GRECQUE
IMaton A kxiar. 6 Nia
inar. au mob. T. 4&-4441-97*

JuiBat aaptambra an Oanéaa.
da povNion do ooraM. l di. az
Nta, 1 «4eur. WC. cab. teietta.

doucha. LWAra lérAi at pié.

prometMüe pêcha, ptegaeenBo
AAwtiqwa 7 km.

Té.; 59-29-1 1-23.

DRISCOU. HOUSE HOTÈlT
200 chambres A un K. Oenr

panakxi £ 68 par samofcx
adultas entra 2140 and

S’adrassar A 1 72 New Kent
Road London SE 1

TéMphona01-703-4l7B.

Loua en juMot é ftéÿus
Appt peur 4 peraonnas àat»

vflia avae jardin 1 km mar.
Tél. : 19-8441-024)2.
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REPERES

Salaire horaire ouvrier : + 0,9 %
au premier trimestre

Selon les résuhats de renquête trImastndUe du mintstère dot
afliaires sodsles «t de reir^ sur ractnité et les coïKfitions

cTemploi de la mairwl'œuvra, la aalaira hcxaira ouvrier a preoreaaé
de 0.9 % au praraer trimestre 1986 leentre 0.8 % arineneés an
fonction des résultats provisoires) et de-4,8 K sur un en. Sur le

même trimestre, les prix, en gHssaméM. ont progressé de 0,1 %.
La salaBB horaire ouvrier, a augmenté de T 96 au queûiènia

irenestre de 1985- et de 1.4 % au premier Phnestré 1985. ta
nànimèin nota que €laprognsm)nanna9tlB duSMIC d'avril 1965 à
ewé 1986 (+ 4,6 96) est équnefenta è câOe du tamx de saMe
hprataehéouvriers».

CONJONCTURE

Nouveau déficit du commerce extérieur

Marine marchande : feu

pavillon des Kerguelen
vert

La secrétaire d'Etat i la mar. M. AnAroiss Gueilae. a signé, la

17 juin, rarrSté qté rend posdbie et OffRcielle rimmatricuiation des
navires français sous le pavillon des ilss Kerguelen. Il pourra s'agir

de navires transportant des céréales, des minerais ou des produits
pétroKers (à l'eiûeption du pétrole brut). La pavillon dés Ksrguefen
{terres Australes et Antarctiquee françaises) permetga aux
armateurs qui le choieront de faire de siéjstantieiiss économies sur

les coQts d'équipage Us ftfonds du 2 mai), 75 % da l'équipage
pourront être de nationalité étrangère. Un navire, le

Pokite-de-Corsen appartenant à une filiale da la Compagnie
générale maritime (groupe nationalisé) va inceesamment passer
sous pavflion.des Kerguelen.

(Suite de lapremüre page. )

Mais la France a eneore livré cinq
Airbus sa mois de mai (pour dac
valeur d*eBviroo 1,7 milliard de
firsncs) , ce qui ae se renoDvêlera pas
tous les mois.

La dégrsdâtioa eeetipua do solde
IndustxiB) depuis plus d*ua an souii*

gne les' diHïcultés et met à ou les

défauts des entreprises françaises.
Les difficultés aetueDes tieaneat

aux enenn da passé. La première a
été oommiie es 1974, la en
1981.

La forte ponction du pouvoir
d'achat qu'a représenté le quadro'
pkmeat du prix du pétrole, fl y a
douze ans. s'est faite entièrement au
détriment des entreprises. Z>ass
reosemhte de rûràus&ie, te tau de
mar^ (e*eA4<><&re Pexcédent brut

d'caÿmtatiop dans la valeur ajou-

tée) a chuté de rix points, passantde
26%eo 1973 820 96 en 1982. Les
salaires uotninanx, au eomraire, cet

cooiiooé de eroStre de 14,5 % en
moyenne par aiL L’industrie fran-
jaî€w subuaaxt un handicap aile

aTsttnble-C-ü, toujours du mal à ae

relever.

Oe mauvais partage de la riebesse

créée par les entreprises étah en voie

^ modifïcatioc lorsque est survenu

le second choc pétrolier de 1979.

Instruits par l'expédenee, les pays

Tendances contradictoires sur le marché du Iravaii

industrialisés ne s^ sont pas laissé

prendre une noQvcDe fois. Ils ont

frappé haut et fort le revenu' des
dont le pouvoir d'achat e

diminué de 2,4 % en 1981 en
Grande^tet^n» et de 3^% sui les

trois années 1981. 1982, 1983 en
Allemagne fédérale. Pour la France,

Pexpérience n'anra pas servi de
leçon. Paralysé par les eqjeux électo-

raux, M. Raymond Barre D'avalt pu
empêdier que l'écart ne se crense à
nouveau, dès 1980, entre la rémuné-
ration des salariés, et le taux de
marge des entreprises, au détriment

de CCS deniières.

L'arrivée de la ^che au pouvcur

n'a fait que précipiter les choses.

Avec le plan de relance I eonire-

temps (par rapport anx principaux

concurrents de la France) , la politî-

que suivie alors fh chuter l'exeédent

brut d'exploitation à son taux le plus

bas, alOR que le pouvoir d'achat des

ménages augmentait de 5,4 % en
1981 et en 1982.

Paraflèlement, les charges des

entreprises, avec foctroi de la cin-

quième SMWMWR de congés payés, les

haiiee^ AMt cotisatîons de retraite

eomplémentabv et d’assuianee eh^
etc., connaissaient un accrois

sentent précédent De 38,8 %
da coftt total en 1978, elles passaient

à 43 96 en 1984. Perdant leurs fonds

pn^res, subissant des taux dintêrêt

réels extrêmement élevés, les entre-

prises industrieUes n'ont pas investi

comme il aurait falln.

Comme le mois précédent, mak
dans des proportions tdas modestes
(+ 0,8 % cQfitre + 1,7 96 ea damées
corrigées en svril), l'éindution du
efadmage à la fin maL telle m'elle a
été annoncée le mardi 17 juin per le

ministère des affaires sociales,
confinne une tendance à Faggiava-
ti<m (leAfondeàu 18juin).

On 'cmnptait 2317 9(io deman-
deurs d'enuduû inscrits è rANrâ,
soit 2,3 % de maist que le toois pré-

cédent, et 1.5 96 de pins que raïuiée

passée. Mais il convient de noter

que, pour la deoxième fois conséeu-
uve, la courbe se situe è on nivean
tupérieor àodk de 1985.

£n données corrigées, avec
2 447 700 cbâmeurs, co enregistrait

1 8 700 dcmandeuis d'em|doi siuidB-

mentaires en un' mots et 1,5 % de
pitT« en nnaiL

Dans rensemble, les cihiffîvs font
appûdtre des réactions contradîc^

tmes du marché du 'travafl. Les
oouveDes entrées daiK le cb&mage,
avec 359 400 demandes en données
corrigées, augmentent de 3,1 96 en
un mena et de IM %enun sn. Déjà
cause princtpale des pertes d’enqdoi,

les fins de contrats è durée détermi-
née représentent près de 40 % des
insernniotts è TA^IPE et ont mo-
greisé, en données brntes, de 21,7 %
enunan.

Surtixit, et sur le terrain dn tiahe-

nient soeia] cette fois, les dispaâtif^

d’accampagDeflDeot révèlent leuis B-

mites ou, n'ayaiit pas fait l'objet

d'efforts particnlias, perdent de

leur efneaeité. Les entrées en sttges

bussent de 26,3 96 en un mois, è la

snhe de ITtttenuptkA des actions en
faveur des chônienrs de longue di^
rée et dn ralentisseiiieiit des opén-
tiods jeunes. Les ‘TUC ont atteint

leur lythme de croisière et légres-

seot Les formatiûos en altenasce,

soutenues par le patrooàt, sont tou-

jours loin de l'objectif des
300000 pteces sonhaifées ponr la

fin mars (140000en mai).

L'empM des jeunes

Quant au plan d^ugeaees en fs^

«eur de l'eniiàoi des jeunes aimmicé
par le ganvernement, il ne s'est pas
encore concrétisé «lana les faits. Se-
lon k canunntûqné dn ministète des
affaires sociales, « environ
20 OOO.entrepriset » ont înTarmé les

mganîsnies de Sécniité soeiak « de
leur inteatitm • de bénéfieier de
rexooératiûii des cotisations «TaDo-

catiocs familiales pour tonte onbau-
diede jeune de moins de ringt-cinq

ans, accordée è thre rétroactif è par-

tirdn ]*niaL

Mais si k retard pris esqilique

raggeavation dn chômage, U n’en

reste pas moins que 1a aitaation de
Tenqikii parait s'améliater. D’abord
le nombre des denandes placées on
annulées, en données oomg^ ang-

roente de 4,4 96 en un mois et de
11 %ennnasb Enmat,4ll 800 per-

sonnes ont quitté l'ANPE, qd amé*
tiore son taux de placement (4> 25 96

en un an). Près de la moitié de ceux
qui ont été rayés des listes Tout été

aprèa avoir fctronvé une activité,

utfitite, k nombre de jonnées <k
ch&nage partiel mHAtwme<*5 dimi-

nue. Souvent révélateur de k santé

du marché du trm^ cet indicateur

enre^stre nne baisse de 104 % en
donnte emrigéei (— 274 96 en on
an).

L'miqaéte irimestiielk sur l'aeti-

rité de la main-d’tsDvre. publiée k
même jonr, ccefirme de son côté

cette tendance positive. Pour la pre-

mière fds depuis longtemps, les ef-

fectifs salariés ont augmenté de
0,1 96 an coun du premier trimestre

de 1986. Sur douze mois, la baûse
n'a étéqoe de 0496, eootre un recul

de 1,496 l'amsée précédente. Cette
améHoration s'inscrit dans k U^ue
du retournaDent de tendance inter-

venn depuis k dâtut de 1985 et dé-

bqncbe, enfin, sur on solde positif de
10000 emplois dans les secteurs

tnarehanfk non agricoles. Lcs ser-

vices (4 04%) et les commerces

(4 0,496) sont è roriÿnc de ce phé-
nomène, le bfitiment (—0,3%),
pour sa part, évduast jdus favora-

Uenmnt que l'ensembk de nadus-
trie (-0,496).

Comme chaque mois, enfin,

M. Lkmel Stoléru a publié son in-

dice ARIES du ebâmage. Selon lui,

U y avait 3 133 500 eUhneun ft k
fin mai, sedt 10500 de plus qu’en
avril

ALAIN LEBAUBE.

dial, se plaçant derrière les Etats-
Unis (25 96), k Japon (16 %), k
RFA (I5 %) et k Grande-Bretagne
(9 96).

Dans son étude parne en mais
dentier dans Economie et Staiisti-

<ptes, Michel Delattre indique que
l’informatique a vu son taux de cou-
verture chuter de 13 pmnts en cinq
ans et les machines-outils de près de
20 points (1).

Qui est responsable ?

Apparemment, les industriels

français n'ont pas su répondre à k
demande. Le prix du produit n'est

pas seul en cause pour expliquer

la perte des parts de marché, sou-

ligne l'TNSEE dans sa note de
conjonctnxe de mai. Le jugement
sur les pertes de otarebé doit être

nuancé par k fait que les prix â
l'exportarion ont baissé ces der-

nière mois, réduisant le solde en
valeurs. Il n'empéche que, en
mars, 17 % des entreprises se

trouvaient •en situation d'offre

insuffisante ». Les autres ne pou-
vaient offrir un supplément de
production que de 3 points supé-

rieur au niveau le plus bas atteint

en 1980. Les investissements per-

mettant d'acerdttie les capacités

ont fait défauL
Ccunine a fait défaut la capa-

cité de r^ottdre è la concurrence

dea pays en verie de développe-

ment 4l«g plusteuis branches des

biens de consommation, telsLe redressement spectaeukire de biens de consommation, tels nen renvo

TAUX DE COUVERTURE (CAF-FAB) (1)

principaux articles d'habillé

ment : bas et collants, manteattx
pour hommes et pour femmes,
ojsiumes pour hommes ».

L'INSEE note de son c&té que
les investissements dits d’« adap-
tation à de nouvelles fabrica-
tions » ont diminué des dernières
années. Certains producteurs
français, enfin, se sont orientés
vers des marchés dont la demande
a fléchi (cas des pays producteurs
de pétrole)

.

S'il y a bkn en un problème de
compétitivité, qiie k dévaluation

du 6 avril était censée corriger, les

pertes de parts de marché r&ul-
tent aussi de l'inadaptation de
l'appareil' de production et de
commercialisation. Moins faciles

à cerner, k compétence des chefs
d’entreprise et leur appétence à
fabriquer des produits de qualité

sont mises en cause à travers ce
constat. Le meilleur environna
ment économique que pourrait

créer un gouvernemeut ne les dis-

pensera jamais de savoir produire
pour un marché qui s'étend hors

des frontières, de savoir s'implan-

ter à l'étranger et d'assurer conve-
nablement le service après vente.

La France a-t-elle assez de
patrons à k hauteur ? Le ministre

du commerce extérieur,
M. Michel Nctir, oe pose pas la

question aussi brutalement. 11

n'en renvoie pas moins les chefs

Sbcoee.'lNSEB.

(I) rf>r ~ rufll imaani I frff Dsaiii Ir filr ni flrn Imnnrtstinnt. ne tîraf fooiptr ilii frein ifrtiii.

deot enc ée Peaêenatt tà des naiport. PAB ^ FkaacD à Mtd. Oa ae wdeat qas k talcar des mar^
I liemBut f nnutii» Il

leius comptes en 1984 et en 1985, a

la suite dn plan de rigueur de mare

] 983, n'a pas suffi ponr qu’elles pro-

cèdent I l'assainissement qui kur
aurait permis d'affronter la cooenr-

leace intentatioDale. Soit qu'ils

aient préféré se désendetter, sent

qa'ik aient jugé les placemeots
financière pins avaotagenx, soit

encore qnlls aient continué de dou-

ter de ravenîr, les industriels fran-

çais, dans leur ensemble, n'ont pas
saffisammeDt modernisé kur appa-

reil de production. Toutes les

enquêtes de oonjoncnire le prouvent
Dans les prodoits è bante intensité

de recherche et développement
(aotremcDt dît ks produits de haute

tecbnok^), la France n’a réussi è
prendre que 8 % du marché moo-

l'habillement ou k maroquinerie.
• Le commerce coneent/d a été

amené à importer les articles de
la gamme moyenne, dont le mor-
ehi est te plus dynamique, note

Miche) -Delattre. Bn outre, les

producteurs ont été souvent
conduits à importer eux-mèmes
des articles qu’ils font fabriquer
dans des pays à bas salaires et

qu'ils veinent sous leur marque.
La pan des impanations réalisée

par tes producteurs eux-mêmes
dépasse 40 % pour plusieurs des

d'entreprise à leurs responsabi-

lités quand U affiiihe, dans un
communiqué publié le mardi
1 7 juin, que c'est « à chacun
d'utiliser au mieux /'«rvirowin'

ment de liberté mis en place pour
engager le redressement rites-

saire ».

FRANÇOIS SHHOM.

(1) • Une nanvelle donne pour les

braacbes de Ilnduitrie ». Eeonoade et

suttisïUptes, flf 186, mais 1986.

L'Europe pariera d'une seule voix

lors des prochaines négociations

commerciales internationales
UN RAPPORT DU PLAN

Ombres et lumières sur les industries agro-aiimentaires
Ce qui se congmt bien s’énonce

brièvement Le rapport du groupe L’aide pMqàa een rfssrris i

de stratégie induseneQe du Ccxnmis- « in£q«é, le moendi 18 Jidn, le ad
sariat général du Flan consacré aux devaat Im rrepeaeablfii de firaies a
ladostnes agKHtIiinenuîrei a ce mé- ,|c SoBy. La «i»
rite suffisamment rare pour être s- élevée à 448 ndlioM a 19
gnaJé : dix pages (assorties, il est faaHealtanaenat de ieme Acoa

.

vrai, de rabrenses annexes^). Les jSStr^ieecsitinedeSk
quatre thèmes retenus par k com-

«g»^**»^^*””*****^*

ffiisskm et présentés, lundi, par le

présideat du gn^ M. Mic^
conduire, par exemnle. è autoriser

Bon, directeur géiÂu] adjom <fc Sreprodâittd’^SSon (du lait, du
Carrefour, sorti :ks normes et r^e-

jQc5°ïï*sdditift dans les viandes
Dotations franges «tero

pas du vin sans raisin,péerm l« pouns fbrts i l’expo^ Seîte^m^n prévue pour le
tton, ks atilisati<»8 non alimentaires

des {xodoits agricoles, les peiqwo-
rives^bnolQ^es etPemÆ défimtiOB aussi pr^ qrw possible

des produire génénques. Exempk :

e T •On ne peut appiUer beurre un jno-

^ duitfalii^à^tir d'autre chose
taire, SI un produit est co^orme aux auedul^»
prescriptions d’un pays de produo-

tion et qn’U y est oofâmerckli^ sa •PoktsRrrb4fcxportaiia& —
jx^ eo vante ne poozra être inter- g est (Tusage de défivrer aux indiifr-

dite dans aucun des Etats membres pgt'n.aifmimtjiiffiig oa satisredL
dck5æE.C^juns|Wiid^^ Ix I»™»» « P«*“»
bliérak conduira à alignerk légisk- fniblM • des exporta-
tion sur l'Bkt «k disara», votane, part des produits

• Devant cet état de fait. Je rapport élaborés importante ks
distingue

^
dOT r^ementations.

cjçportatioi» que da» les importa-

rions, amélioration des excédents pe-
dtt ressort de l'Etat et surlaqoepe

r^iiae 4 l'aocrokaemeut des déficits
une humom^^ par famille de produits, exportatkos
est

jj repoussées vers ks pays tiers moins
qoahté, qm ne devrait plus tee que pay* européens ob ks
<te ressort des entfeprises. Ce <pi

j^ppartatK^pragreeieiiL eoaeeatra-
n exclut ^ des ventes sur un petit nombre
aosau on recherche une haimonissr

^e produits et d’opéFateuis, angmen-
tion omaionaautaiii^ tatiaodusoldeenridenrlîéeàrévo-
.
A défaut, k France pounmt

jutjon éavorable des parités moD^
adrqtier les r^es les moms contrai-

Maires. \
giwifit«Bc oa vigueur dais ks attires ,

membres afin de fiure face 4 Dès lots, k r^ipr^ distingoe trois

k lo^ue communantaîre, qui oU^ groupes' de sectôÀ Dans k pr^

géra â l'importation de pio- mier, appelé « bond choix », rqiré-

dâits dont ics industries françaiSGS sentés pu' la vQlailie.i)es eaux de vie,

sevokm interdire kfabrieatù». les fiemages et les lueduiu laitière

On Dotera que le rapport ne s*qp- frais, l’Etat est surtoqt invité 4

pose pas 4 cette orkntatii» libérak pas nuire, ce qui n’est déjà pas sifa-

de la CEE. qui devrait logiqiiement ei/s».adoaM. Bon. J

L’aide pAHqne eèni léssrris ca 1987 aux eutrapriseB qui hmoveat,

a inÆqué, le maoiedi 18 Jitin, le atinkCre de r^rierftera, M. Gdkanie,
devaat les rrspeaeablfB de firaies ^nMilimf iifsii 1

1

, membres rfan dnb,
•le SoBy. Les crfdUs amiufh dlakrvcsfioa da» ce sectenr se

sont élevée à 444 nflIioM em 1985. «Les mpyeas da mUstire de

rsjli ft iiffeH siTiwif ilr fniifi fn iiii iiii iinîrin fi a déclaré M. Ccfïkiimf,

etBjeatree^ieecsitinsdeAtrSbaAm dessJdesirbreatisseatat.»

Dans k second groupe, dit des
«jscreurs menacés» (sucre, rin,

meunerie), l'Etat at invité 4 suppiv
mer ses aides aux investissements de
capacité et 4 soutenir « une réorien-

tation stratégique », Le rapj^ es-

time que les pouvoin publics de-

vrùeut consacrer leur effort en
priorité sur le troisiènie groupe des

« outsiders » (pkts cukinéi, crèmes
viandes, bières) ,

car D s'agit

srtit de perôts forts qui risquent de
devenir faibles, sdt de pcônts faibles

tianafcnnables en points forts.

• UtSbatkws non aOmeataires

de prodnte agiteoka. — Le groupe
est sans illusion, il faut y penser sans

en rêver, ftemière action : k soutien

des tnditioimeZks du
bms pour la ooiretniction, l’ameuble-

mon, k piqieteiie, du ho et de k
laine pour ks textiles, des coin et

des suifs et corps gras. Des
handicaps 4 surmonter ; industries

souvent vétustes, une prodection et
tion OBS venues sur un pem nomwe . ^ ^ ^ marché mal

demande industricDe.

une recherche variétak inBumsame.
lution favenble pâmés moné-

^ rindusirie papetièn. écrit le
tairea.

i groupe ^ ooomissariat du Pl^
Dès Ion, k r^ipr^t distingue trou quinze armées de difficultés er d’itr-

groops de secteurs Dans k pre- vestissemeras insuffisants ont créé

une recherche variétak insuffisante.

« Pour rindusirie papetièn. écrit Je

groupe du ooomissariat du Plan,

quinze armées de difficultés et d’itr-

vestissemeras insuffisants ora créé

une situation aujourd'hui critique.

Le ranrapage nécessaire suppose le

màidien durable d'un concours pu-
Uic important, » Ce qui ne va pas
Aiiw k sens des dernières décisions

du miniscre de liodusirie, M. Mad^

lin. lorsqu’il arrête le versement des

aides de l’Etat 4 La Chapelle-

Darblay.

Deuxième action : les utilkations

énergétiques. »Les produits agr^
cotes ne remplaceront pas l’énerpe
fossile (pétme, gaz, charbon! et

atomique à terme prédsible. » Rmr
le groupe, seule l'utilisation de
i’éibaim issu des céréales ou des

betteraves oomme additif d'octane

dans ressence et comme matière

première pow k chimie semble un
objectif réaliste. Troisième actiou :

ks techniques de demain, oè fl faut

être pour maîtriser un savoir-faire et

des productionaclés d’intérêt straté-

gjquB.

• pM^ccrives techiKdogSqiies et

emplois» — La stabilité remarquable
des effectifs cache un cadre de
mollis en mmos favoraUe : plafonn»-

ment de k demande alimentaire et

de ractirité iodustrielk, inadapta-

tion 4 l’évolution technologique
(maiiHl'CBuvre soua^oalifiée. rigi-

dité géographique des emplois ru-

raux, insufiisance de rencadremeDt
teefa^ue, des fonnations et du po-

tentiel commercial). Les recomman-
dations découlent de ce constat.

Dans les conditions de travail l’ao-

cent doit être mis sur • l’obsession

de la qualité » et sur la n^ociaüoD
des rythmes de travail adaptés 4 k
«sairéonalité» deToffie accole et

de la rfwnanrift des cnna>tTint?r«ire-

L’Etai pourrait lier ses aides à des
engagements dans le donûdne de la

formation. Four renforcer k tissu in-

dustriel, une menievre liaison

Uurversitéùntfeprises facilherait le

recrutemeat des cadres des PME,
qui auraient par ailleurs intérêt à re-

grouper lem fonctions’ techmques
et emmoereiaies.

De notre correspondant

Bruxelles (Conununaniés euro-

péennes). — La Communauté
entend eontinner 4 jouer un rôk
actif dans k phase de préparatioD

qui doit cooduue, en principe avant

k fin de rannée, au laiicemeot d'un
DOuvean cycle de NCM — a^oeia-
tions commerciales multilatérales -
dansk cadre du GATT, raccord qui

réglemente k commerce imernatio-

nsJ dom le âège est 4 Genève.

Cest Haii» cet espril autrement
dit pour permettre à k Commiraian
européenne qui oégock an nom de
k (Tommunauté, d'agir avec un
maximum d'efficacité, que les

ministres des affaires étrangères des
Douze ont approuvé, le mardi
17juin à Luxembourg, un document
dit •conception d’ensemble», qui
prérâe k porition de 1a CEE, en
particulier snr les deux sujets
eannoversés que sont ks éehangag

deservioes, et ragricnlture.

L'intervention du coosml vient 4
point nommé 4 Genève. En effeti les

travBDX du «comité préparatoire»

qui a été chaigé de faire un rapport
sur ks conditions dans lesquelles

devraient être tancées ka futures

NCM 4 k conférénee mterminist^
rielle du GATT, qui se tiendra en
septembre â Ponta-del-Este en Uru-
guay, marquentk pas.

Le Brésil et ITnde, chefs de fîk
des pays en voe de dévdoppement
- PVD - contestataires, manifes-

tent toujours aussi peu d’empiesse-
meut pour une n^ockticm - voulue
par ks Etsts-Unis - et dont l’objec-

tif est de promouvoir une libéralisa-

tion des services qu’eux-mémes
redoaieoL

De même» depuis la réunion
mîmstérieOe informelk qd a ra^
semblé fin mai â Séoul les ministres

du commeroe extérieur des princi-

paux pays du GATT, bore k Brésil

et l'Inde, ks Etats-Unis reviennent à
k charge pour les problèmes

que sooîèvem les Changes agricoles

soient traités de façon prioritaire et

accélérée.

MM. Jean-Benard Raimond et

Michel Noir, xtspectivement minis-

tre des affaires étrangères et minis-

tre dn commerce extérieur, appuyés,
dii-on, avec détermiuation par
M. Martin Bangemann, ministre
ouesi-alkmand de réconomie, ont
demandé et obteon que k •concep-
tion d’ensemble», reprenant ks
termes de k déclaration frite en
mars 1985 par k conseil, souligne

que ks efforts entrepris pour régula-

riser les échanges agricoles
devraient ériter de « mettrem cause
les objectifs et mécanismes fonda-
mentaux des politiques accoles
desparties contractâmes ».

Fermeté

L'affrontement en cours caitre les

Etats-Unis et la Communauté enn>
pfrnnr pour savoir qui s'apprcH

priera, et dans quelles proportions,

les msrebés portugais et espagnol de
céréaks, sorte de lever de rideau

aux fbtures NCM, iOustie le carac-

tère tout à frit concret du débat
aciérie transatlantique. Lundi ks
ministres des affaires étrangères ont
clairement réaffînné que k CEE
prendrait des mesures de repré-

sailles qni affecterrient ks exports^

tions américaines a tes Etats-Unis

mettaient 4 exécution ks mesures
-mwnm-S»»

La fermeté dont les Douze ont

frit preuve 4 Pégard des Etats-Ums
s'accompagne d’un désir de concilia-

tion. Dm n^odations vont repren-

dre entre mutistres *m4rteaing et
émissaires concernés sur un partage
du marebé ou, dit antremeul une
limitation de k préférence commu-
nantaire en Espa^ et au PmiiigaL

Les résultats révéleront si dans ce
conflit pwetuel, les Etats-Unis ebô^
chent un prétexte pour s'attaquer è
k Commuoauléi, ou bien slk sont

encore disposés 4 arriver à des soiu-

tions médianes acceptables pour
tous.

PHILIPPE LEMAITRE.

..-Il

I
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etranger
^ monétaire s'aggrave au Mexigue

(Suite de la première /wgg.
J

p;«gcans avaient bien noté
d„ çbef de

JW«i «Uns laquelle U

« inorsiom umlatéral » a’éiaU pas
Pprppiié au Bunoent tnêinc où

* eq»üpe financidre mexicaine faisaitP™5“ sur ses créandeis et laissait
rabsence d’une aidemnl^érale ra^ le Mexique y«eyt coqtramt.Deaawiruiiepï^

™«e mae en cause de M. Mva««W n y a UB pas. fiancfai par
quelques banquiers.

reste qu’au lïl de majtdiaiNiaaes
~^eats avec le FMI comme avKles
Amoicuns, nindpaiix créanciers
duMexique, des divergences étaient
^parues an sein du cabinet sur
1 amdeur d'une réduction du défîcit
^iblic, exigé par les experts du
raida, et sur les moyens d'y paiv^
nir. Le gonflement de la dette
uiterne et la réduction brutale des
recettes budgétaires, dépendant
pour prés de moitié du pétrole,
posent des problèmes pratiquement
gsohibles compte tenu de la détério-
ration du climat politique. Rien que
pour maintenir é quel^ 10 % du
produit national brut ce défîciu le

SOuvememem devrait réduire ses

népenses de IS à 20 % cette année.
Or le FMI garde la banc très baut
en ]a mise en place d’un
programme sufnsammeot draconien
pour ramener ce défîcit à S % du

Le nouveau ministre des fînances
parviendra-t-il à résoudre cette
redfwtable équation tout en ressou-
dant l’unité du cabinet ? A
<âaqnanto-Jittit ««». M. PetricioU a
derrière lui une solide carrière.

Formé, comme «w préd^BseuT,

à l’umversité Yale. U «t lerté pen-

dant près de vingt ans i la Banque

centrale, dont U directeur

adjennt avant de rejomtro en 1967 le

min iftSivt des fîoaimes. Directeur de

la Banque financière du Mexique,

qui contrôle le lancement de tous les

investissements gouveiuementaux, il

était également prédident de la

Fédéraüon mondiaie des institutions

financières de développement
(FEMIDE) quand M. de La
Madrid Ta ^rpelé à reprendre la

barre du mmistère des finances.
Renouer les fils d’une négociation
aussi urgente que difficile ne
s’annonce pourtant pas de tout

rqma.

Le premier moment de surprise -
très we dang |e$ milieux bancaires
mexicains — pa^. Washington a

voulu dédramatiser. Le secrétaire

américain au Trésor, M. James
Baker, s’est empressé, le mardi
1 7 juin, d’indiquer que M. Petricioli

avait « la réputation d’étre un
modéré sur les problèmes de
dette >, excluant ]’h3rpotbèse d’une
suspension même momentanée des

discussions sur ce « très difficile •

dossier.

Le temps presse en effet : alors

que les réservés en devises du Mexi<
que ont fondu, pour ne représenter
fpje quelque 2j$ milliards de dollars,

Mexico Mt acquitter, à la fin du
mois de juin, 2 milliai^ de doUais
au titre des intérêts courants sur sa
dette extérieure. La seule chance de
M. Petrici^ comme de son
cesseur d’ailleiirs, est de savoir les

Etats-Unis anxieux de parvenir à
une sohitkm avant cetle échéance.

FRANÇOISE CROUIGbæAU.

LE DÉPART DE M. HERZOG

Un «présidentiable»
Qui est Jésus Silva Herzog ?

Un homme en tout cas qui ne
considère pas sa carrière politi-

que terminée depuis ce mardi

1 7 juin où il a été amené à don-
ner sa démission, plus ou moins
forcée, au président Miguel de La
Madrid. Mmistre des finances, il

I‘ét8ft défè su cours de la der-

nière et catastrophique année de
la présidence de Lopez Portfllo.

Cest dans les circonstances par-

ticulièrement dramatiques de
l'été 1982 qu’il commeru» è
donner à la communauté finart-

cière internationale, dont il est

hautement apprécié encore
aujourd’hui malgrè l’échac de fa

politique économique et finan-

cière du pays, des preuves de sa

maestria (Le Mexique déclare un
moratoire de ses dettes exté-

rieures le 20 août de cette

année-là. L’annonce de cette

décision est une formidable
secousse qui menace la solidité

du système bancaire internatio-

nal. auquel le Mexique doit plus

de la moitié des qu^que 90 mè-
Kards de dettes qu'il a alors

accumulés. M. Silva Herzog va
négocier en un temps record
avec les Américains, la Banque
des règlements internationaux, le

FMI, les banques, un plan de
sauvetage financier. Ce qui
frappe chez lui, c’est la lucidité

de son jugement et cet art

incomparable qu’il a de faire

oublier à ses interlocuteurs qu'en
tant que ministre de finances il

pourrait partager au moins la res-

ponsabilité de la situation dont H

TRANSPORTS

est chargé de corriger les consé-
quences.

Ancien haut fonctionnaire des
finarures. cet homme de cin-

quame et un ans. qui fit ses
études à Yale, passe tour à tour

pour un techniden rigoureux et

un porte-parole — très écouté à

la vérité des intérêts des pays de
TAmérique latlna. eLe pro-
gramme d'économie, bien sûr, a
frappe en priorité les investisse-

ments ptdilics: comment foâe

autrement 7 s, nous dit-il. Dans
les propos de M. Silva Herzog, la

malice n'est jamais loin, comme
si une ambition plus haute l'habi-

tait C'est un fait i}ue le président

Miguel de La Madrid, qui le

confirma dans ses fonctions de
ministre après son arrivée au
pouvoir (décembre 1982), n’a

jarnais totalement arbitré en sa

faveur, si bien que M. Silva Her-

zog, représentant attitré des
intérêts mexicairui à l'extérieur,

devait au sein du goiwmement
compter avec les ministres du
pian et du budget. Position
inconfortable ? Pas nécessaire
ment pour un homme qui, avant
de vouloir imposer ses idées, se
préoccupe de son image devant
l’opinion publique. Cet habile

négociateur sait aussi monter sur

une estrade. La règle non écrite

de le Constitution mexicaine
selon laquelle le président en
exercice choisit son successeur
amènera^-elte un jour M. de La
Madrid à aller chercher celui qu’il

vient d’écarter aiéourd'hui ?

PAUL FABRA.

M. Douffiagues propose aux Douze

un embryon de politique aérienne commune
M. Jacques Doufîïagues, mloistre

des transports, ne veut pas que le

conseil des ministres des Douze
laisse à la Commission de Bruxelles

le soin de libéraliser le transport

aérien européen. U devrait se rendre
à Luxembourg, le jeudi 19 juta, pour
proposer à ses collègues des mesures
destinées à poser les bases d’une
politiqueaérienne commune.

En effet, la Cour européenne de
Justice a, dans rarrét Nouvelles
Frontières du 30 avrU. interdit les

ententes entre compagnies aériennes

et confié aux gouvernements et. en

cas de carence de ceux-ci, à la Com-
mission de Bruxelles la tâche de
faifc respecter cette règle essemielle

de la libre concurrence.

• Face à cet arrêt, je recense qua-

tre attluides, explique M. Dou^-
gues. Celle de ta Commission, qui

souhaiterait être l'élimem régula-

teur. mais qui est divisée. La laisser

faire serait une mûuvaisé solution.

Ensuite, on trouve les ullralihéraux

anglais et néerlandais, qui veulent

tout et tout de suite, c’est-à^îre

qu'ils demandera que les parts de
marché des transporteurs de deux
pays membres — aujourd’huifixées
à 50 % - puissent fluctuer entre

25 % et 75 %. Il y a, en face, les

hyperprotectionnistes, comme la

Grèce et riialie, qui refusera tout
assouplissement. La position de ia

France est à mi-chemin: je sou^iie
que nous allions dans le sens d'une

libéralisation qui préserve un trans-

port tûrien fragile, car on ne peut
traiter ce secteur uniquement en
termes de marché. »

M. Douffiagues veut arriver à une
améliontk» • significative • de la

situation, en proposant à ses collè-

gues un compromis de tnns ans pen-
dant lesquels seront expérimentées
les mesures suivantes : les parts des
transporteurs de deux pays membres
pourront fluctuer dans une four-

cbeuc de 45 % à 53 %; les tarifs

aériens normaux, réduits et très

réduits, pourront varier de 10 % à
15 % sans accord préalable des gou-

vernements: les compagnies seront

poussées à s’entendre technique-
ment entre elles, et notamment sur

leurs horaires.

Le ministre aimerait que le ciel

européen soit plus ouvert aux char-

ters, qui ne devraient plus se voir

imposer de prix minimal, et aux

petits app^ils, qui ne seraient plus

comptabilisés dans les quotas natû>
naux.

En définitive, M. Douffiagues a

adopté le point de vue d'Air France

sur une déréglementation progres-

sive en Europe. • Pourquoi voulez-

vous que je taille des croupièrer à
notre compagnie nationale pour le

plus grand prqfît de Lufthansa ou
de KLM ? répond-il. - Ce ne serait

vraiment pas mon travail l -.

SOCIAL

Les quinquagénaires à la casse

Des bribes d'un fac-similé à la

une de l’Hiamnité, le 17 juin, et.

à rintéiieur du quotidien commu-
niste, sous d'autres fiu^nents

du même document, un ertide

vengeur. Avec pour titre c Gtrin-

quagéntires è la casse, s Une

iMne page révèle la contenu

d'une étude confidentielle réali-

sée chez Framatome sur les

avantagss financiers du licencia

ment des cadres âgés de plus de
iSiiquciiue-cinq ans. Une note tel-

lement caricatufele qu'on vou-

tbàt croira à un canular...

Pas du tout, rétorque la direc-

tion de cette entrepr^ spéciali-

sée dans la construction de cen-

trales nudéaires, et. hier encore,

finale de Creusot-Loire. < C'est

OfRcUement croyable et pourtant

a s'agit de ia vérité ». indique

M. Gilbert Darmon, secrétaire

généraL Ce document a été réa-

Hsé epar quelqu'un de Frama-
tome. sur sa propre mitiative ».

Bien sûr, H n’est pas question de
prandre edes déemhna de ce
goût-lè », mais, reconnaît-on,

des analyses de ce genre, eça
aurait pu être ttemandé». O'aif-

leurs, qjoute M. Darmon, on ne

compte pas las c éléments de rê-

flaxim » les plus divers qu sont

fournis à la direction de l'entra

prise sur bien des sujets.

Dans le cas présent, la recher-

che personnelle, communiquée è
titre indhriduel à la direction des
affaires sociales de Prematome,

constitue une initistive malhei^
reuse, d’autant plus e redoutable
qu’^aétépubéée».

De fait, celle-d contient quel-

ques perles, s'avère, est-il

écrit, que le Hcendemem de ca-

dres de pbjs de ebuptante-cinq

ans, non remplacés ou même
renuTfecés epar des embauchas
mrtemas, de salaire nettement
mférieur. présenta un intérêt dès
important pour l'entreprise.»

L’opération, estHa précisé, «res-

terez encore rentable si Finvee-

dasenrent àtaà douse fois plus

coûteux, même si, m êau <fe

donrter têx-htàt mois d'naietrmté

de GongêrSemarrt, on en donrtait

^f-hultans».

RentaUité: 320%
On y apprend que «le taiar in-

trinsèque de reniabffiieé d'un tel

licenciement est de Fertbe de
320 % alors que, dans l'èidtis-

tnie, un investissamem est oons^
déré comme rentaide à pardr

d'un taux intrktsèque de rantabi-

llté de rortbe de 20 96». Ayant
calculé la crentabiffité da firtvee-

dssemettt constitué par le écart-

demertt da M Dtqront», l’auteur

de l'exerdca étaMt une «valeur

xtualiaêe nettes qui serait sex-
eeptionnellement positive» et

surtout intéressante «pour las

langues périodes d'amoftisse

msnta. Au total, estimo^-il. «on
peut considérer que le êoende-
ment est un investissement et

que la rarrtdiXté de ce typa tPin-

vestisaamem est très axe^tdort-

nefle.

Bien emendü, la dramion de
Framatome ne reprend pas à son
compte de telles conclusions.

Mais la société «va avoir tîea

proUèmee de sureffisetifta et elle

est ssurtSmendormêe» per rap-

port à son carnet de com-
mandes. Que l'un de ses cadres,

«de pas très haut niveau», «art

essayé de regarder ranaainbtoa
parait ecorrqxéhensSde» dans
ces conditions.

A ia lumière de cet exenvAe
fâcheux, mis en évidence par
«une hjtte», on risque de décou-
vrir, chez Framamme, des études
plus explosives les unes que les

autres. Et pas seufement sur les

risques nudéaires...

A. Le.

LA JOURNÉE D'ACTION DANS LA FONCTION PUBUOUE

Un certain regain
La journée d’actioa dans la fonc-

tion publique, le mardi 17 juin, a été

diversemem suivie. Si les résultats

sont relativement limîtés. Os témen-

gnent indéniablement d'un regain de
mobilisation chez les fonctionnaires.

Le ministère des P et T a annoncé
34 % de grévistes, soit environ
120000 des 3S0000 agents qui de-
vaient être en service mardi, avec
une forte proportion aux têlêcommu-
nications : 42%, contre 29% dans
les postes. Le 3 juin, à l’appei de la

seule CGT, le pourcenta^ de gré-

vistes avait été de 5 % à la poste et

de 1 2% aux télécommunicatious. Le
ministère des finances annonçait de
son côté 27 % de grévistes, à l'appel

de la CGT, de la CFDT et du Ssn^
cat unifié des impôts (ce dernier an-
nonçant 46% de grêvistes),

compter P« opérarion silence» orga-
nisée par FO, qui demandait de ne
pas répondre au public.

La CGT avait organisé une mani-
festation à Paris, dans laquelle

minaient les postiers, qui a rassem-
blé selon les obsen^teurs près de
10000 personnes (5000 selon la po-
lice et 25000 selon les organisa-

teurs). La CFDT a fait défîler un
millier de personnes derrière le cor-

,

de la CGT. Dans les arsenaux,
la grève a été moins survie qne la s^
maine précédente : pas de grève aux
arsenaux de Cherbourg, de Brest et

de Tarbes, 19% de grévistes à Lo-
rient et 1 1 % à Tulle. A l’issue de
cette journée dans la fonction publi-
que, la CGT parle de • dévelr^pe-
mertt du mouvemmi social • et af-
firme que -l'idée grandit que les

sacrifices imposés aux fonctùm-
ruiires pour soi-disara améliorer la
situation de l'emploi druu le privé
n'ont fait qu'aggraver ia siruerion
économique et sociale du pays et

des salariés, et que d'autres choix
s'imposetu au lieu de l'austérité et
de l'atuofirarisme renforcés ». Pour
la fédération des PTT de la CFDT,
cette journée montre que le per-
sonnel est prêt à se battre pour it>

lardire la mise en cause du saviee
public ».

S’exprimant lors d’un meeting à
la Bourse du travail à Paris, M. An-
dré Beigeron a appelé les fonction-

j

• Le montant des g»""»»** de

ressources. — La réunion do conseil

d’administration de l’Association

ponr la structure ilnaneito, qui a eu
lieu le mardi 17 juin pour la confir-

mation de l’augmentation des garan-

ties de ressources prévue au la- juil-

let (1,1 %), n’a pas abouti. Le
CNPF s’est opposé à ce relèvement

réclamé par rô, la CFDT, la CFTC
et la CGC (Ia CGT estimait néces-

saire, pour sa part, un rBttrap^e),

en raison de l’évolution prévisible

des prix. Une réunka du bureau est

prévue vendredi 20 juin, mais il est

prolâble qu’en raison de l'opposition

do CNPF le fflomam ne sera pas

relevé.
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naires à mener un travail d’explica-

tkms pour •briser dans l'cruf les

campagnes de dénigyemeta de la

fonction publique, quifinirtriera par
pr^er leurs fruits •. Pour le seoé-
taîie général de FO, *11 nÿ a pas
d’Etat sansfonction publique. Ottn-
ment nepas être effrayé par la tona-
lité des déclarations vantant le libé-

ralisrne? Comméra est-il possible
de se priver d'un certain nombre
d'activités alors qu’elles concourent
à ratnélioration de la situation des
gens 7». Devant les anciens élèves

d’HEC, M. Hervé de Charatte, mi-
nistre délégné chargé de la fonction

publique, a estimé que ce n’est pas
un •mouvwiettt d’humeur» qoi si-

gnifie que • le climat social soit dé-
gradé».

La CGT or^nisait également des
journées d’action dans les travanz
publics et la métallurgie -- alors que
se déroulaient dans T’un et l’autre

secteur des négociations qui sem-
blent avoir avancé. Selon le patronat
de la métallurgie, U n’y a eu que des
• dépôts de motions» et quelques
•rares débrayages».

• -î
'
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; DES SOCIÉTÉS I
V.

COMPAGNIE D’INVESTISSEMENTS
FRANÇAIS MUOBIUERS

C 06 IFI
I

Les actkmaires de la société se sont
réonis le 12 juin 1986 ea assemblée
générale extreërdiuire et, à nssse de
oelle<L en assemblée ordî-
saîre.

L’assemUée générale extraonfinaire
a af^rouvé nne refonte des statuts de la
sodéc^ notamment pour les metere en
hannonie avec les nouvdles dispositions
législatives, et a autorisé le ftftmifrii

d’administratim è porter le capital
social à na mootant maximum de
500 mOHoos de francs.

L’assemblée générale ordinaire a
approevé les comptes de l’exerdce
1985, qni se soldent per an hfoAfîfy net
de 72 243 414 F, contre 67 819 422Fa
1984. les dotarions aux comptes tTsmor^
tissemeqt et de provaiOBS vagreBMiit
de 9 905 000 F i 1 1 446 000 F.

Elfe a déddé la distributfen d’on divi-
deade par actioa de Û F, qoi sera mis
enpaiaoemàpartirdu 10 juillet 1986.

L’assemUée a, par aiUeun, renouvelé
les mandats d administrateur de
MM. Jacques Getten, Jean Sabatier,
François Perdre, Pierre Hottinguer.
FrançMS Pmççct, Bertrand Vmies, et
nommé ea qualité d'administrateurs

M^dflbeste Beux, Lnce Gendiy,
Geoeviève Gomez, et M. Yves Goaiaid.

A l’tssne de cette assemblée, le

eonseQ d’admimsuatiM s’est rêuni pour
désigner son bureau. Mx Gilberte
Beaux a été nommée président du
conseil d'administratioa Sur sa proposi-

i

tien, M. Jean Sabatio' a été recoMah I

dans ses fanetions de vioe-^éadenfr '

directeurgénéiaL

Bien orientée en dâmt de

semaine, la Bourse de Paris a tré-

budié mercredi et les valeurs

françeisee se semt alourcifes en

assez grand nombre. Peugeot
L’Orêal, Locafrance, Printemps,

CSF, Sehnsider. Pernod-Ricard,

RousseMJdef, Lafsrge, Compa-
grve Baneaira, Bic, Esso, pour na
dter que eelles^â, ont dérapé
assez sérieusement Sur quel-

quee reprises, tart&ves. une pai^

tie dti terrain cédé irntielament

fut ensuite regagnée pus reper-

due et l'incficateur instantané, en
repR de 1,1%. è rouverture, de
0,72% è 13 h 15, s'affaissait en
clôture de 1,1 %.

«C'est la pefla du 18 jun».

(âsait malicieusement un profes-

sionnel, s'adressant à l'un de sas
ooliègjes. Une petite peRe, car

finalement le marché ne s'en est

pas trop mal tiré avec un vohime
d'afûras médiocre. Beaucoup
s’attendaient è une baisse plus

marquée. Les demièras nouvelles

de l'environnement ne sont pas
brillantes, avec un chômage qui

s'acraît et une baianee commer-
ciale qui s'obstine è rester défici-

taire. La situation n'est pas meil-

leure aux Etats-Unis et Wall

Street, malgré las espoirs de
détente monétaire, fart grise

mine. Enfsi et surtout, nombre
d'opérateurs s'évertuent à trou-

ver les fonds nécessaires pour
régler les soldes débiteurs de fin

de mois. Pour les plus pauvres, la

solution consiste à vendra des
titras détenus en portefouflle.

Le calme a rapri sur le marché
obKgatatre. Les fonds d'Etat om
marqué le pas, tandis qu'urte

légère demande se portait sur les

« fiscafisés ». Côté MATIF, l'effri-

terrrent, voire le repli. Âait au
rendez-vous.

CHANGES

PARIS

Dollar: 7, 10 F t
Le doilsr se montrait ferme

letnarcred 18juinà7,10Fen-
vîron et è 2.23 OM contre

7,04 F la veille et 2,20 OM le

lundi 16 jtën en Allemagne, où
les iTiarcbés étaient clos rrwrdi.

Aucune raison précise n'était

avancée pour justifier cette fer-

meté.

FRANCFORT I6jimi I8jua

Dolr(eaDU) ... 2,1949 2,23

TOKYO I7jiim IBjun

Dfllr(ciiyas) .. lééjâ 16U5

MARCHÉ MONÉTAIRE
(effets privés)

Puis (18juin) 7 1/4 %
Meiv-Yorfc(18jiiiB) . 613/16%

REW-Y0BK,HÂèr ^
Nouveau tassement

Ponr la deuxième fois de la

semîne. Wall Street pas réussi

fuidi à mBÎBteoir son avance britiale

pour à aoovesn céderm MU de

nhL Parvenu un moBtent s 1 886,98,

ruKSce da issdiBtrieBa s’étaUisiBit

enctStureâ l 865.77 (-6paiiits).Le
lAiii de b jeamiée dm. révâe aussi

pauvre que b précédesL Sur 1 970
valnirs traitées, 978 ont baisEé^ 604
ont xmté et 388 o’oot pas varié.

învestisseuis ont tout clUxxd
&voiaUematt réagi aux deuiBta
ipiBuuihw sur b mardie de récent -

mb, qui coucematete cette fiés ks
misa a chantier de kiggaems. Le
fflOBS donier, oeDes-ci cm dhmnBfe de
7A % Plus bs noBvelks soit man-
veises, plus k mer^ UUe sur une
iVÊ^m mcoétaiie. La obHgstinns a
«nnt raCferaiMS et la eciiwn kur ou
emboîté le pas. Cepenrisnt, i b
léOexicxi, la opératean se sont iabr.

le^ sur la raisoBS iPiiDe usa
atnathxu paradouk

avec m doQar ea baisse, da toux

dlntérèt rdaüvemem bas et une
ioftofen parbitement contenae. De B
i îmagiiier h poubililé «Tune crée, 8
nV avsût qu'un pes. Beancoup ont

hâûtê à b fnncfatr u a léfugam
dans rattemisme, qnelqiies«n ont

I
procédéèda venta de préGutkuL

Dbne façon générale, b statu qao
I a été respecté, conuim u témoi^

I

tottiouis b rdaiive bfiilesa de l^râh

I

vhé, avec 123J)9 mlHons de titra
' édMQgésoaatre I12imffiaBhve3b

A.T.T.

Boiais

Pau NtehsiaiBeÉ
DuPoMdiNmon ..

EMmsiiMtt
Ena ..

.

FM
QssnlBuiie
Gnnl Hem
Geerfimr

LBJl
LT.T.

NttlOI
PUr
Sdàsrtires

UXLIne. ..

UtâaeCnfaid»

U.&Snd ...

INDICES BOURSIERS

PARIS
(INSEE!, base 100 s 31 dëc. 1989

léjiéa 17jnn

Vaienn fionçasa . . 1313 13M
Valeun étrangères . lOÛ 107|3

Oda ogeals deduge
(Boe 100:31 déc. 1981)

Indice général .. . 347 3484

NEW-YORK
(indbeDoeJoDei)

IndnstrieUa ....187L77 186^77

LONDRES
(InSee HuadsITiiDai)

IndnstrieUa .... 1 3114 1 3I&

Mnesd'er 1964 2117

Fonds d’Etat .... SL» W
TOKYO

léjab lljtia

ND±étDowJbi»l7l8SA 1797549

Indice général ... 132747 132^9

MATIF
filotionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 17 juin

Nombre de contrats : S 955

1
ÉCHÉANCES

COURS 1———1 1 1— —
- Join86 SepL86 Déc.86 Ma«87

Denier - 109,60 111 111,55 111,55
Précédent... - 10935 11045 110,75 llOAO

AUTOUR DE LA CORBEILLE
RHONE-POULENC : LE

DIVIDENK EST MAJORÉ I»
13,5 - Le dividende qui sera
versé le 1^ octobre pit^oin aux
porteurs de titra lôrticipatifs a
été fixé à 1 1 1,16 F. D’on exercice
snr l’autre, b majoration ressort è
13,5%.

CABLES DE LYON : UNE
FAMEUSE INTRODUCTION.
— La udoa de b sociM ont été

inttoduita mardi 17 juin snr le

secend marché de b Bourse de
Lyon. Ce fut b ruée. Alors que

550 000 titres étaient mis u vente

à 650 F, près de 12,5 mOUoa-oiit
été demandés. Pour parvenir è

coter, ta chambre symÉcak a âi-

miné tous ia ordra égaux ou
supérieurs è 900 F pub a proeédé
aux réductiou d’usage. La ordra
libellée entre 860 F et 895 P ont

été servis à concurrence de 20 %
environ et ceux compris entre
800 F et 8SS F à 10 %. Fmab-
ment, 556 689 actioa ont été ser^

ria et on cours de 800 F a été

coté.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
eOUKDUJOUR

+ ba + hwt

IMMON
Rep. +M djp. -

bBfXMOIS

Rop. +m dip. -

74951 7.19M
541SQ
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3,1875 3,1983 + 63 + 77 + 134" + 155
242N 24313 + 18 + 26 + 43 + 59
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La Cour des comptes accuse la Société générale
d'avoir dissimulé des pertes au Brésil et à Singapour r

Sur le vif '

:

'——r

—

Grandes familles
Dansw rapport « eoi^ideniiel ».

rendu potdic par le Canard endudné
dois juin 1986, la Cour des
comptes se penche sur deux dossiers
« brûlants » de la Société générale :

ceux de^ la SoçM an Brâl, et des
crédits immobiliers à Singapour. Us
aurakiit coûté â in banque respecti-
vement 1 milliard de francs et
1,7 milliard de francs.

^
En 1981 la Société générale, sou-

deuse de s^flqdanter au Brésil, où
cDe n'était pas, crée une banque
locale, la Sogtel, en associatioa
avec un homme d'affaires du pm
M. Naji Mahas, à laquelle eUe
accorde des ii«tes de crédit de'
rardK de 200 mUÎoas de ddlan an
minimum. L'affaire tourne mal,
M. N^i Nahas s'aventurant «fang

des opérations spéculatives' mi-
neuses, et, finalement, en 198S, la

UNCOMMWQUÉ
DE LABANQUE

Dans un comnumîqne, la Société
générale affirme qu'dle a constitué,
« avec toute la prudence nêees-
.saire». des jHoviadis pour faire

face aux risques occasionnés par ses
actintés au BrésS et â Singapour, en
précisant qu'elles se sont élevée i
2j6 mîniards de francs français dans '

le bilan 198S, et à 1,66 mfliiard i la

fîn 1984. ^ • instances régu-
lières » Mt été tenoes an courant de '

cette affaiiu, à propos de laquelle
I

son consefl d'adaünistmion a « déjà i

dHiàérê à plusieurs reprises », tant '

sons l'angle de la « politique de prt^
^dsioas » que des « autres mesures •

é prendre face anx risques évoqués.

« Cet risques n‘ont pas été dissi-

mulés m, ni aux « instances de direc-

tion • de la banque nationalisée al à
son prinâpal actkuimire, TEtau En
antre, ils ont donné lien anx
« échanges de vue kabiiuels avec les

commissaira aux comptes •.

UN MANDATAIRE NOMMÉ
PAR LE TRIBUNAL DE
ONlMERCE AUPRÈS DE LA

DIRECTION DE NORIÆD
A la demande de M. Jacques

Ddlois, président de la société de
owutructloD navale Nonned, le

président du tribunal de commerce
de Paris. M. Jacques Bon, a
procédé, le 17 juin, i la nomination
d'un mandataire qui sera M. JeaiH
Lue Sauvage, ancien président du
tribunal de commerce de Nanterre.
11 sera chargé d'assister la direction

de Normed dans ses relations avec
les pouvoirs publics et avec ses
partenaires, dans la période très

i

dinTcüe qn'eUe traverse.

Le comité central d'entreprise se
réunira, le 24 juin à Paris, pour être
mis au courent d'un éventuel état^
cessation de paiement.

On confirme, d’autre part, enfîn
au ministère de l'industrie que
M. Alain Madelin a fait savoir à
M. DoUois qu*il n'acoorderait plus
désormais à Nonned, comme par le

pa^ des aides exceptimudles de
trésorerie mois apres mois. En
revanche, le gouvernement conti-
nuera à aider tous les chantiers
navals, par des snbveotions, pour
leur permettre d'emporter des
commandes lorsqu'elles se piésen-
tent

Au conseil des ministres

N0MMT1ONS
Le consdl des nnnistres a procédé

anx nonnnations suivantes :

Xd, Jean NoMlle est aotomé di-

recteur des affaires pedhiqoes an
Quai d'Orsay.

M. Claude Archambault est
nommé directeur des affaires écono-
miques, sociales et cuhurelles au m^
nistere des DOM-TOM.

èf. Alain Perray est nommé di-

recteur des industries chimiques an
ministère de l^ndustrie.

Af. Jean-François Anivet est

nomoié directeur des affaires oom-
merdales et télématiques à la.DGT.
M. Guy Bouilhagfiet est nommé

directeur des morts au secrétariat

d'Etat chargé de la jeunesse et des

sports.

èf. Marcel Blanc est nommé di-

reeteur générai de l’Office des an-

ciens «omhgtfi>M et viedmet de
gnene.

• Règlement Judiciaire pour
Tourisme et Tra^f. - La Cour
d’api:^ de Paris a, dans un arrêt

rendu le mardi 1 7 juin, infïroié leph
gement de Uquidation de biens de la

fédératioD nationale de Tourisme et

Travail, prononcé par le tribunal de

grande instance de Paris le 29 no-

vembre 1^6 et l'a converti en

ment judiciaire. Cet arrêt va per-

mettre i Tourisme et Travail de
présenter â raceepiation des créan-

ciers un concordat portam Tei^

semble du passif (200 millions de
francs).

Le numéro dn « Monde »

dnté 18 jnm 1986
a été tiréà 489 377 excmahiieâ

Société garnie doit oonstituer une
pfOvisioD de 914 millions de francs.

Quant an dossier Singapour, Q
s'agit de prêts effectués à des pro
moteurs tauiiabilkn chinois, que le

Canard enchaîné qualirie de •pM
scrupuleux » et qui, là aussi,
aursiem laissé un «drapeau» de
1.7 milliard de francs, également
imviâaniié en 1985. Lm dirigeants

de la Sodété générale, MM. Jao-

qnes Mayoux. PDG. et Mare Vié>

not, directeur général, auraient, pen-
dant un Certain teinps, caché ces
dossiers à leur conseil d'administra-

tion, â leurs commissaires aux
comptes et au ministère des

Organisme de tutcDe. Sekm
la Owr des cmnptes, »à la Société

S
'nérale tout est conçu pour que.

rsqu'une affaire devient impor-

tante. seuls le président et le direc-

teur ^nérat soient tes maîtres des
décisions et n'aient pas d'explica-

'

lion ou de Justification à donner à
despairs».

Les deux affaires illustrent à qnel

pont les jugements portés peuvent
et doivent être nuancés. Tout
d'abord M. Mayoux trouve •éton-
nant » qu'une fuite se produise sur

un rappoR couvert par le secret de
nnstniedon, sans que la Société

générale dt pu répondre à ces accu- -

jtfijnwK, l'audience officielle étant

Âcée an 7 juiÛet prochain. Ensuite,

il avance que ce sont les autorités

brésiliennes clies-mëmes qui
auraient imposé M. Naji Nahas,

qualifié d'«escroe* par le Camud
enchaîné et que M. Mayoux taxe

tfiatàiéa» mégalomanie».
L'afEaire de Singapour est Eee,

selon la Sodété générale, à l'effoiH

drement du mmâié iounobilier en
1983 et au • gtf/ - des créances qui

en a résulté. De toute façon, eatia^
t-on à la banque,' la Conr des
comptes effectue un amalgame
entre les encouts de crédits et les

provisions constituées. De plus, too-

joun sel<» la banque, eertaines ;m>-

visious antériesies sont actuel]^
ment réeupÂées à grande vhesie,

ootammern sur le Brésil, où la Sqgé-
ral est redevenue bénéficiaire.

Eidm, les « nécessités de la eonff
dentialîtê » et la « présence de salt^

rlés au conseil d'administration
excluent l'examen des ^^res diffi-

âles» (réponse donnée à la Cour
des oomptes). L'appréciatioo de ce
genre de densier est toujours déli-

cate. toutes les banques, au si^lus,
ayant été affligées de tels aeddents.

exemple, en mars 1981, le Cr^
dh lyonnais. 11 fattt dire enfin qne
les grandes banques françaises
omstituent de très larges provisions :

5.6 milliards de francs en 1985

f21 pour la Société générale,

dont le bénéfice consolidé a frôlé

2 milliards de francs. U n'en reste

pos moins qu'elTectivemeot les dos-

siers brûlants sont toujours dans ces

Âablissements traités au plus haut
niveau avec le Tfn>«mmtii de disert

don possible.

La politique ioteruationale de
Cbarbonsages de Prasce a été éga^
lement an criNe par la Cour
des comptes. Ûa rapport adopté le

17 mats dernier, selon te Canard
enchMné. critique vivement la gesr

tion de la filiale spécialisée de i'étar

bHssemenL Créée en 1975 à une
&KX}ue ou le marebé intemational

M charbon était tendn afin de
arantir, pas des prâes de piartieipa-

ticns des étrangères,

l'a^noviskamement dn paya, CDF
internatiaDal a reçu es cinq ans,

dq^ 1981. quelque 461 millions

de frases pour des résuitats pan
oonvatnean^ Les deux dans
lesquelles CDF a rmalemetit acquis

des participations. Quintette au
ÇjtnaA»^ et Wambo en Anstralie,
« ne présentent aucun intérêt pour
Tapprmieionnement de ta Fianee »,

esume le rapport De plus COF
international a dépessé des sommes
importantes es études et en pro^eo-
tim pour quatre projets nnalement
abandonnés : en ulomlHe, an Bots-

wana, en Australie et au Cawtria.

Id Cour des comptes critique de
sureit^ les notes de frais, les hocu^
raires verUa à des consoltants exté-

rieurs et le coût des agents expatriés

de CDF ioternationaT L'enirepri^
inrerrMée, souligne qu'rile a été vi>
time'Æ retournement complet du
nurché charbonnier depuis cinq
qui l'a conduite à renoncer aux pro-

jets non viables, alon que les frais

d'étude, considérables, avaieot déjà

été engagés.

LA RENCONTRE DE M. MLITiRRAND ET DE M. KOHL A R/^BOUILLET

De Tchernobyl à Mexico..,
e La ciisf e manifesté un certain

méconteniemant. tout i fait

kieoirqjréhensitie à l'égard d'un
dirigeant démocrate-chrétian.
mais cela ne traduit en rien le cS-

mat des entretlana. » Ainsi
M. Mhterrand a-t-il réaumé, mardi
apràa-après 17 juin à Rambouil-

let. la tonalité ~ plus amicale que
jamab — de (a longue conversa
tion qu'il venait d'avdr avec le

ctianoelîer Kohl, privé cependant
de la traditîonnalle promenade
dtgesdve dans le pare du chéteau
par une série cforages particulÎB-

rumant violents.

De fait, le président français a
donné aatistaction .à son hôte sur

un point qià. compta tenu des
réactions enregistrées en Républi-

que fédérale après la catastrophe

de Tchemobyif et è quelque sept
mob des élections légblatives

ouest-allemandes, lui tenait è
eoBur : b France appuera la sug-
gestion de Bonn de tenir à
l’automne, à Vienne, une confé-

renoe àiiematlonab sur la sécurité

nucléaire dvile. Cette initiative de
M. Kohl vbe de toute évidence à
prouver à l’otènian cToutre-RWn

que le gouvernement prend au
sériaux ies risques d'accidents

dans les centrales et b néeessité
de tes paUer par des mesures nées
de b concertation imernstionale.

Mais M. Mitterrand, de son
côté, n’a pas résisté à la temation
de souligner que. c ai tout le

monde avait pris autant de pré-
cautions que ia France pour b
centrs/e de Cstrenom a (cibla
aetudla des écologistes de RFA
et aussi des Luxembourgsois). il

riy aurait pas eu Deu de parler de

la catastrophe soviétique... Ou
moins (e chef de TEtat a-t-û par-

faitement adrrns que le dierunGer
évoque la question, de sorte que
ce dernier, de retour à Bonn, pou-
vait souligner qu'il s'était fait

l'écho des êiquiétudes d'une par-

tie au moins da ses administrés.

La rencontre de Rambowliet a
également permb de faire le point

de l'état actuel des relations Est-

Ouest, au suget desquelles les

analyses de le Frwice et de ta

République fédérale demeurent
vannes. A ce propos. M. Mitter-

rand a notamment parié avec son
vbiteùr de son douMe déplace-
ment, début juilbt. à New-York,
pub à Moscou, c Nous avons de
plus en fdus tTintérits communs,
e^-il estimé, et if est évident que
noue devons Jûbanre ensembia
de ce genre de rencontre, entre

les deux pays amb que nous
sommées

Le sommet de La Haye

La préparation du sommet
eur^éen de La Haye, qui ava
lieu les 26 et 27 juin, a également
fait robÿet d'un éttwrge de vues»

en partiailbr sur b question des
rapports entre b CEE et les Etai^
Unis, sur les prablèmas agricoles

et certains dosriers de b coopéra-
tion politique entra les DotBe,
comme cttin de l'Afrmue du Sud.
M. Chirac - qui se rendra lui

aussi à La Haye — n'assbtait pas
à l'entretien de RambouHIet, mab
M. NGtrerrand devait avoir wie
conversation avec hri à ee sujet ce
mercred, ^res b eonsefl des

mirûtres, sn présence des deux
princâiaux ministres directement

intéressés, MM. Raimond (afbirea

étrangères] et Balladur (éoonomb
et finanças), te chef du gouvème-
ment pourrait, par ailleurs, revtér

prochainement en tâte a tâte b
drenceOef ouest-allemand.

S'agissant defun des dossbra
décevants de la coopération
Parb-Bonn • b construction en
commun d'un hélicoptère de com-
bat, dont b projet semble actuel-

lement dans Timpasse pour des
raisons techrvques, MM. hSt-

tenand et Kohl om réaffirmé bur
voiomé poBtique de parvenir tout

daméme è un accord qui permat-
trait de coneüiar bs exigenecs,

pour rinstam peu compatibles,

des deux états-majors. La chart-

celier Kohl a même affiché i cat
égard un optimbroe appuyé. Mab
aucuns préebion ria été fbumb
sur les moyens concrata env^
sagés pour surmomar ces divsr-

gences de conception.

Enfin, on a. bien sûr, parlé

football, puisque b France et b
RFA jouaient le soir même à
Mexico, la prsmisre corrtre ritBâe,

b seconde contra b Maroc, «JV
envie de eSre ; s Vive rAbema-
gne I s, mais je pense ausei au
Marne. Je crois que M. Kohl a
envie de dire : € Vive la
Franœ ! s, mais if pense aussi è
l'Italie. Alors que le meilleuc
gagne ta Las c meilleurs a auront
finaistnem été les Françab et lee

Allemands : au fond, mardi, b ciai

— en tout CSS celui du Murâtbl —
n'était pas ri erdémerre pour Parie

et pour Bonn.-

BERNARD BRIGOULEDC
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Un cadeau signé

AJdebert
Joaillier

a encore plus de valeur

^ijûtpo JüsŒim.-

Il n’y a plus de raison

de se priver de bijoux.

Aldebert
joaillier

PARIS: 16, place Vendôme 1, bd de la Madeleine
70, fg Saint-Honoré - Palais des Congrès, Porte Maillot

CANNES: 19, La Croisotte

— Ah I ca weak-end, d'is

(Sone.~ I—
' C’était quoi 7 Vézslay sn

amoureiK ?

— Penaaa-tu I Cotte garqe

noua a rebit b coup des gooes.
Ôb nous bs a rsifâés an cata^
tropha à ta damiâro minute : je

bs tabes sur b trottoir on boridoi

chsK mot samedi nédt aprèe ta-

sortie de récob. Prière dè re-

meseèr. Jearv-Luc y va. Per-

sonne. Il monte. Sa fèrranê Tet-

tsndrit danfère b porta. ERe l'a

matraqué. Uns scène è tout eas-

aar. Des hbtoires de ftiq, de frin-

guae pour lee petits, ds dentiste,

enfin tu vob...

— Très Nert ob. Tîana, è
propos, fai un bouquin pour toi,

une étude sur las bodo mères du
waefc and, tas marâtres, ça s'ap-

— Ouab. ouai^ j'en ai en-

tendu perbr à te recèo. A qui b
bute ri on est coincées devant

ha enbms de nos juba ? Re-

garda là, Bs aoRt arrivés sur b
coup d'una heure et demie, tei-

gneux, è bout de nerfs, les.

mâmae en chatpfe, te père an
wmpote. Je leur ai servi è bouf-

fer. C*Âart pas bon, pas assee

s^ trop cufL n me prennant

pour qui ? Pour te bonne 7

.

— Mab non, ma Mine, pour
tananaàpape.
— Ouab, ben, c’en persil.

Comment vauvtu que je m'y at-

tache 7 Si je leur, fais une remar-
que, C’est ; fous-moi b psbe, t«es

pas ma mère. Et si je leur Ms un
câlin, c'est : y iou(^.pas, c'est
pas è tôt c'est è moi, ça. Hrin
qu'on aime son papa, nran
bébé ? .

- —
. Faut te comprendre Jean

Lüc, B n'y e drôh que'trente-rix

héuree tous tes. quinze jours» B
n'a pas. envie que ttj tes. hs pi-

ques; déjà que tu‘i’âs arraché à
eafensne.

. r C’est SDcactetnent ca qu'a
SB <Et quand ils sont là. A force
de mauvetee consdarx» on n'a
pius un bon moment. Tu sris, je

ne me tab aucune Hhirion» si

mata Je lié demandais de dunsir
entre eux et moi, oa sareiL..

— Eut, tu oota 7 Alors, un
coneaB. Avant de kit mettre te

marché en main, tu errâtes de
prendra ta piltib et tu ki tab un
enbnL A ce momanHà, ca sera

hii où eue. Et t'as une chance
qu'a...

- — Qu'il sa tire avec une troi-

abme nénatta,'ou.

La bmlDe modema B n’y a rien

de plus chouette. Ça rétrécit plus

au veuvage, ça s'élargit au
ooricûbinagal Et créât garent:

grand taint. Auotn danger de
voir couler et se mélngar tes

amouR. Ça te rspaaae pas.

CLAUDE SARRAUTE.

M. Giraud évoqué le projetde construction

par TEurope d'une défense antimissiles

Assistant, te mardi 17 juiii, au
qDamntiàme anniveisaire de la créa-

tion de rOfüce national fTétudes et

de Teeherehos aérospatiales
(ONERA) à hiis, te tnimstte de la

défense, M. André Giraud, a
afRnné : « Tout en 'maiatenant ses

ambitioas propres en mati^ de
dissuasion, la France pourndt-md-
sager. si la néeessité se faisaU soi-

tir. l’examen avec ses alliés eurp-
p^ts d’un effort eomimat pour se
protéger éJune éveatudle dapàcüi
anti-forces de l'adversaü^ » O
s'agit là de la première alliislOD de
M. Giraud, dorais qu’s est mimstre
de la déftawe. à une pOMobte partici-

pation de la France à ce qu'on
appcaie, en AUeaag» Kdétele, une
« initiative eurrmiaate de défense »

qitî soit une défense eommnné
contre des engins adverses.

'

Apiès avoir qualiné respace de
nosral * enjeu stratégique décisif

pour l’avenir d’une défense
moderne». M. Giraud a ajouté :

« Le dffispatialporte d’ores et déjà
sur VrA^yatioa. Ut navigation et

les t&éeonamuùeaüone. Consdenu
de la puissante naaaxton en cours,

la France s’est dotée des moyens
propres à antidper révolution dans
CSS trois domaütss. sensJamais dis-

soder la question spatiale du maù^
lien impératifde Vefficadté et data
crU&iÙUé^ l’outu nudérars. »

Inritant FEun^ à •engager loi

processus de réflexion et tU recher-

che sur le thème t espace et
défend». 1e ministre français a
ooncht : •Codons néanmoins à
l’esprit que la défoae tauirmissilês

ne saurait se substituer à la dissua-

sion nucléaire. Elle ne serait qu’nn
moyen de la compléter et de la ren-

fort. Il m’apparaît comme tout à
fuit dgttfieatif que l’initiative de
dMense siratiffique américaine
fledification d^ bondier mtial

contre les misnks) n’est plus pré-
sentée à Washington comme la fin
-de la dissuasion nueliaire. »

ML Gixaud leyend là un projet

lancé au tiébnt de cette année \le

Monde ifat 15 janvier) dans l'enlou-

nge dn piêrident deJu RépnbUqne,
M. Françaû Mitterrand, et :oans

edni du mimstre. de te défense du
moment, ML. Paul QnilèB, visant à
tenter de conoBvair, 'u«ee'!’Allêma-

gne fÙtautemàù ansri avec les pays
européens' qui voudraient y être

assooés, une défense aérienne flar-

gie à la lutte antimûsiles du pacte
de Varsovie (tes missües ^21,
SS-22 et SS-23 et éventudJement
tes mîMie» SS-20 qui ont une pmtée
beaucoup dus graode)^ A te diffé-

rence de riDS sffléricaîne qd est

une construction spatiale, cette

défense, eoropéenne antimissîles

serait installée au sol, à partir, de
missiles défensifs ou encore de
moyens laser basés à terre. Le prqjet

à l'étude chez les industrieb français

porte le nom de nrissfle sotrair Atter,

qui serait prêt d%x à 1994» -

De leur côté, les Américains ont
proposé à leura alliés européens
d'édifier une défense antîmusites
(vopre A leur territoiie, avec tenr

aide fwhnlq"* Cette construction

poornh faire à une versioo

antimisâles dii tobsile sôl-dr améri-
caio, Fstriot, otansfonné en pro-

grammeTABM (taedeaicoaibollis-
r/c missile^. Plus récemment
encors, te général James Abrahm-
soa, qui est te «patron'» du prqjet

IDS aux Etats^Jnls, a estimé qne
des pays européens comme la
Gnime-Bretagne avec son aavm^
-faire en mati&e de caiKms à parti-

cules poQvaieat très Mea, par eux-
mêmes, édifier une d^éfense
antiraissites en Europe qui soit ccim-
plémentaire dn programme spatial

américain.

ferre:
avant fermeture pour travaux
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